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TYPIS   ADOLPHI  HOLZHAUSEN. 

VINnoBONAE  IN   AU.S1RIA. 


AVANT-PROPOS. 


-Dans  la  situation  actuelle  oi^i  la  vie  scientifique  de 
l'Europe  souffre  par  la  division  des  esprits  et  par  les 
conséquences  économiques  de  la  guerre,  on  saura  gré 
à  l'Etat  Danois,  qui  a  compris  son  devoir  de  neutre 
et  de  collaborateur  dans  la  société  des  nations,  d'avoir 
créé  la  Fondation-Rask-Oersted  avec  le  but  de  con- 
tribuer au  progrès  de  la  coopération  scientifique  inter- 
nationale. Grâce  à  une  subvention  libérale  de  la  part 
du  conseil  de  la  fondation  et  à  la  bonne  volonté  de 
coptologues  de  différents  pays  il  a  été  possible  d'in- 
augurer la  publication  d'une  série  de  textes  Coptes, 
la  plupart  inédits.  J'espère,  qu'elle  sera  bien  accueillie 
par  le  petit  monde  s'intéressant  à  la  langue  Copte  et 
aux  documents  nouveaux  de  l'antiquité  chrétienne. 

Bibliothèque  Royale  de  Copenhague. 

H.  O.  Lange. 


AVERTISSEMENT. 

Le  volume  d'homélies  que  nous  présentons  au  lecteur,  est  le 
premier  d'une  série,  dans  laquelle  nous  nous  proposons  de 
publier  systématiquement,  les  homélies  bohaïriques,  restées  in- 
édites de  la  bibliothèque  vaticane. 

Dans  notre  édition,  nous  avons  reproduit  le  texte  original, 
aussi  fidèlement  que  possible.  Une  lettre  capitale  précédée  d'un 
double  espace  laissé  en  blanc,  indique  le  commencement  des 
paragraphes,  lequel,  dans  le  Ms.  est  indiqué  par  une  lettre  plus 
grande  et  l'alinéa.  Un  simple  espace  indique  le  groupe  de  mots, 
que  le  scribe  a  réunis  ensemble,  pour  marquer  les  pauses  dans 
la  lecture. 

Dans  la  traduction  française,  nous  avons  sacrifié  l'élégance 
du  stvle,  à  la  fidélité  de  la  version.  Nous  n'avons  eu  qu'un 
seul  but  :  rendre  aussi  exactement  que  possible  la  pensée  de 
l'auteur  copte. 

Nous  nous  faisons  un  devoir  de  présenter  nos  sincères  re- 
mercîments  à  Mr.  Lange,  conservateur  de  la  Bibliothèque  Royale 
de  Copenhague,  et  directeur  de  «Coptica»,  qui  nous  a  fait 
l'honneur  d'inaugurer  cette  nouvelle  série  de  textes  coptes,  par 
notre  publication. 

Mr.  CRor  a  bien  voulu  relire  notre  travail,  et  nous  a  suggéré 
quelques  corrections,  que  nous  nous  sommes  empressé  d'accep- 
ter.   Qu'il  en  soit  remercié  ici  ! 

Laeken-Bruxelles,  Janvier   1922. 
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Panégyrique  de  S*  Jean  Baptiste. 


Les  trois  saints  jeunes  gens  Ananie,  Azarie  et  Misaël,  l'archange 
Saint  Michel,  et  Saint  Jean  Baptiste  étaient  les  saints  bibliques 
les  plus  honorés  dans  l'église  copte.  Le  culte  de  Saint  Jean  Bap- 
tiste était  très  populaire  en  Egypte,  Plusieurs  églises  étaient  bâ- 
ties en  son  honneur,  (i)  Au  courant  de  l'année  plusieurs  fêtes 
rappelaient  aux  fidèles  la  vie  du  Saint  et  l'histoire  de  ses  re- 
liques. (2)  Dans  les  livres  liturgiques  coptes  nous  lisons  encore 
plusieurs  hymnes  qui  chantent  ses  louanges.  (3)  Sa  vie  et  son 
martyre  ont  fourni  le  thème  à  bon  nombre  de  panégvriques  et 
d'homélies.  ('4) 

(1)  Abu  Sali  h  (B.  T.  A.  Evetts  :  The  C/iurchcs  and  Monasterics  of  Egypt 
attributed  to  —  :  Anecdotci  oxoniensia.  Semitic  Séries.  Part  \'II.  iSç^)  en  con- 
naît au   moins  6.    Cf.  Index  lil,  ibid.  p.  364c  —  365a. 

(2)  D'.après  le  calendrier  d'Aboul-Barakat  {R.  ().  C.  içoS.  p.  ii3 — 133)  il  y 
en   a   cinq   : 

2"  Toth  :  la  décollation  ; 
26°  Toth  :  la  conception  ; 
3o°  Mechir  :   Tinvention  du  chef; 

2°  Baini  :  l'invention  des  os. 
3o°  Baini  :   nativité. 

(3)  Cf.  entr'autres  :  JtiNKER,  Koptisclie  Poésie  des  10.  Jahrhuiiderts.  Orie)is 
C/iristianus.  Acliter  Ja/irp;a)!i;;  p.  S  — 12.  —  Crum,  Cataloi^ue  Britisli  .^/useiiin. 
p.  3y.f,  no  Ç06. 

(4)  Voici  quelques  uns  des  principaux  ouvrages  : 

BuDGE  :  Coptic  apocrypha  in  tlie  dialect  of  L'pper  Egypt.  içi3.  p.  12S 
—  /^5  ;  33^ — 55/.  Donne  un  encomium  attribué  à  Saint  Jean  Chrysostome.  Dans 
son  introduction  le  panéijvriste  mentionne  d'autres  lumiélies  sur  Saint  Jean  Bap- 
Coptica.  1.  i 
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Le  texte  que  nous  publions  appartient  au  genre  de  panégy- 
rique que  l'on  pourrait  plutôt  qualifier  de  narration  homélitique 
que  de  sermon.  Nous  l'empruntons  au  Cod.  Vat.  Copte  n°  62, 
fol.  120  R" — 142  R°.  Le-  Ms.  a  été  décrit  dans  Mai,  Scriptorum 
Vetenim  Nova  Collée tio  T",  2'-' partie,  p.  i^y — if;S.  Tuki  en  fit 
une  copie,  décrite  dans  Zoega  sous  le  n°  LV,  p.  107.(1)  Pour 
notre  édition  nous  n'avons  pas  cru  nécessaire  de  la  coUationner 
avec  notre  texte. 


liste,  prononcées  par  Athanase,  Thcophile,  Cyrille  et  Innocent  par  ailleurs  incon- 
nues (ibid.  p.  129  ;  336). 

RoBiNSON  :  Coptic  Apocrvplial  Gospels  {Tcxts  and  Studies.  lu/.  1\'. 
Il"  2,  iSç6),  p.  162 — 16^  publie  un  fragment  sa'idique  emprunté  au  British  Mu- 
séum (Or.  3581,  B).  Un  autre  fragment  du  même  ouvrage  est  publié  par  Crum 
{Catalogue  of  the  Coptic  MSS.  in  the  British  Muséum,  p.  129,  n°  293).  L'édi- 
teur ajoute  :  In  the  Paris  collection  Vol.  129  '',  fol.  9  is  from  the  same  MS.  Un 
troisième  fragment  du  même  ouvrage  se  trouve  :  Crum,  Coptic  Monuments 
Musée  du  Caire,  no  83i§.  —  Robinsox  et  Crum  considèrent  ces  fragments 
comme  faisant  partie  d'une  homélie  ;  Seymour  de  Ricci  et  Winstedt  au  con- 
traire en  font  un  apocryphe  biblique  :  «  Les  quarante-neuf  vieillards  de  Scété  •»  : 
Notices  et  Extraits  des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  Nationale.  Tome  XXXIX, 
içio),  p.  351,  note  17.  —  Dans  ce  même  ouvrage  p.  338  —  339  ^t  251  est  men- 
tionnée une  iCTOpi^>  uiùiCvnriHC  mpc'j'jûi.wc,  dont  on  donne  une  courte  cita- 
tion bohairique. 

Dans  le  catalogue  du  Couvent  d'Amba  Hélias  publié  par  U.  Bouriant, 
Recueil  de  Travaux  relatifs  à  la  Philologie  et  à  V Archéologie  Egyptiennes  et 
Assyriennes  XI,  i88ç,  p.  i3£,  sont  cités  trois  livres  relatifs  à  St  Jean  Baptiste  : 

OTracciiûiAve  iïîV.ot»oc  JÏtc  dkiiiv  ïtooe^nnHC  nÊe^nTicxiic  :  un  volume 
de  discours  d'Amba  Johannes  le  Baptiste.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  ce  ne 
soient  des  discours  relatifs  à  St  Jean  Baptiste,  et  non  des  discours  prononcés 
par  lui. 

noTCDÏÏo  eÉioA.  ïTivuecc  iiA.n&.  'itooevïniiic  hÛiMiticthc.  La  découverte 
des  ossements  d'Amba  Johannes  le  Baptiste. 

TAvevpTTp'  ïï*.iiev  itoocvivniic  iiûcviiticthc  Martyre  d'Amba  Joiiannes 
le  Baptiste. 

Cri:m,  Coptic  Monuments  :  Musée  du  Caire,  p.  2^,  n"  Sojç  «  contents  : 
the  Story  of  Christs  Baptism  by  John  in  the  form  of  a  dialogue  between  them. 
(British  .Muséum,  Or.  5706,  a  liturgical  work,  has  this  text.  —  Cfr.  also  Erman, 
Koptische  Volkslitteratur.  Abhandl.  der  Preufi.  Akad.  i8çj].  » 

(i)  Zoega  qui  ne  semble  pas  avoir  vu  l'original  sur  lequel  a  été  faite  la  co- 
pie de  TcKi  y  dit  qu'elle  provient  "  forte  ex  volum.  Vatic.  LX  -.  Il  faut  évidem- 
ment  lire  LXll.  » 
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Le  commencement  et  le  nom  de  l'auteur  manquent.  Le  re- 
lieur ayant  coupé  les  bords  des  feuillets,  les  chitiVes  originaux 
de  la  pagination  copte  ne  sont  conservés  qu'en  de  rares  en- 
droits. Comme  126  V°  est  paginé  16,  le  feuillet  120  R°  devrait 
être  paginé  3.  Il  ne  manque  donc  que  les  pages  i  et  2  ou  le 
feuillet  du  frontispice.  Nous  arrivons  à  la  même  conclusion  par 
l'examen  des  cahiers.  Chaque  cahier  comprend  16  pages,  et 
comme  le  premier  n'en  contient  que  14,  il  y  manque  i  feuillet. 

Le  Ms.  ne  donne  aucun  signe  de  ponctuation.  Le  texte  est 
seulement  divisé  en  certains  groupes  de  paroles  séparés  par  des 
interstices  laissés  en  blanc,  et  en  périodes  dont  les  premières 
lettres  sont  écrites  en  capitales  dans  la  marge.  Cette  division 
en  périodes  correspond  d'ordinaire  à  la  ponctuation  selon  le 
sens,  mais  parfois  elle  n'a  qu'un  simple  but  calligraphique. 
Le  commencement  et  la  tin  des  discours  sont  indiqués  par  un 
astérisque  (*)  qui  semble  être  ajouté  par  un  lecteur  postérieur. 
Les  phrases  qui  doivent  être  lues  au  ton  interrogatif,  sont  mar- 
quées en  marge  par  un  signe  qui  semble  être  un  c. 

Comme  l'auteur  nous  l'apprend  f°  125  R°  l'encomium  fut 
prononcé  au  jour  de  la  fête  du  Saint.  Puisque  le  panégyrique 
a  pour  but  principal  la  narration  du  martyre  de  S'  Jean,  il  est 
presque  certain  que  «  la  fête  »  doit  s'entendre  ici  la  fête  de  la 
décollation,  le  2^  de  Toth. 

•.:•■  * 

* 

Notre  publication  ne  donne  pas  un  texte  entièrement  nou- 
veau. Une  bonne  partie  de  notre  panégyrique  a  été  conservée 
en  sa'idique  parmi  les  papyrus  de  Turin,  et  publiée  par  Rossi  : 
/  Papiri  Copti  dcl  Miiseo  cgizio  di  Turino.  Vol.  I,  fcisc.  3  (Mc- 
morie  délia  Reale  Accademia  délie  Scienze  di  Torino.  Série  II, 
Tomo  XXXVII),  p.  55  —  65.  Traduction  p.  loi — 10^.  Le  texte 
de  Turin  est  très  fragmentaire.  Le  premier  feuillet  conservé  est 
numéroté   13.   H  manque  donc  les   16  premiers  feuillets. 

Les  feuillets  conservés  à  Turin  ne  commencent  qu'au  milieu 
du  feuillet  i3o  R"  de  notre  texte,  et  les  9  premiers  feuillets  du 
papyrus  («1— hE")  ont  tant  souffert  que  Rossi  n'en  a  pas  même 

1* 
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tenté  la  traduction.  Le  codex  du  ^'atica^  donne  ainsi  lo  grands 
feuillets  in-4°  de  texte  nouveau,  et  5  feuillets  de  texte  complet, 
lu  où  le  papyrus  de  Turin  est  très  fragmentaire.  Le  reste  du 
panégyrique  est  assez  bien  conservé  en  Sa'idique,  sauf  la  fin 
qui   manque. 

Un  examen,  même  rapide,  des  deux  MSS.  nous  révèle  tout 
de  suite  les  caractères  des  deux  textes.  Et  d'abord  l'un  n'est 
pas  une  traduction  de  l'autre,  dans  le  sens  strict  du  mot.  Nous 
nous  trouvons  plutôt  devant  deux  rédactions  différentes  d'un 
même  sujet. 

Les  deux  rédacteurs  conservent  leur  stvie  et  leurs  tendances 
propres.  Le  bohairique  est  verbeux  et  prolixe;  le  sa'idique  est  plus 
concis.  Le  rédacteur  sa'idique  est  assez  réaliste,  parfois  même 
un  peu  cru  dans  sa  description  (comparez  p.  e.  la  description  du 
festin  et  des  danseuses.  Turin,  feuillet  rh,  Rossi,  p.  58)  ;  la  pre- 
mière partie  du  discours  d'Elisabeth  à  son  fils  (feuillet  Â^,  Rossi, 
p.  61).  Le  bohairique  au  contraire  élimine  soigneusement  tout  ce 
qui  pourrait  choquer  les  pieuses  oreilles  de  ses  auditeurs.  Pour  le 
reste  plusieurs  détails,  même  plusieurs  épisodes  d  une  étendue 
assez  longue,  se  trouvent  dans  l'un  que  l'on  ne  trouve  pas  dans 
l'autre.  Avec  cela,  en  maints  endroits  la  phraséologie  est  iden- 
tique, conservant  avec  la  construction  grammaticale,  les  mêmes 
mots  avec  l'orthographe  propre  à  chacun  des  deux  dialectes. 
Ce  procédé  n'est  d'ailleurs  pas  sans  exemple  dans  la  littérature 
copte.  Qu'on  compare  p.  e.  le  texte  grec  des  homélies  de  S^  Jean 
Chrysostome  et  les  soi-disantes  traductions  conservées  au  Vati- 
can !  Des  pages  entières  n'ont  presque  plus  rien  de  commun 
avec  l'original. 

Le  texte  sa'idique  est  sans  aucun  doute  antérieur  au  bohai- 
rique. C'est  l'origine  commune  à  un  grand  nombre  de  textes 
bohairiques.  Les  amplifications  exagérées,  la  verbosité  du  bohai- 
rique, comparées  à  la  concision  relative  du  sa'idique  ne  plaident 
pas  en  faveur  de  l'originalité   de  notre  texte. 

On  ne  pourrait  non  plus  songer  à  un  original  grec  commun 
aux  deux  textes.  La  méthode  et  l'esprit  de  notre  panégyrique 
sont  aussi  peu  grecs   que  possible.   Il   est  entièrement  moulé  sur 
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le  type  des  panégyriques  coptes  en  l'honneur  des  Saints  :  une 
petite  introduction  avec  quelques  considérations  sur  la  gloire  dû 
Saint;  l'exposition  très  détaillée  de  la  vie  du  Saint  ou  du  fait 
commémoré,  enjolivée  de  force  miracles  et  d'interventions  sur- 
naturelles ;  enfin  comme  conclusion  une  courte  exhortation  à 
prier  le  Saint  et  à  verser  une  aumône  en  son  honneur,  avec 
l'assurance  d'être  exaucé  et  récompensé  par  le  Saint  Patron.  Le 
texte  sa'idique  doit  donc  être  considéré  comme  le  texte  origi- 
nal.   Le  bohairique  n'en  est  qu'un  remaniement. 

Malheureusement  ni  le  Ms.  de  Turin,  ni  celui  du  Vatican  ne 
nous  donnent  le  nom  de  l'auteur  du  panégyrique.  Un  pané- 
gyrique publié  par  BUDGE  :  Coptic  Apocrj'pha,  p.  336  parle  d'A- 
thanase,  Théophile,  Cyrille  et  Innocent  comme  ayant  composé 
des  homélies  en  l'honneur  de  S'  Jean  Baptiste.  On  ne  saurait 
guère  attribuer  notre  sermon  à  un  de  ces  auteurs,  ce  mode  de 
prêcher  n'étant  pas  du  tout  de  leur  genre. 

*  * 

* 

Rossi,  dans  son  édition,  ne  semble  pas  avoir  remarqué  que 
le  texte  qu'il  publie  contient  en  réalité  deux  panégyriques  sur 
le  même  saint,  mais  d'auteurs  ditîerents.  Le  premier  est  la  ré- 
daction sa'idique  de  notre  texte  et  est  contenu  dans  les  feuil- 
lets «5  à  J.VÛ  ;  le  second  donne  les  fragments  d'une  homélie  at- 
tribuée à  Proclos  de  Cizique  sur  la  translation  de  la  tête  de 
S'  Jean  Baptiste  (feuillets  -^v^  à  "ET).  Rossi  réunit  ces  deux  frag- 
ments sous  un  même  titre  :  «  Encomio  di  San  Giovanni  Bat- 
tista  »  (p.  ici)  et  en  donne  le  texte  et  la  traduction  les  uns  à  la 
suite  des  autres,  sans  même  laisser  soupçonner  qu'ils  pourraient 
appartenir  à  deux  auteurs  différents.  La  distinction  des  deux  pa- 
négyriques n'était  pas  cependant  bien  difficile  à  constater.  Mis 
à  part  les  différences  de  style  très  frappantes,  et  le  manque  de 
connexion  entre  les  deux  séries  de  fragments,  un  examen  même 
superficiel  des  feuillets  de  papyrus  aurait  pu  lui  apprendre  qu'il 
se  trouvait  devant  deux  panégyriques  différents.  En  note  p.  ici, 
nous  lisons  ce  qui  suit  :  «  Nei  frammenti  di  papiro  délia  nostra 
coUezione  havvene  uno  che  si  potrebbe  tenere  corne  il  principio 


6  PANKGYR1()UE  DK  S»  JlîAN  BAI'TISTK. 

d\  quest  encomio,  se  il  numeri)  di  pagine  44  (âv^)  portato  dal 
frammento  non  fosse  in  contradizione  con  quelle  del  nostro 
testo,  poichè  essi  dice  :  Discorso  pronnnziato  dal  beato  Proclo, 
vescovo  di  Cizico,  il  giorno  in  cui  fu  presa  la  testa  di  S.  Gio- 
vanni .  .  .  etc.  ^>  Ce  feuillet  numéroté  âv^,  est  tout  simplement  le 
feuillet  qui  précède  Âvë,  et  donne  le  titre  et  le  commencement 
du  discours  de  Proclos  qui  se  poursuit  jusqu'au  feuillet  nETl 
Comme  le  premier  discours  va  jusqu'au  feuillet  jÂû,  et  que  le 
second  commence  au  feuillet  ÂvâL,  il  ne  manque  au  Ms.  de  Tu- 
rin que  le  feuillet  S\^  et  non  pas  deux  feuillets,  comme  ROSSI 
le  dit  p,  65.  Ce  seul  feuillet  AT?  pourrait  peut-être  sembler  in- 
suffisant pour  contenir  en  sa  idique  tout  le  texte  qui  reste  en- 
core en  bohairique  après  que  le  texte  sa'idique  a  été  tronqué. 
Mais  il  suffit  de  se  rappeler  que  le  bohairique  n'est  pas  une 
traduction  littérale  du  sa'idique,  mais  une  simple  adaptation  qui 
retranche  ou  ajoute  des  détails  au  gré   du  rédacteur. 

ROSSI  ne  semble  pas  non  plus  avoir  soupçonné  l'existence 
de  la  rédaction  bohairique  du  premier  panégyrique.  Il  est  vrai 
qu'au  5'  fascicule  du  même  volume  (=  Memorie  Acad.  Tor., 
tome  XXXVIII,  i88y),  p.  j6^  dans  une  note  au  sujet  de  la  pa- 
role rAo  qui  se  lit  dans  le  texte  sa'^idique  de  Turin,  il  cite  un 
exemple  fourni  à  lui  par  Mgr.  BSCIAI,  <^  tolto  da  un  codice  va- 
ticano  e  (che)  corresponde  perfettamente  al  nostro  testo  »  (c'est- 
à-dire  le  texte  sa'idique  de  Turin).  Suit  la  citation  empruntée 
textuellement  à  notre  rédaction.  Mais  les  constations  de  Rossi 
ne  vont  pas  plus  loin. 

*  * 

* 

La  publication  de  notre  texte  a  son  importance,  parce  qu'il 
nous  permet  de  résoudre  un  des  problèmes  littéraires  qui  pen- 
dant quelque  temps  a  intéressé  beaucoup  les  coptisants.  Parmi 
les  16  fragments  sa*idiques  publiés  dans  la  P.  O.  II,  p.  i3i  à 
184,  que  M.  RÉviLLouT  range  sous  le  titre  de  «  Evangile  des 
XII  Apôtres  »,  il  en  est  un  (le  i'^'",  ibid.  p.  i3i)  qui  ressemble 
étrangement  à  un  épisode  qui  est  raconté  dans  notre  panégy- 
rique f°  125  V° — 126  V°.  Il  s'agit  de  1  épisode  où  il  est  raconté 
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qu'Hérode  accusa  son  frère  Philippe  auprès  de  l'empereur  Ti- 
bère d'avoir  voulu  se  rendre  indépendant  de  l'empire  romain. 
L'empereur  courroucé,  donne  à  Hérode  le  pouvoir  de  confisquer 
tout  l'avoir  de  Philippe  et  même  de  s'emparer  de  sa  personne. 
Cet  épisode  qui  dans  la  publication  de  Révillout  n'est  con- 
servé que  fragmentairement,  est  considéré  par  son  éditeur  comme 
le  commencement  de  son  «  V  Évangile  »  ou  «  l'Évangile  des 
XII  Apôtres  ».  Nous  faisons  grâce  au  lecteur  de  toutes  les  sub- 
tilités de  restitution  et  d'interprétation  du  fragment,  de  l'énu- 
mération  des  liens  et  des  dépendances  que  M.  Révillout  a  cru 
trouver  entre  ce  fragment  et  les  15  autres  qu'il  publie,  pour  pou- 
voir justifier  son  insertion  dans  son  fameux  «  Évangile  des  XII  ». 
On  pourra  les  lire  dans  la  R.  B.  1904,  p.  177 — 178,  La  publi- 
cation de  M.  RÉVILLOUT  ne  suscita  pas  peu  de  critiques.  L'édi- 
fice si  laborieusement  construit  par  M.  Révillout  fut  démoli 
de  fond  en  comble,  et  les  matériaux  dispersés  un  peu  partout. 
Tel  fragment  dut  servir  à  la  reconstruction  de  l'Évangile  de 
Barthélémy,  tel  autre  fut  transporté  dans  une  apocalypse  ou 
évangile  apocryphe,  un  troisième  enfin  fut  relégué  tout  simple- 
ment dans  quelque  narration  homélitique  de  quelque  épisode 
évangélique.  Le  i*^""  fragment  qui  seul  nous  intéresse  ici,  a 
aussi  son  histoire.  Après  avoir  servi  de  prologue  ou  d'intro- 
duction à  l'Évangile  des  XII,  dans  l'édition  de  Révillout,  il 
fut  catalogué  par  M.  A.  Baumstark  (i)  dans  «un  groupe  in- 
séparablement lié  »  avec  certains  autres  fragments  de  la  même 
publication  que  l'auteur  énumère.  Mais  prudemment  ce  groupe 
n'a  pas   été   précisé   ni    identifié    davantage.     P.   Ladeuze  (2)    et 


(1)  «  Nous  constaterons  que  les  fragments  XII  A  i,  2,  et  4  (=  /'.Vt7»i;/7c  des 
XII  Apôtres,    fragments    numcrotcs   par  Révillout  /,  2,  ^)   forment  un  groupe 

nséparablement  lié  où  le  dessein  de  faire  Jésus  roi,  attribué  ici  à  Tautorité  ro- 
maine, forme  le  noyau  du  récit.  »  Baumstark,  Les  Ap(>ci-\-plit's  coptes.  Rei'iic 
Biblique,  iço8,  p.  255. 

(2)  P.  Ladeuze  :  Apocryphes  éi'angéliques  coptes.  Revue  li' Histoire  ecclé- 
siastique, içoô,  p.  2^7,  25/ — 25p.  «Nous  pensons  donc  que  les  fragments  5, 
l3,  14  et  16  de  M.  Révu.louï  appartiennent  au  même  docunjeni  que  les  frag- 
ments I,  2,  4  et  15,  c'est-à-dire  à  l'Tù'angilc  du  Pseudo-Ciamaliel,  non  pas  à 
l'Évangile  des  douze  Apôtres  »  (p.  259). 
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F.  Haase(i),  au  contraire,  en  font  un  chapitre  d'introduction 
à  l'évangile  du  Pseudo-Gamaliel.  Et  il  semble  que  cette  der- 
nière place  lui   fût  dérinitivement  acquise. 

\'u  le  bruit  qu'a  fait  la  publication  de  M.  Révillout,  et  les 
nombreuses  discussions  qu'elle  a  soulevées,  il  ne  sera  pas  tout- 
à-fait  inutile  d'examiner  d'un  peu  plus  près  le  fragment  en 
question,  et  de  le  comparer  avec  notre  texte  bohairique.  Nous 
donnons  donc  en  regard  les  deux  textes  :  le  bohairique  tel  que 
nous  le  donne  notre  Ms.  et  le  sa'idique  d'après  la  publication 
de  RÉVILLOUT.  Les  points  mis  entre  parenthèses  [.  .  .]  indiquent 
les  lacunes  dans  le  Ms.  du  texte  sa'idique  ;  les  espaces  laissés 
simplement  en  blanc  signifient  que  dans  le  texte  sa'idique  con- 
servé,  il  n'v  a  pas  de  correspondant  au  texte  bohairique 

Cop.  Vatic.  62.  Révillout, 

f.  125   r'^  — 126  v".  P.  O.  II.    i3i-    i32. 

AV.OC  uôk'^oi   uTexpe- 

e^p^^HC  e-\Tô>'\iAcev 

Aoinoii  iv   nCt\T*.iie«.c  Aoiiioii  <\  nce\-5^d.i\evc 

ujc  eSOTU  epo'i  &wk.   eooTu  cpo'^ 

Ainnoc  nc^coiv 
TOTC  niekceÊHC  npw- 

UÔ.-4    U}e\   TiÊcpioc  uje^   "PPO   TiÊepioc 


(1)  «XII  A^  berichtet,  wic  der  gottlose  Herodes  zum  Kaiser  Tiberius  ging 
und  den  Philippus  verklagte.  Tiberius  gibt  dem  Herodes  den  Auftrag,  dem  Phi- 
lippus  sein  Land,  sein  ganzes  Hab  und  Gut  wegzunehmen.  Ich  halte  dièses  Frag- 
ment fur  das  einleitende  Kapitel  ira  Evangelium  des  Gamaliel.  »  Dr.  Félix  Haase, 
Literaturkritische  Untersuchungen  zur  orientalisch-apokryphen  Evangelienlitera- 
tur.  Leipzig  191 3» p.  15.  <  Mit  ziemlicher  Sicherheit  wird  man  zum  Evangelium 
des  Gamalid  die  Fragmente  XII  A  t.  2,  4.  to,  1 1,  12  und  15  rechnen  konnen.  » 
Ibid.  p.  17. 


l'ANKClYRK^Ul^  DY 

îioirpo  ek.qepKA.TevTek- 
f.  125  v°     '\ei>'.\iiv  *  *ev  r^iAinnoc 
iie^^coii  SATOTq 

jiV.iievipH'Y  2ce 

'\ns.i   ÊTOVAV.OT'Y  epo^^ 

ace  r^iAinnoc  ek'^ujwq 

epoc  A.q«OTeT  OTTAVHvy 
u2)(;pHM&.  nowq  cSottiv 
eq-x.wAVAVoc  2fiLe  a.i\or 

ÊTOI    noTpo    e-îtCH 

TA,;>(^a)p&.  'Vi^^'V  '\>opoe 
&.n  2ce  Av.noTpo  ivui- 

ptOAVCOC  . 

TiÊepioc  ;>>.€  CTev.qeû)TeAV 
eïJC^I    UTOTq   j.vn!qeoiiHpoc 

llKA.Itt.    &.ICe<2CI     CHp(02».HC 

ev.-jc?tfOïiT  eA\.e\u}aj  nate 

TIÊCOIOC    nOTpO    OTTOO 

•^•oiROTrAvcuii  THpc  ep 
nxe  RipcoAveoc   icx.cw 

mCHOTT    CT    A.    i"^-^    THITOT 
COOOTT         OvOt^  -^ROT    OWCJ 

f.  126  r°    çjMC  2CC  Aqnô.(o7V.i  *  rtot 
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«wqRdkTHi^opci  [j«.]f\>iAin- 
iioc  [ot]6h'j  3ce    [ 

]    tT.Kv.wevp 

ev'4<y'(0RT  eAVA.Te 

OtrROT>'ll 

CIC    •^OlROTi^AVeim    Tiipc 
OTllOTi\CCe    MT\RpCs.TOC 
R-îtlR    £l\eOTOeiU| 
RTCS.    nnOTTC     TCkMT 
OA.    TC3'I5t    AVAlC^eiWT 

i\TtO    cpc 
RTv\AVRTCpO    [i\t]cO 
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UOAVCTClvpO    iiuip(OAveoc 
OTOO  ivTcqcpôT  eopHi  e-îttoc 

TOTC  TlficpiOC  nOTpO  Cv-^OipK 
lU\lV!UJ-\-    lVC»..\V.v\01     CTïTOCI 

fx^civ  'YOiKOTAve\iii  Tupe 

taceii  c^i'iViiiiioc  ivReeoooT' 

itOTtoT  .   TOTe  v\-^ep-  A.[Tto  i\'\H|eAeve  ii[ 

RcAeTTiji  *cn  "^^otiiot  ,6eu  

OTôkOcevoiu  noTpo  otoo  

iiec&cvq  i\Hpto!Js.ne  nniev.p<\-  

jiOAvoe  upe-j^e^TeÊcoH.  

2Ce    (Tl    IV*,K    nOTfÊOH^Iôw  

.\VAvevTOi   eÉoAàen  

TCk.MeToxpo  AVôvuye  nev.H  ] 

n^^^to'tVeAV  ivTeRujûi'X  uros.HAVCTe  .sv'\>r,\iiiuoc 

ivo^coÉ  iMÉcii  eriyoïi  fvTco  ivc'UîtoA.  .wiiequi 

ji'^iAïuuoc  ne'^ÉcoR  ut'Çewpue^^e  imcq- 

ncAV  iierifiwRi   iiequoTÔ  çavç^cvA.  avu  têivootc 

iiCAv  necjOôwT  ncAv.  Avn  ivcq^pHAV^v  TupoT  . 

eiv^Ai   uiûeu   eTujoii  m»  ivuev.  ïvim   eTvyoou 

opnoi'  eiiiÊevciAiHOiv  n^i   eTAMiiTppo  . 

iie-^ReOTCiev  eTCujwni  ev.Trfa)  rç^rcotcia.  upouo-t 

u-Y.NveTd'po  .     O^'oo  epoi  .  Ri»TAvu}e2c.n  . 

uneRcetstu  o^.\i   iievq  •\e<ek.7r   Rivq  en&.oOTr  . 

céhA.  eTeq\\;T;)(;H  rcav  ciavhtci  Tef4\\nr;^H 

TCqCOlMJ    UCJA.  .WAVCvTe    .\V.ll    Ti\    T^'-^COIAVC 

nc-^ujHpj   o^'Oo  «viicq-  .\vu  [tc\  xe-^ujeepe      

«touj  Dte  eoteiv  ç'.\i  

HÇ^WÛ    UTC    Tev.\V.CTOTpO  

uj*>TC'ieA.vi  ote  uiav  exe  

f.  126  v°    OTOu^2c.OAv  jAMCj  *  e-\-  

OTÛe  llOTpO  .  


l'ANi'X'.M^KH'i';  ni-:  st  ,iean  liAi-TisTi':. 


*vf\litOR    AV.li    JteilTCvVTll 

cvqCojne  AV^iAiiiuoe 

AV OWÊ   u  .    . 


Mncvpi\uoAvoc  i\pûjcs.ite 
■xf^uje  ivA.q  ïiCAV  iih  ct 
is.  iiOTS'po  oiropiiOTP  iieAvc^q 
A'^TCvoo  n'^iAiiiiioc 
iicfjeon  iiqcAVi   ivit  C0A.1 

^eu    \llKi\THCOpi«k    eT 

e<    HpWD^He   !2tOTOT    eeiiHT'^ 

;*>\Teu  noirpo 

Il  suffit  d'un  coup  d'oeil  sur  les  deux  textes  pour  se  con- 
vaincre que  les  faits  racontés,  l'agencement  de  la  narration  sont 
identiques  dans  les  deux  narrations.  Identique  encore  est  presque 
toujours  la  construction  grammaticale,  et  les  mêmes  mots  se  ré- 
pètent très  souvent  dans  les  deux  textes  avec  l'orthographe  propre 
à  chacun  des  deux  dialectes. 

Les  quelques  différences  de  détail  ne  sont  que  des  différences 
rédactionnelles.  Il  reste  donc  établi  que  le  fragment  sa'idique 
de  RÉviLLOUT  n'appartient  ni  à  l'Évangile  des  XII  Apôtres  ni 
à  quelque  autre  groupe  d'apocryphes  coptes,  mais  qu'il  fait 
tout  simplement  partie  d'un  panégyrique  sur  S'  Jean  Baptiste 
dont  malheureusement  nous  ignorons  l'auteur  et  la  date  de  com- 
position. 
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Panégyrique  de  S'  Jean  Baptiste. 


\  atic.  LXII        iHCO-re    nujHpi    jvue>.TH(l)       *>'4ipi     ou     iiOA.Uïiivy\-     .wavhiui        otoo 

f.  1 20  r°  .  _  1     _    ,      "  ' 

i\-\<vpe    'ppH    oo^J    epe^xq    Sen    «^mh-^    nx^^e  uj&.TcqcTpo    eueqaccvrx.! 

IliMpii-^-  ou  cevAv.o-rH\  nmpo'^HTHC        neAv   HA.iev.c        uc.w.    ë^iceoc 

Q  «le^  HC&.Tevc       iie^v  ïëpcA\.ie^c      ne.sv  Të^cRiHA.  aV.h  hôvi  nïTe^  ïïotojt 

Q  i^w   i\e    eTCJvîïsii  ûShtot    TupOT^  AIh    nevi   uot-\-  ïïotwt  e>>u  ne  ëTc-      :; 

llTtOOT         CTUjeAVUll    ÂC.M.O-J    e-PCOIl         .VVH    ItOivïVllHC    COCl  ëoOTe    n.ô>l   XHpOT 

ne^civR  Ctoxe.sv    nxevxc>-.s\.OR  ôî  ^n    exepcvuxi'\e^iu   OT'Ée    nevCd.':5ti 

C  ttiAv.    Âïnpor5>HXHC        ncx&.qepnpo^HxeT'iu   icsceu    eqSen   «ueDci    ûxc 

xeq.\vô.T        Âv'\>pH-^    ïïicoô.nnHC  A\.niuev-r   t'd.p    ex    *.   -^-n&.p^euoc 

e«OTekÊ  .svevpiS       <^ma.t  Ivïnenôe  ihc  n^C^      tpevcnfv^ec^e    iïeAicevÉex   jg 
K»AVôv-r    iiiaiekUivHC    &.   ninnëw   c«03'&.ê    T    eatciv    KOd^uuHC    iCDceti    eqSen 


(1)  Ms.  nujHpi   jievTH. 

f.  120  r°  .  .  .  Jésus  fils  de  Naue  fit  aussi  de  grands  signes  et  arrêta  le  so- 
leil au  milieu  du  ciel  jusqu'à  ce  qu'il  eût  vaincu  ses  ennemis,  (i) 
De  même  aussi  Samuel  le  prophète,  et  Elie,  et  Elisée,  et  Isaïe, 
et  Jérémie,  et  Ezéchiel.  N'est-ce  pas  ce  même  esprit  qui  parla 
en  eux  tous  ."  N'est-ce  pas  leur  même  Dieu  qu'ils  servirent  en- 
semble r  Est-ce  que  Jean  est  plus  élevé  que  tous  ceux-là,  dis-tu  ? 

Ecoute,    que  je  te  renseigne,  ô  toi   qui  contredis  mes  paroles  ! 

Quel  prophète  prophétisa  depuis  le  sein  de  sa  mère,  comme 
Jean  ?  Lorsqu'en  effet  la  Vierge  Sainte  Marie,  la  Mère  de  notre 
Seigneur  Jésus-Christ,  salua  Elisabeth,  la  mère  de  Jean,  l'Esprit 
Saint   descendit   sur    Jean,    depuis    qu'il   fut   dans   le   sein  de  sa 

(i)  Cf.  Jos.  10,  12  —  15. 
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«ne^ci   ïÏTC   Teq.sv.c<T         ccvrorq    jv^^toiy  cûoA.         iî'Cii    pwc   ûxe'^  *  m;v.t   f.  I20v° 
eq2tû)Av.Av.oc        sec  ôLuor    niAV   i\»iOR   sce    ûxe    «ava.t    Isv!iu\3"c    T    Oi\poi 
ee».  ncc^csti  jâuôc  sc^cùr  cêoA.  ëTA.qacoq       GÊoA.oiTeii    uiupo'\mTnc      5te 
jÂnek'^epnA.&.'^jït    avavor    *e«   «neoci         ô.iTOTrÊOR    iToTnpo'\)HTHC    uni 
5  ôk.  n-^c  3te  OTii  tot'Êo  ûiwiMinHC   lesc^eit  cq^cii  ^iiesc^t   Ârn«kTOTAve^c'\ 

eôpe'^ujoDTii  ne^^i  Âvnpocs-poAvoc     OTOO^iïÊ&.nTiCTHC         ttiAV.  ï'A.p  *civ 

ninJvA*.TlOU   ÏÏTC    llO^pO         eTTcVTHOiTT   ûtot^   ÂCuoTppo        ^v.'\)pH-\-   ÂCnc'^- 

CT^T'eiiJic       *.AAcv.  ;^iii\0!ioc  scg  âTavoïi  oAi  eqTA.THOTT  Isvne'\pH'\"  cî'Oo^ 

eqo'oci  TlCTT^Ti'cuHC    i^&.p   Âvn;>^c   ne    «toeviiuKC       ottoo    nc-4Uj'\>Hp 

10  ÊTCon  Tlm&.Tr  (1)    ï^is.p    tT    ô-    Avc^piô.     cpô.cnev.3ec«^c     ivcAiCA.ÊtT 

TiA.ipif^  on  <\  n^c  epiiwene<5ec«e    niajev.i\rtHC    icoce»    êtSch  «»iic-5£.i 
ïviiOTAV.ey,^'  tliAV    t'A.p    eneo^    ^cii    iiinpor^UTHC    ne    eTi\"^ep     CTr'- 


(i)  11  faut  manifestement  lire  .«.uiive^Tr,  comme  il  l'écrit  plus  loin,  p.  15,  1. 1. 

mère;  à  l'instant  il  s'écria  par  la  bouche  de  sa  *  mère,   disant:  f.  i2ov° 
Qui  suis-je  pour  que  la  mère  de  mon  Seigneur  vienne  à  moi  ?(i) 
étant   accomplie   la  parole  du  Seigneur  qu'il  a  dite  par  le  pro- 
phète :  Avant  que  je  ne  t'eusse  formé  datis  le  sein,  je  t'ai  eon- 
sacré  mon  prophète. [2) 

Le  Chri'=;t  donc  sanctifia  Jean  depuis  qu'il  fut  dans  le  sein, 
avant  qu'il  ne  fût  né,  pourqu'il  Lui  fût  précurseur  et  haptiste. 
(^ui  en  effet  dans  le  palais  du  roi  est  honoré  par  le  roi  comme 
son  parent  ?  Mais  tu  diras  :  «  il  n'y  a  personne  qui  est  honoré 
et  élevé  comme  lui.  ^^  Le  parent  du  Christ  en  effet  est  Jean,  et 
son  ami  tout  à  la  fois. 

Quand  en  effet  Marie  salua  Elisabeth,  ainsi  aussi  le  Christ 
salua  Jean  quand  ils  étaient  encore  dans  le  sein  de  leurs  mères. (3) 
Qui  jamais  en  effet  parmi  les  prophètes  devint  le  parent  de 
Dieu,  comme  Jean  ?  A  cause  de  cela  en   effet  il  dit  de  sa  bouche 


(1)  Luc.  I,  43.  —  (2)  Cf.  Is.  1,5.  —  (3)  Un  dctail  semblable  se  trouve  dans 
Crum,  Theological  Texis  (Anccdota  Oxonicns'ui.  Souitic  Séries.  Part  Xll), 
p.  2g— 3o  =  Rossr,  Papiri  Copti,  Ib/.  //,   /,  p.  J  —  S. 
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f.  121  r"  pw\  coMCO  ÂTmiu   «iiûcu   *  -jcc  .\viie'^T(ou"\  ^cii  ii'xiw.vvic  1  îïtg  ivioiomi 

*  P'^'V  2SLOTUJT  ë''\>H  exe  Âûi^vpe  uiev.r^'e'Xoc     ivêav  ui.xp^^nevï'ï'cAoc 

ivc.vv^  lu^epOTÊiAv  iicAv  nieepfv'^>iA\.  uîc?ce.\v^2!to.\v  iï'îco'rujT  cpoi"\ 
coÉc    luoOT    ÏÏTC     Te-j.wcouOT-y       e-\oi    ûuj'\)Hp    eOTpoj.wi  ^nA.T      ; 

uc'\ceu-j         c'\oi    JTuj'^np    cnujnpi    iÏ3Cv;>^A.pievC    iiiothê  Cv»a.-p 

C*\)ll   CTOl   ÏÏOTfvI    UOTOJT   IICAV  r^lùJT         ^^kOCtOOT  ïïllieWH    THpOT        TuAoï^OC 

CTOit*  epe  nu]i{pi  iîeAicJvfeeT  Rmojvi  iÏTcqev^e      c'^-^oiavc  uA,q  JX'\)pn-^ 
nptoAvi   uiÊciv  ô^uô^-y  ë'^iH    CTe  niVT^G        iicav  itis.nKe^oi         otcouit   io 

cniÔAvi    e-^cv.vvovtj    ÂvniucpevAv^eTC  i\UA."r     ciiipûJAV^i     e-jë^Avoni     Âv'!)*^ 

OTOO^    T1(5'C      AVWlCûmx      THp'^  .  ^GU      01"AVe«*A\.H  »       AVTTÊ      OTf'OU      TtûU'^ 

f   I  1  I  v°         ^  —  —         —  

'•'-'        *  *eii  ncssMnAvici  nuioiOAvi   c-\oni  av.vvor        co  nevcTc   loievimnc  otoo  ni- 

f.  121  r"  pleine  de  toute  vérité  :  •»  //  ne  s'est  pas  levé  parmi  la  progé- 
niture des  femmes  un  prophète  plus  grand  que  Jean  Baptiste. (i) 
Moi  aussi,   je  crois  ainsi. 

Regarde  Celui  que  les  Anges  et  les  Archanges,  les  Chérubins, 
et  les  Séraphins  ne  peuvent  pas  regarder,  à  cause  de  la  gloire 
de  sa  divinité,  qui  est  devenu  le  compagnon  d'un  homme  ! 
Vois  Celui  qui  regarde  sur  la  face  de  la  terre  en  la  faisant  trem- 
bler jusque  dans  ses  fondements,  qui  devient  le  compagnon  du 
tils  de  Zacharie  le  prêtre  !  \'ois  Celui  qui  est  un  avec  le  Père 
avant  tous  les  êtres,  le  Verbe  vivant,  dont  le  tils  d'Elisabeth 
prend  la  tête,  en  Le  baptisant  comme  tous  les  hommes  !  Vois 
Celui  que  les  habitants  du  ciel  et  les  habitants  de  la  terre 
adorent,  qui  abaisse  sa  tête  et  son  cou  devant  Jean  1  ^'ois  l'ar- 
gile qui  prend  le  potier  !  Vois  l'homme  qui  prend  Dieu  et  le 
Seigneur  de  toute  la    création  1     En  vérité  il  ne   s'est   pas    levé 

f.  i2iv'^  quelqu'un  •>>  parmi  la  progéniture  des  femmes,  qui  fût  sembla- 
ble à  toi,  ù  mon  Seigneur  Jean  et  précurseur  de  mon  Dieu,  û 
homme  véritablement  saint  1 

(i)  Luc.  7,  28. 
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npOTpOMoe  ÛTe  ncv.»iOT"\-        tô  uipcoAvi   cooTjvû  evAitotoc  AVHinev.->" 

ivoTî'paiAV.i   npeqcpuofii         e©6e    •^oikoivoavijv   ëT^.'i'scoi'.e  eûoA       ^îes.  m- 

5   ttc^j        eK-scWAVAVoc  54.G    icD<L£    ^   iu\ôT         OTOO    nA.noT-\-    ^eèio-j 

mil  AvnA.ipifY  (  1)        iMiOR  5^e  ccAvniyev    uns  e*pi'^û3j\.  Âvue^cnoq  eopm 
esccit  iiTeq3w.iëCRoiiics.  '^■"'^Vy^  ""'  ^"^^^     iiTis.oiuîeuuoTr\i  nniee^noe 

THpoTT  ^neqpcvn  e^^vov^^6       ucav  Te^Avc^Miii   i^ç.n  ava.i   uiÊeu  èvAAiv. 

i\pnoTr  ovoii  o-rcvi  iicv-ïtoc  uni       otc  c«^ûe  otp  JÂ'nc  n^C^  criWAvc  ûtot-j 
10  ÏÏOTOTHÊ  Të  ovAeT^ÏTiic  ^v^or   ow  "yucv-xoc  iie^r^  -îtc  jvcutop'^  u-xg 

•Xujopnj    ÛCUT0A.11    ^cii    Tioc m«>poy2c'\>o    mi\;^c  (2)  ivA.Ai\    ë^pjio-r 

'^uiMïc.oc    uHi    OU        2tG    cô^ûc    otT  (3)  I^v ne<'\(3'icoAv^c  îÏTOTq  *   u'^e<;)(^o\,pw\c   t.  122  r" 
jkVH  oTPnïïÂTOC^opoc  A.U  ne       otoo    er^ovi\6    ucav^  Tcr\coiMi  ôvAAiv  Q 


(i)  Ms.  unA.ipu-\-.  —  (2)  Ms.  Hn;)(^c.    —  (3)  Dans  le  Ms.  ott  est  omis. 

Lorsque  tu  vis  ton  Seigneur  et  ton  Dieu  s'humiliant  devant 
toi  comme  un  homme  pécheur,  à  cause  de  l'économie  qu'il 
avait  accomplie  au  sujet  de  toute  la  création  qu'il  avait  créée, 
alors  tu  fus  pleir.  d'émulation  pour  sa  bonne  façon  d'agir  (3), 
en  disant  : 

«  Si  mon  Seigneur  et  mon  Dieu  s'est  humilié  devant  moi 
«  ainsi,  à  moi  aussi  il  convient  de  verser  mon  sang  pour  son 
«  service.  J'irai  donc,  j'annoncerai  à  tous  les  peuples  son  saint 
«  nom  et  sa  vérité,  partout.  » 

Mais  peut-être  quelqu'un  me  dira  :  «  Pourquoi  le  Christ  ne 
«fut-il  pas  baptisé  par  un  prêtre  ou  par  un  lévite?»  Moi,  de  mon 
côté,  je  lui  dirai  que  le  premier  précepte  fut  détruit  à  la  nais- 
sance du   Christ. 

Mais  peut-être  il   me  dira    encore   :    «  Pourquoi    ne    fut-il    pas 
«baptisé  par*  Zacharie  ?  N'était-il  pas  pneumatophore   et  saint  r.  i^rr'"' 
«  avec  sa  femme.  »  —  Mais  Jésus  n'était  pas  dans  la  Judée  en  ce 


(i)   Peut-être  cavot   doit    ùtre  pris    ici   dans  le  sens  de   irToTrnioai^  ou  rrni 
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ui\pe   fïïë  2v:"  *en(i)  ■\-iOT2..eïv  cvw    ne   TvnicHOT    tTCMM^vT       ûxe  -jcv.- 

iTpcocvHC    î^c   nini\piNUO.\voc    v.m\   ûcev   n^^         eqo-rùJUj    e^OôÊcq  txe 
Âvuc'-i'steAvq       ek.qKto-V  îïc*.  uoc^uivhc  îïtot'^  i\3es.;>(^ô.pi*>c  ne-^itoT       otoo 
ext  Âvncq^uvvi    oiv    IsTuiReoT^.»      cv-jo-rtopii    ev-^^toTeû  iv3ô.;x;es.piô-c  ne-\-     5 
itoT    e«>ÊHTq        ëîsceii    niTCorcp    ï\t£    mAV.*.nGpujcoo-rujj  ile  ^   e'X.i- 

c&.fieT    t'Ck.p    cpoo-\-    c«Êc   r\)'\-r6i   nHpwa^HC        sec  îïueq^ûiTeÊ  ïïnod.n- 

(i)  *eii  est  en  surcharge. 

temps  de  Zacharie,    mais    sa    mère    l'avait   pris    et   s'était  enfuie 
avec  lui  en  Egypte. 

L'impie  Hérode  avait  cherché  le  Christ,  voulant  Le  tuer  ;  ne 
Le  trouvant  pas,  il  chercha  Jean  auprès  de  Zacharie  son  père, 
et  comme  il  ne  trouvait  celui-ci  non  plus,  il  envoya,  et  tua 
Zacharie  son  père,  à  cause  de  lui,  sur  les  degrés  de  l'autel,  (i) 
Elisabeth  en  effet  était  saisie  de  crainte,  à  cause  de  la  furie 
d'Hérode,  qu'il  ne  tuât  Jean,  et  l'avait  pris  et  s'en  était  allée 
au  désert  avec  lui.  (2)     Quand  Elisabeth    mourut,    son  fils  Jean 


(i)  Le  massacre  de  Zacharie,  père  de  Jean,  sur  les  degrés  de  l'auiel  fait  partie 
d'opinions  courantes  très  en  faveur  dans  l'église  copte,  et  dépend  évidemment  de 
ridentification  du  Zacharie  dont  il  est  parlé  Matth.  23,  35.  Luc.  11,51.  L'indifica- 
tion  de  ce  Zacharie  avec  Zacharie  père  de  Jean,  a  été  mise  en  vogue  par  le 
Protoévangile,  et  plusieurs  ouvrages  coptes  nous  en  ont  conservé  l'écho.  Cf. 
p.  e.  RoBiNsON,  Coptic  Apocryphal  Gospels  (Texts  and  Studies.  IV,  2),  p.  11 
et  ICI,  note  y^.  Une  lettre  de  Sévère  d'Antioche  à  la  diaconesse  Anastasie, 
conservée  en  bohairique,  fut  composée  expressément  pour  défendre  cette  identi- 
fication (M,  Chaîne,  Oriens  Christiamis.  Neite  Série.  III.  Band,  i.  Heft,  içi3, 
p.  32 — 55.  Cette  tradition  se  retrouve  encore  dans  le  Synaxaire  copte-arabe, 
"WiJSTENFELD  I,  p.  i6;  P.  O.  I,  p.  246 — 247.  —  Pour  les  Pères  de  l'Eglise  qui 
ont  défendu  cette  opinion  cfr.  M.  Chaîne,  1.  c,  p.  33  —  36.  Cependant  un  frag- 
ment sa'idique  de  la  collection  de  Lord  Crawford  publié  en  traduction  anglaise 
par  RoBixsoN  (Coptic  Apocryphal  Gospels  :  Texts  and  Studies.  To/.  H',  n»  2. 
p.  23^—236)  décrivant  la  mort  de  Zacharie,  ne  dit  pas  qu'elle  eut  lieu  sur  les 
degrés  de  l'autel,  mais  simplement  «  pendant  qu'il  était  en  prière  :  eqyyoon 
«3^M.  neujAnA.  AvnnoTrre  ». 

(2)  La  fuite  d'Elisabeth  et  de  Jean  au  désert  se  trouve  mentionnée  avec  les 
mêmes  détails  dans  le  Ms.  de  Lord  Crawford  cité  dans  la  note  précédente. 
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nue       A.coA.q  ^^cooiA.  eiivyivqc  neMô-^j  Gtô^cmot  5».e  ûsce  cAic^^Êer 

ck,'\«oavcc  ivoice   i(o*.unHC  ncciynpi  ;*eii    uui^v'^e  O^oo  wcv-jvijon  ne 

OJ   nuîô«.qc  ÂvneqivôwV  coAi  îïp(OA\.i   îî'A.  npoAvni        uj*.  «vieoooT  cta,  na'c 
OTà^OiitKOiw    nA.q         e^^peql    ëateii    «iiop^i^vMvnc    ÏÏTef^'^'ajMC     noTtoMC 
5  ÂvM£Te».ivoi5I  ÂvuiAo.oc       *Giv  ii-îciii^vpeqT  24.e  Û2t£  ivj^e  *  cjceu  luiop-    f.  122  v'' 

feôOT'iV.Ê    AV.CvpiR  IWCvmVHC     O^CO'J  UA.'-^^H    *CU     A.     ïïpOMlll     IICAV     £^ 

iÏA.làOT  OTOO    jvqROjAcJC.    ÎÏTGqS'|>G    JvitOiMVnHC    e^pe^^YoïAvc    \\f>.'\  7V.0I- 

noii  iv«ki  otûOTT  ne  hh  ct  &.   io)ev.n«iHC   coa'iii    epcuoTr  *ch   ncqoHT      eq- 
10  fjtûJAVAVoc  2$.e    ^Hnne   ic  nevôT        otoo  ixe<!iOT'\"         ik^RCoAcsci  nui 

MneqAvoTTT    tieAv    Teqê^r^e  e«^peq(3'IaJMC    eÊoAoïTOT  ô<ivor    ç^to 

iCiiCK.utoA.'ît  ïÎTekëv'^e  u-^CHqi         otoo  ïïta.mot  ëppui  ëiïceii  llC^.'îc-I  me 
•\"Av.c«^MHi  OTOO^  nTJvujwTii   ueAVôwq   *eu  xeqAveTOTrpo         otoo^  îÏTCk.ci 

*eu  neqël'cev.^^oii    e^HAVHn   eÊoA  uiev    etieo^      un  eTc^qceÊTtoTor  uiih  e<»- 
15  Avei    Av.Kv.oq  'YivA.iye    hhi     e'^'^'Cv.AiAeR         nTev.oicùiuj    ^eu    i\i.vvev 

l'ensevelit  dans  le  désert.  Et  il  demeura  dans  le  désert  et  il  ne 
vit  personne  pendant  trente  ans,  jusqu'aux  jours  où  le  Seigneur 
lui  ordonna  d'aller  au  Jourdain  et  de  baptiser  le  peuple  du 
baptême  de  la  pénitence,  Quand  le  Christ  vint  *  au  Jourdain  f.  122  v° 
dans  la  3o^  année  depuis  que  la  Vierge  Sainte  Marie  L'avait  en- 
fanté, (i)  Jean  aussi  était  dans  la  3o^  année  et  six  mois  ;  (2)  et 
11   inclina  sa  tête  devant  Jean  pour  qu'il  Le  baptizât.  (3) 

Or,  voici  encore  ce  que  Jean  pensait  dans  son  cœur,  disant  : 
«  Voici  que  mon  Seigneur  et  mon  Dieu  a  incliné  devant  moi 
«  son  cou  et  sa  tête  pour  être  baptisé  par  moi.  Moi  aussi  j'in- 
«  clinerai  ma  tête  devant  le  glaive  et  je  mourrai  pour  la  parole 
«  de  la  vérité,  et  je  serai  avec  Lui  dans  son  rovaume,  et  je  me 
«  rassasierai  de  ses  biens  qui  demeurent  jusqu'ù  l'éternité,  qu'il 
«  a  préparés  pour  ceux  qui  L'aiment.  Je  m'en  irai  en  Galilée,  (4) 
«  j'annoncerai  là-bas   le  rovaume  de  Dieu,  et  j'enseignerai  à  tous 

(i)  Cf.  Luc.  3,  23. 

(2)  Cf.  Luc.  I,  36.  —  (3)   Matth.  3,  i3— 17;  Luc.  3.  21  —  22;  Marc,  i,  0  — 11. 
(4)  Les  ûvangiles  canoniques  ne  connaissent   que  doux  endroits  où  .iean  prê- 
chait et  baptizait  :  i)  le  dcseit  de  Judée.   Matth.  3.  1  et  i3  ;  Marc.  1,9.  —  z)  V.n- 
Coptica.  1.  2 
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e<*poTcpMeT*.noiiv  otoo    iïcenoo^e.vv.  Ounne   i^evp   hcscô.-^ 

f.  123  r°    6)  HCvGC         •\"iicvuje    iiHi    ;Jo.'5ca)v\    Âv'5>p»'V   *   ÂCniciO"i-    ïîtc    o^îv.nevTOOTT 
eq.vvouji     Scvcscojq     ÂvniOTComi  OHnnc      •jn..\uje      nm      nrevcoç^i 

nHptûcvHC  e^vÉc    inncvp<\noAvi^    CTC^Tpi    7\m.(ùot  ô^avot    owr  5 

cni.wev.  eTCAV.A\.is.T    ôT   newH^        «TeR^pc  ni.svwoT   ep  Hpn  ncen&.o^;' 

epoR        iteAv    t^ii  eT<\'4T&.0"rOK       otoo^  Rtot^Y^ûot    Âvueupôwii    e«OTevfi 
Omine    "\"n^A.U|e    nui    iÏTevmcoiuj    m.wor        cs£.e    ^ivhot(i)         otoo^ 
ÏÏT£   niÊA,ciA.iROC    cûJTe.vv.    C5CG    c>.rT         iÏTe'4T    îÏTeq'j^o    ëpoR         ÏÏTeR- 
TOTiiec  (2)   nequjHpi    inv"^   eÉoA.ieiï  nu  ee^toOT        ucg   Rôor   otthott'^  k 


(i)  Entre  les  lignes,  entre  y^ix  on  lit  un  autre  si.  —  (2)  .Ms.  nxeRTOTUOC. 

«  de  faire  pénitence  et  de  se  sauver.  Voilà  qu'en  effet,  dit-il,  ô 
f.  123  r°  «  mon  Seigneur,  j'irai  devant  Toi,  comme  *  l'étoile  du  matin 
«  qui  marche  devant  la  lumière.  \'oilà  que  j'irai  et  je  repren- 
«  drai  Hérode  à  cause  des  iniquités  qu'il  commet.  Toi  aussi, 
«  vas-y,  ô  mon  Seigneur,  change  l'eau  en  vin  pour  qu'ils  croient 
«  en  toi  et  en  Celui  qui  t'a  envové  et  qu'ils  glorifient  ton  saint 
«Nom(i).  \'oilà  que  j'irai  et  annoncerai  que  tu  viens,  et  l'ofti- 
«  cier  royal  apprendra  que  tu  viens,  il  viendra,  te  priera  que 
«  tu  lui  ressuscites  son  tils  d'entre  les  morts,  parce  que  tu  es 
«  un  Dieu  bon.  »  (2)     Et    ainsi  Jean    prêcha   dans  la  Judée    en- 


non,  près  de  Salim,  Joh.  3,  23.  L'identification  de  ces  deux  localités  est  assez 
incertaine.  Mais  qu'on  localise  Ennon  au  sud  de  Béesan,  ou  que  l'on  identifie 
Ennon  avec  Ainoun  près  de  Sichem  (les  deux  hypothèses  le  plus  en  vogue)  il 
paraît  assez  certain  que  St  Jean  Baptiste  n'a  pas  exercé  son  ministère  en  Galilée. 
Cf.  Dictionnaire  de  la  Bible,  Vigouroux,  et  Biblical  Dictionary  sub  verho. 
D'ailleurs  l'auteur  lui-même,  quelques  lignes  plus  bas  semble  avoir  oublié  qu'il 
a  envoyé  Jean  en  Galilée,  puisqu'il  dit  immédiatement  après  le  monologue  de 
Jean  :   «  Et  aussi  Jean  prêcha  dans  la  Judée  entière.  » 

(1)  Cf.  Joh.  2,  1  —  12. 

(2)  Les  évangélistes  ne  nous  ont  transmis  le  récit  que  de  trois  résurrections 
opérées  par  Jésus  :  celle  du  fils  de  la  veuve  de  Xaïm  (Luc.  7,  11  — 17),  celle  de 
la  fille  de  Jaïre  (Matth.  9,  18  — 19  ;  23  —  26;  Marc.  5,  22 -43  ;  Luc.  8,  41  —  56),  et 


PANEGYRIQUE  DE  S'  JEAN  BAPTISTE.  IQ 

■jiOTr!>..G^    Tiipc    e«pe    otoi\     uiécu    epAV£Tc\nou\         cûoAS'Civ    uotwoêi 

OTTOO    iiÏT0TrCpiv'\Hp01\0AVnv    n'X^*.CTOTpO    ÛTG    '\>\-  OTOÇ^   ^    OT.SMWM 

nô.o'Y    cnGqcA.2C-j  €pe    n^vi    vyon    otpii    Âvii^vipH^Y        a.    iiics.pc>.u(i>i\ 

eTÇtOOTT         OTTOO    niDC;v2CI    ÏÏTG   AVÊ^^MIll    ivifiçii    n  iî>^i*.l2oAoc    -r  Âû\c*\-     (■   12.3   v" 

5     U}q&.I     Cpoej  epG     ICDCvUltHC     TlMip03s.0M0C    OTOO^  ^sTÊevUT  ICTHC  (  Il  0)'\  1 

ïÏTOTq  ïïtti\\fTr;)(;H  eTOi  âvéwr  (2)   uev.1"^  Scn  c^noûi   uottchot'  Aoino\i 

nc3CA.q  jï^pm     ïïSiiTq  "^tc  ott  ne   e-ynev&.rj  Âv'\)^i  (3)    2te   jcoôkjvuiic 

nipcq-^coMC  !î4C    qwAi     ïïtot     ïïnevi4rTr2)(;H     ëTeviepe2CAVft.A£0TCTiu 

TvAVfoOTT    Seii    '■\)UoÊi  ôwicwp    re^p    eèoA.    epo'j    ï\u<\'\>t\vq    Tiipo-r 

10         Avniyj'ïceAVC'coAV    iÏT*.oo'4    *ei\    ottiM    Isva^ojotc  ôvici-^^    epoq    ivxe- 

ni«nrAvi^  ïïocv.ua'inoTWAV  (4)         Âv'"\>pH-Y    ua.-^.^a.av    CTiMope-^OTW.vv.  efcoA- 

*eii  mvyujH»        uievTOTr^k^iq  ïïvyeAVAVo  ë!iiA.i7*.«on  xnpo^       otoç^  A.qo'po 

epoi    Seti    ç^A.!  OtcssuC    r^p    niKcoiiR         ni\^^07rû)AV    avavo'\    evvv    mg 

(i)  Ms.  iïÊev,nTiCTHC,  —  (2)  Ms.  ïïfitoR.  —  (3)  Ms.  iïf\>c^i.  —  (4)  Ms.  no^-it. 

atHlOTPCOM. 

tière,  que  tous  viennent  à  résipiscence  de  leurs  péchés  et  qu'ils 
héritent  le  royaume  de  Dieu.  Et  une  multitude  crut  en  sa  parole. 
Pendant  donc  que  cela  se  passait  ainsi,  le  dragon  mauvais, 
et  l'ennemi  de  toute  vérité,  le  diable,  *  ne  put  supporter  que  f.  i23  v° 
Jean  le  précurseur  et  le  baptiste  lui  arrachât  les  âmes  qui  jadis 
étaient  se.-,  esclaves  par  le  péché. 

Donc  il  dit  en  lui-même  :  «  Que  ferai-je  à  celui-là,  c.-ù-d. 
«  Jean  Baptiste,  parce  qu'il  m'arrache  ces  âmes  que  j'avais  en- 
«  chaînées  dans  le  péché.  Je  lui  ai  en  etiet  tendu  tous  mes 
«  filets,  et  je  n'ai  pu  le  capturer  dans  auc.m  d'eux.  J'ai  semé 
«  en  lui  la  passion  du  manger  comme  en  Adam  â  qui  j'ai  tait 
«  manger  de  l'arbre  (i),  jusqu'à  ce  qu'il  fût  frustré  de  tous  les 
«  biens  ;  et  il  m'a  vaincu  en  cela.  Car  il  ne  mangea  pas  même 
«  de  pain  (2)  mais  mangea  des  sauterelles  et  du  miel  sauvage.  [3) 
«  Je  l'ai  rassasié   de  la  pensée    des    femmes,  mais  lui   il   a  aban- 


celle  de  Lazare  (Joh.  11,  1  —  44).  Sans  doute  l'auteur  fait  ici  allusion  à  la  j;uc- 
rison  du  fils  de  l'officier  du  roi  (Joh.  4,  43  —  54').  Seulement  il  se  trompe  en 
disant  que  l'enfant  était  mort. 

(i)  Gen.  3,  6.  ■-  (2)   Luc.  7,  33.  —   ^3^  Matth.  3.  4  ;   Marc.  1.  C. 
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f.  124  r°     eûoAS'Cn  OjMiqoii   *  ïïs'&..sv.otA.        otoo  ^.'^Avop-^  ûotavOïc*  ïïvyevp  cscen 

Tcq-^"!!!  ô^^*^2   ^"^'^«^       Âvniujsce.W'X.OAV  nepo^ev.'X  ÂTavo'^       ÂC'^pH-^-  5 

eTevicpocvA.  iToTAVHuj  otoo  a^icorotp  enTô^no  neAviîi  otoo  iN.iA.iTOTr 
niyeAV.vvo  ë'^"\'  ne.w  î\e-^cvrA.«on  ee^A\.HM  (i)  cûoA.  ujô*.  cnco^  *eii  ni- 
'^hotT  dvAA.A.  eviëAv.1  C5s.e  ox  ne  e-^nev*.i'^  nevR  <ô  i&.ûL>ni\HC      uja.- 

■^•^aiTeû  ÂT.svoK  o-roo^  ïïreRKHH  epOR  este  crôTAi  ïïtot  .svTTtA\.Huî 
•'^^'^X"  eTA.iepoji\A.  Isvmwot      otoo^  ^vi&.itot  Âv6toR(2)  iiHi  *cn  '^noÉi   10 

iÎTCvAVJkO^  itGqAve'Xoc  THpoir  nottonT  iicm  ÂCêoii  neA\.  XP^'i  ^^otiv 
c'\>T'.\innoc  neqcoii  nTeqepRdkTei>.A.ekA.iit  *i\po-4  ^cvTeit  TiÊcpioc  noTpo 


(i)  Ms.  G«-AVH.  —  SI  est  en  surcharge.    Il  semble  que  le  premier  scribe  ait  écrit 
e-e^MHi.    Un  correcteur  a  effacé  le   i   et  mis  w  en  surcharge  entre  les  lignes. 
(2)  Ms.  iïûcoR. 

«  donné  le  monde  et  a  demeuré  dans  le  désert.  (  i)  Je  lui  ai 
«  suggéré  la  pensée  des  bons  habits  :  il  s'est  revêtu  d'un  habit 
f.  124  r^  «  de  poils  *  de  chameau  et  s'est  ceint  d  une  ceinture  de  cuir 
«  autour  des  reins.  (2)  En  un  mot,  je  n'ai  pu  le  tromper  comme 
«  j'en  ai  trompé  une  multitude,  et  que  j'ai  entraînés  avec  moi 
«  dans  la  perdition,  et  que  j'ai  rendus  étrangers  à  Dieu  et  à 
«  ses  biens   qui   demeurent  éternellement  dans  les  cieux. 

«  Mais  je  sais  ce  que  je  te  ferai,  ô  Jean,  pourque  je  te  tue 
«  et  que  tu  cesses  de  m'arracher  encore  la  multitude  des  âmes 
«  que  j'ai  trompées  et  dont  je  me  suis  fait  des  esclaves  par  le 
«  péché.  J'entrerai  dans  le  cœur  d'Hérode  le  tétrarque  et  je 
«  remplirai  tous  ses  membres  de  colère  et  de  fureur  et  de  ruse 
«  contre  Philippe  son  frère  pour  qu'il  le  dénonce  auprès  du  roi 
«  Tibère,  comme  combattant  contre  lui.  Et  je  remplirai  le 
«  cœur  du  roi   de  colère  contre  Philippe,   je  ferai   en  sorte  qu"il 


(1)  Luc.  I,  80.   —  (2)  Matth.  3,  4;  Marc,  i,  6. 
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otoe    2£.e    cq'\"    c^OTTii    eopA.q  0"f"00^   •^•iievMd.o^    uoiir    Âviiorpo 

iÏ2c.(onT    eSoTii    c^tAiiihoc    UTJv«pe'jOTevoei\oiii    iïiïpoj'Jï^jie        e<?pe-i- 
ào^fieq       ivTcqôTAi    ïï^coû    lufien    eTujoii    \vcs.-\    *   e'^Av.cTOTpo       uj<\TGn     f.  124  v° 
TeqcoiMi  AVAvev.TCs.Te      o^iiiCk  ÏÏTecvyomi   ivopv'iMvoiv  wiii  l\i\'.\in   -^ni\- 

5    AVAO^    nOHT    RHpC02s.HC     ÏICII jeTTAVlR     CTOfOOT  eiOTll     eTCOlAVI  (1)    ÂV'\)1- 

Ainnoc  (2)   neqcoii   ctc   Hpoias^icvc    Te        e«peqoAe    iva.'^    eTCOiAvi    ctj 
cqoivS    Ïï2ce    neqcoti  ^eiv    ucvi         A.qujô.nctoTCA\.    ïîste     icocvuiihc 

3te    Â   Hpcor^He  ôTAi   ÛTeo^i.Nvi    Âvue'jcoH.    e-^on*         qneivT    ïÏTe-^eoç^i 
ÂvAVoq       e«^£ie  tcvi   iiivyY  I\vnis.poiiOA\.iS  eTe<'^<MC  G^ûe  ',\oiiDti   otii 

10  uHpro2».iô.c  (3)   qnevStOTcÊ    âvavo*^        ucvtck.    r^pH-\^    ou        eT   cv    ïïpwrj^iie 
^WTeÊ    iÎ5d>.^A.pi<s.c    ^laiT    ivitoevwiviie  U^.l    ev-jAveTÏ   epwov    ïÏ5ce 

f^H    c«AV.e«2^   '^C'CP^'M    «JÛcii        OTOO^  '^itoT    ÂvncT^tooTS"    uiÊeiv   njco'^oe 
ôen    KôvRiS     njÊen     otoo     ïi2ti%.2ci     ÂvAve«^AVHi     uiÊen    otoo    11A.1    ojv 


(1)  Ms.  CTmAvi  :  e  est  ajouté  entre  les  lignes.  Peyron  :  raro  scribitur 
oiAve.    Partout  ailleurs  notre  auteur   écrit  co^iavi. 

(2)  Ms.  iTf^iAinnoe.  —  (3)  Ms.  Atoiaci  OTivHpaiD».ics.e. 

«  ordonne  à  Hérode  de  le  tuer,  d'enlever  tout  ce  qui   lui  appar- 

«  tient  *  pour  la  rovauté,  sa  femme  seule  exceptée,  pour  qu'elle    f-  '-4  V^ 

«  me    soit    un    instrument.     De    nouveau    je    remplirai    le    cœur 

«  d'Hérode    d'une    concupiscence    mauvaise    pour    la    femme    de 

«  Philippi'  son  frère,   c.-à-d.  Hérodiade,  pour  qu'il   se  la  prenne 

«  comme    femme,    du  vivant    de    son    frère.    Alors,    quand   Jean 

«  aura  entendu  qu'Hérode  a  pris  la  femme  de  son  frère  encore 

«  vivant,    il    viendra,    il    le    reprendra    au    sujet  de    cette  grande 

«  iniquité    qu'il    a    commise.     A    cause    d'Hérodiade    donc    il    le 

«  tuera,   de  même  qu'aussi    Hérode    a   tué    Zacharie    le    père    de 

«  Jean. » 

Voilà  ce  que  méditait  celui  qui  est  plein  de  ruses  et  le  père 
de  tout  mal,  le  sage  dans  tout  mal  et  l'ennemi  de  toute  vérité. 
Et  ces  choses   aussi  le  méchant  et  mauvais   diable  les  fit.  (^i) 


(1)  L"expédient  de  taire  intervenir  directement  le  démon,  de  lui  Taire  com- 
muniquer par  un  monologue  le  plan  de  ses  attaques,  lequel  au  fond  ne  sera 
qu'un  résumé  de  la  narration  qui  va  suivre,  est  très  comniim  dans  le  genre 
homélitique  copte. 
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.vvncuoTOi     ciu\i   ^v'wit     e<?OTA.i!!    iÏTe    iicviacaipi    ;*'eii    '\>\  mëvcioe 

t'.  125  r^     icoixn    ■-■    ivHC     iiinpoî^po.woe         ot'OO^   AV.Éd<nTiCTHC  (1)         otoç^    ÂCnpo- 

•^jiTHC        OTOo    ÂvAVû^pTypoc    '^A.j    eTOTepujeki    nd^q    av.^ïoot    Sen    ni- 

f^HOirl       ne^v  nRs^oi  ottoo  «xeiiOTamo^  iicotciy  cêoA.  Âviieqmuj-Y  nc^ccon  5 

CTOi  ûuj'^Hpi        nvùioT   J^y^^  »e.vv  OTTd.Tô    Âv\ie'4npODs.po.vvoc  e^OT*.6 

^'  ia>ev\iiiHe  ô^cujoiiii      !^£     m!uichot  (2)     ëTCAV.wevT^     S    uiA.ceÊuc 

Hpojcsy_HC  '\>H  eT<3'c^SeA\.       ev  ivi2».idL6oAoc  .VV.OO  ÂCne-^o^HT  jï^oo^  eqocooT 

ïie.w    Avoc-\-    ë^OTn    e'\)i'.\.innoc    ue-^coii    ïv<yA\.Hi    eooTcpo'^    e.\v.dwiytD 

ïïoT^Éev   iÏKOJÊ  "^lAimioc    ï^c^p        ivev.'joi    ïÎTeTpcc^p^HC    ë"\-OT-   10 

ÎÏ^OTpeS    IVC.M.   ■XTÊTpô.RfOniTHC    îï^X^^P^  TllëvCeÊHC   2^e    o^to"4    Hpoi- 

:>^Hc        ui\ie>-pcvuo.sv.oc        nev-401    itTeTpcô-pi^^HC    e-^-ircvAiAeëT  7V.oi- 


(1)    Ms.  llÊevllTICTHC.    —    (2)    Ms.   A\..\VUICllOT. 

Mais  dirigeons-nous  vers  le  combat  saint  de  ce  fort  en  Dieu, 

*•  1-5  r°    Saint  Jean  «  le  précurseur   et   le   baptiste   et   le   prophète   et  le 

martyr   dont   on    célèbre   lu   fête    aujourd'hui    dans    les   cieux   et 

sur  la  terre,   et  montrons  à  vous  son    grand    combat  admirable, 

pour  la  gloire  de  Dieu  et  l'honneur  de  son  saint  précurseur  Jean. 

Or  il  arriva  en  ce  temps-là,  que  de  l'impie  Hérode  plein 
d'impureté,  le  diable  remplit  le  cœur  d'une  envie  mauvaise  et 
de  haine  contre  Philippe  son  frère  bien  dix  mille  fois  plus 
juste  que  lui. 

Philippe  en  effet  était  tétrarque  de  l'Iturée  et  de  la  région 
de  la  Trachonite  ;  et  l'impie  et  criminel  Hérode  au  contraire 
était  tétrarque    de  la   Galilée,  (i)    Or    Satan    entra    en    lui  ;   il  le 


(i)  Tout  le  développement  qui  suit  repose  sur  une  fausse  identification  de 
Philippe  tétrarque  de  l'Iturée  dont  parle  Luc.  3,  i,  avec  Pliilippe,  appelé  encore 
Hérode-Philippe,  mari  d'Hérodiade  (Matth.  14,  3  ;  Marc.  6,  17).  Hérode,  dont 
parle  ici  l'auteur  copte,  est  Hérode  Antipas,  fîls  d'Hérode  le  Grand  et  de  la 
Samaritaine  Malthace  (Josephe  Antiq.  ij.  i,  3  ;  Bello  Jud.  i.  27.  ^).  Hérode- 
Philippe,  mari  d'Hérodiade,  était  bien  le  tîls  d'Hérode  le  Grand,  mais  par  une 
autre  mère,  Mariamné  fille  du  grand  prêtre  Simon  (Josephe  Antiq.  75.  p,  3). 
Hérode  Philippe  n'était  par  conséquent  que  le  demi-frère  d'Hérode  Antipas. 
Philippe  le  tétrarque  était  lui  aussi    fils  d'Hérode   le   Grand,  mais    avait    comme 
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no»         i\    uccvTi\n<\c    ujc    c^'Otu    epo-^        Aq-vve^o'^    iT-a^oo     ivcm    .«.oc^ 

eiOTU    e-^iAuinoc   ue-^co»  Tot£    uiô^ceÊiic    HpwtxHC        a.-^- 

TOjnrj    A.quîe   iv&.q    ujes.    TiÊepioc    iiOTpo         ô.-^epi'.d.Tô.A^^Aiu   *    *.«,    -\>i-     f.  125   v'' 

Ainiioc    nG-jcoii    *a.tot"^         e-^-^tto.wMoe    ivcv-\  isTiievip»-^  2S.e    •\)evi 

5   eTOTA\.o-s--\-  cpo-j   ute  ',\>iAinuoc        cv-qujoj-^   iT-^^vlwpA.    eTô.Ro*.uj-^    epoc 

i\-5eOT£T  OT.svHUi  ii;>i(^pHAVc\   ïiiNtj  c#OT».  eqocwJvvMOc  rsce  ô>uor  ctoi 

HOTpo    ë'îtcii    Tek;)(;topft.        "V^-^'V    'l>opoc  ô.\v    ace   JsvnOTpo     iviiipco.vvGOC 

Tiûepioc  2i.c       eTev'^cciiTG.w   tucvi   ïvtot'j;  ^ni-^ôounpoc  âv.hcvCtg- 

con(i)        AVCV.AA011   !>>.€  i\*i\TeÉ>coii    ÂT'^pH-^-    ïïhcmii    Ckic^v^xi    eûptoîs^nc 

10  ^'^-jccouT  CAVc\.iyai  îïoce  TiÊepioc  norpo       otoo  iiecîtev.-^  !xe  o-pk 

OTIl  •XOlROTAV.eUH      THpC      epO^TnOT*.^  Ul     llHI  OTOO      ca'woii      ï\2C.aJC 


(1)  La  forme  AVi\CTGCOrt.  en  bohairique  est  rare,  et  semble  être  une  forme 
qui  a  subi  l'influence  du  Sa'idique  AvevCTCO».  La  forme  ordinaire  en  boliairique 
est  AVGCTCCon. 

remplit  d'envie  et  de  haine  envers  Philippe  son  frère.  Alors 
l'impie  Hérode  se  leva,  s'en  alla  auprès  de  Tibère  le  roi,  dé- 
nonça *  Philippe  son  frère  auprès  de  lui,  lui  disant  ainsi  :  «Celui  f.  125  v 
«  qu'on  appelle  Philippe  dévaste  la  région  à  laquelle  vous 
«  l'avez  préposé.  Il  s'est  rassemblé  beaucoup  de  richesses  disant  : 
«  c'est  moi  qui  règne  sur  ma  contrée.  Je  ne  paierai  plus  le 
«  tribut  a  '.  roi  des  Romains.  »  Tibère,  quand  il  eut  entendu 
cela  de  la  part  de  l'envieux  haïsseur  de  son  frère,  ou  plutôt 
du  fratricide  comme  Caïn,  je  veux  dire  Hérode,  Tibère  le  roi 
se  courrouça  fortement  et  dit  :  «  Est-ce  que  donc  le  monde 
«  entier   ne   m'est   pas  soumis  ?    et  est-ce    qu'il    ne   s'incline    pas 


mère  Clcopàtre  de  Jérusalem  (Jos'ephc  Antiq.  i~.  1,  3  ;  Bello  Jud.  i.  2S.  ^), 
Hérode-Philippe  épousa  Hérodiade,  et  en  eut  une  tille  unique  Salomé,  laquelle 
à  son  tour  devint  la  femme  de  Philippe  le  tétrarque.  Hérode-Philippe  avait  été 
désigné  par  son  père  Hérode  le  Grand  comme  successeur  au  trône,  dans  le  cas 
où  son  demi-frère  Hérode  Antipas  \  iendrait  à  mourir  avant  lui  (Joscphc  Antiq. 
ij.  3,  2  ;  Bcllo  Jud.  I.  2ç,  2),  mais  déshérité  par  son  père  à  cause  des  per- 
fidies de  sa  mère  Mariamné,  il  vécut  en  simple  particulier  (Bcllo  Jud.  I.  3o,  y). 
Cfr.  S'-HURER''  /,  ^55;  Felïen  :  Scittcstamcntliclic  Zcitgcschichtc  {Rcgcnsbur^ 
içio)  I,  IJ2 — ij§.  —  Quelques  pères  de  TEglise,  entr"autres  S'  Jérôme,  ad 
Matth.  14,  3  ont  confondu  les  deux  Philippes, 
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MU1HPA.TOC      UTC      UiptOAV.COC  ICacCU      lUCHOT      eT     A^      '\>\      THITOT      ^d^ 

0(a'\        <\p£    •\ïr.\iui\oc    ncvTcou-^    cocew    TevAV.CTOTpo        otoo^  nTe^'^Ttott. 
f.  i:6  1°     rtCAVHi         oœc   Dte   e^-^UA.âr\i    s   ïïtot   ïï^AvcTOTpo    ïîiiipûiAvcoc        otoç^ 
nTC'jcpsc     copHi     e2c(oc  Tore     TiÊcpioc     nOTrpo         cv'^ûipR     e.'\-   5 

atojMAVoe       2CC  uje  iicviviiy^"  u<\.vv<\oi   cttoci  ëoteii  •joiKOT.vv.ewH  THpc 
!x.e  •\'i\<\(ïïOT  ïïç^HT  A.JI   ë2c.ei\   '^r.Viunoc    iÏKecooOT   uotcot  Toxe 

ev'\îcpKeAcT!n    Seii    -^OTivo-r         *eu    OTdvOCèkOivi    no-rpo    otoo^   i\c-^ca.-.j 
iÏHpt02>.HC  iiin6.pcMiOAV.oe  iTp£'^iev.TeÈcon  2S.e  (Ti    n*>i\  ivotêohôiôT 

Âv.Hi\TOi   eÉoAàcn  Te^.vvevOT'po        .vveviyc  nevR   iT;x^a)AeAV^  ïïtcrujcoA.  iTocoê   io 
iiiÉeii    ÊTUjon  Â^'|)iA.iTinoc  (il         ne-^ÊWR         ucav    ne-^ÊWRi         ne-^uoTÊ 
jvcAV.  ne'^o&.T        uc.w    en^^!*''    rtifie»^  CTyjon  ^cn  hgcjhi        ivTÊKO-ropnoT 
eiuÊevciAiROii        nc^ReOTCi^  e^re^toni  R"j.\veTOTpo  Otoo  nn£H- 

ccîîcn  oA.1  ïvfvq  eÊH'.\(2)  cTe-4\yT;j(;H        iie.sv.  Te'^coi.wi        i\e.\v  iicqujHpi 


(i)  Ms.  it'^iAinnoc.   —   (2)  Ms.  cêkA.  êêhA. 

«  sous  la  domination  des  Romains  depuis  le  temps  où  Dieu 
■^  les  a  livrés  entre  les  mains  d'Auguste  mon  père,  jusqu'à  ce 
«  jour  ?  Et  maintenant  est-ce  que  Philippe  va  se  lever  contre 
«  mon  royaume  et  va  entrer  en  lutte  avec  moi  comme  s'il  allait 
f.  126  r°  «  m'enlever  *  l'empire  des  Romains  et  dominer  sur  lui  r  »  Alors 
Tibère  le  roi  jura  en  disant  :  «  Par  ma  grande  puissance  la- 
«  quelle  est  élevée  sur  la  terre  entière,  je  ne  tolérerai  plus  Phi- 
«  lippe  encore  un  seul   jour.  » 

Alors,  il  ordonna  à  l'instant  par  un  décret  royal  et  dit  à 
l'impie  Hérode  le  fratricide  :  «  Prends  pour  toi  une  troupe  de 
«  secours  de  soldats  de  mon  empire  (?),  pars  vite,  enlève  tout 
«  ce  qui  appartient  à  Philippe,  ses  servants  et  ses  servantes, 
«  son  or  et  son  argent,  et  tout  ce  qui  est  dans  sa  maison  tu 
«  l'enverras  au  palais  impérial  ;  tous  ses  autres  biens  appartien- 
«  dront  à  l'empire.  Et  tu  ne  lui  laisseras  rien  d'autre  que  sa 
«  vie  et  sa   femme   et   ses    enfants,  (i)  et   qu'il   ne    dispose  plus 


(i)  L'histoire  ne  connaît  qu"un  enfant  issu  de  ce  mariage  :  Salomé  qui  épousa 
plus  tard  Philippe  le  tétrarque. 
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2tc   niAV.    exe   oiroiv    ui-jccav.    IJvavo'^    *   c-\"  OTÉe  iiorpo        '\>ii  eTtfekiCM     f.  1 26  v° 

2w.e  OTOÇ^    jÂli;vpi>>.UOAV^OC     Hp(OCS.»C  ^.'\UJ^    lliv^-^    \tCAV     \\\\    CT    Cv.    ïlOTpO  1  Ï7 

5    ^Cll      llIK«kTHt'OpIdk  CT      A.      Hpa)!>^HC      DCOTOT      G^ÉHTC^      ^i\Tetï      UOTpO 

Ottoo  «vq^pc  uiMCvTOi  ç^ixq  cniiHTeKO  ncAV  neqcoiAvi  ive^v 
iicqujHpi  cevT-y  ïïçjMiuiuj-^-  Âr6&.cek.«ioc  (2)  uA.q  ot^'oo^  o-twAi  Âvncq- 
ivoTli       uc.vv  TieqocvT       ueAV  «le'^ÊcoR  ueAV   ive'^ÉojKi       hgav.  iï'X''^'   ivifieii 

10  nes,p»s,    KeROT2ti     ivct*o<^6e*4     o^itch    hjvuj*.!    iTuiêôvCinuoc  3£-C 

OTHi   iiOTpo  ne  eTekCjepKeAeTTHv  evyxeAv^oôÊe'-i        Âv.wow    iv^pe    ui^cc- 


(i)  Ms.  iic^iAinnoc.  —  (2)  Ms.  i\Êi\c<\uoc. 

«  désormais  de  quelque  chose  de    mon    empire   atin    qu'il  sache 

«  quel  est  celui   qui  peut  *  combattre  le  roi  1  »  f.  126  v° 

L'impur  et  impie  Hérode  s'en  alla  avec  ceux  que  le  roi  avait 
envoyés  avec  lui,  il  trouva  Philippe  son  frère  sans  que  celui-ci 
sût  quelque  chose  des  accusations  qu'Hérode  avait  formulées 
contre  lui  auprès  du  roi.  Et  il  le  ht  jeter  en  prison  par  les 
soldats,  avec  ses  femmes  et  ses  enfants,  (i)  après  lui  avoir  in- 
fligé de  grandes  tortures.  Et  ils  enlevèrent  son  or  et  son  ar- 
gent et  ses  servants  et  ses  servantes  et  tout  ce  qui  était  dans 
sa  maison,  et  il  le  rendit  tel  qu'au  jour  de  sa  naissance  ;  il 
s'en  fallut  de  peu  qu'il  ne  fut  tué  sous  la  multitude  des  tor- 
tures,   parce  que    c'était   le   roi    qui  avait  ordonné   de  ne  pas  le 


(i)  Il  est  très  peu  vraisemblable  qu'Hérodiade  et  sa  tille  Salomé  aient  etc 
jetées  en  prison  avec  leur  père.  Josèphe  (Antiq.  18.  5.  i)  nous  apprend  que  le 
mariage  entre  Hérode  Antipas  et  Hérodiade  avait  déjà  été  arrangé  longtemps 
auparavant.  Hérode  Antipas,  avant  son  départ  pour  Rome,  lors  d'une  visite 
qu'il  tit  à  son  frère  Hérode-Philippe,  s'était  tellement  épris  de  la  femme  de  son 
frère,  qu'il  n'iiésita  pas  à  lui  demander  sa  main.  Il  fut  convenu  cntr'cux 
qu'Hérode  répudierait  sa  femme  légitime,  fille  d'Arétas,  et  épouserait  Hérodiade. 
aussitôt  de  retour  de  Rome.  Et  c'est  ce  qu'ils  firent.  —  «  Ses  femmes  -  :  l'histoire 
ne  mentionne  nulle  part  qu'Hérode-Philippe  '-lit  eu  plusieurs  femmes  à  le  fois. 
D'ailleurs,  plus  haut,  126  r°,  l'auteur  parle  de  la  femme  de  Philippe  au  sin- 
gulier. 
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Eue        OTOO    Âv>ics.pcv.ivoAvoc     Hpt02».He    iveviîoelàe"^    iic         o^ixeii    i\c>.u;cvi 

jÂiie-jiiiuj-^  ÂvAvoc-\-  c^OTiv  cpoq        ote  othi   ç«&p         ne  e\.  ui!i^iK6o'\oc 

1'.  i::7  r"    avcvo   «c^o^ht  cAoïni  cpoq  ne  *  Otoo^  iSeu  udii  Twpox  IJûie  iiiêC- 

1-5         ccÉiic    Hpaj!x.nc        vyeui^HT   *evpo"^    noT^eçooTr    sioTtoT        ï\A.Anv   iiew'^ep 

iiHe'Xujt^wj  Men.q  ne   ^eiv   OA.»ic^'2ti   eTOcuo^         equw^   ïTca.   oeviineAVHiy  5 
ïvAûiiîsti  ÂvAve«nOT2c  ^A.poq       cqoTtouj  ëôJAi  ÏÏTOTq  ou  MnmeHi  ëTecj- 
vyon  n,inTq  TlcvÀiiv    on        cvqcO(T'ni    Sen    neqonr    eTOWCi-        e'^- 

2cco.\vA\.oc  2t.e    o^nnne    "yncvT    eHpû>f3s.i*.c    Tc^eoi.svi         ste    otcô^Th 

Te  CAVCvvyo)    •^ha.t  owq    c'^TrAinnoc         cqujon   ^eu    Oô.nniuj'Y   ueAVKô.o^ 
eoÊc   niÊcvCiMioc    ereviTHiTOTT   iia^q        vycv-^âïAi   ïlcn^ôii  uiÊeii  erujon   lo 
ucv'\         ISvAvoii  0A.1  yyon  nA.q  e^n  sce        e«pequjev.MOTrujq  ncAv  Teqco^iAV.! 
iieAv    Teqiyepi  Aoinon     '\-nes.oirtopn     nô-c         ste     ô^mh     îïta-oA.-\- 

ïïco^i.vvi   ivHi        OTOO  ÏÏTe».c#iN.i  ïïreiyepi   nn»  !2te  TCwvyepi   re  ÇôÉe 

OT    3te    Teo^cMci    iie^v    nô.i   o^hki         .«.cvAicta.    sce    ëTpe  T  enu}a)i    *eu 
o-iMiinj-y  Âv.vveTpô-AvevO  iieAV  OTTAVo^uec        ïïeo  iveAv  TeReujepi        onnne   15 


tuer  sinon  l'impie  et  criminel  Hérode  l'aurait  tué  sous  la  vio- 
lence de  sa  grande  haine  envers  lui,  parce  que  le  diable  avait 
f.  127  r'^  en  effet  rempli  son  cœur  contre  lui.  w  Et  au  milieu  de  tout 
cela,  l'impie  Hérode  n'eut  pitié  de  lui  un  seul  jour.  De  nou- 
veau il  lui  faisait  un  autre  outrage  par  des  paroles  mauvaises, 
cherchant  beaucoup  d'autres  faux  prétextes  contre  lui,  voulant 
lui  enlever  encore  même  la  maison  dans  laquelle  il  habitait. 

De  nouveau  encore,  il  pensa  dans  son  cœur  mauvais,  disant  : 
«  Voici  que  je  vois  qu'Hérodiade,  sa  femme,  est  très  belle.  Je 
«  vois  aussi  que  Philippe  se  trouve  au  milieu  de  grandes  dou- 
«  leurs  à  cause  des  tortures  que  je  lui  ai  infligées  afin  de  lui 
«  enlever  tout  ce  qui  lui  appartient.  Rien  ne  lui  reste  encore 
«  pour  se  nourrir,  avec  sa  femme  et  sa  fille  ;  mais  j'enverrai 
«  dire  à  elle  :  viens,  que  je  te  prenne  comme  ma  femme,  et  que 
«  je  m'inscrive  ta  fille  comme  ma  fille.  Pourquoi  restes-tu  en- 
«  core  avec  ce  pauvre,  surtout  parce  que  tu  as  été  élevée  dans 
«  une  grande  richesse  et  l'aisance,  toi  et  ta  fille.  Voilà  que 
«  maintenant  tu  es  humiliée  plus  que  ceux  qui  sont  au-dessous  de 
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•XiiOTT   Âpe  «cûiô  n*.pcv  ivii  eTC*.ucciiT    7rAV.o  +;  èv.VAev  eiyojn  ïÏTe-     f.  127  v*' 

ccoTÊAV.  iïco)!  ïÎTeujtoni    uni   ctco^iavi         'V'^^-'V    *^^^'»   ïtOT^rpuin   iiorpo  i~ 

OTOÇ^  iÏTC  oi'Oiv  uiûeiv  •^■tôoT  ne.        Dce    ii«o   tcoiavi    ÂviiOTpo  Çpe  C 

ep    OT*    epe    o^e.\\.ci    ncAv  iie>,i   o^hki         onune    ic    '^f>.\     ev',icppc'^.KV.a>OTrT 
5   eqorvS  av.h    otohujscoav    âvavo     cepowÊ     àeii     ue^ticsL      eiy*vuo-rvy\-  C 

neM&.q  ue.sv.  TCiyepi       '\'iie<T  t'is.p  &,ji  co^.Vi  ïïeA\.TOii  e-\UHOT  ne  CO 

miicvpeviioAvoc  eTcootropT  cravot-^-  cnencoii  3te  iiirniHi         otoo   npc'j- 
>\.tooTrT   C-jon^  Ui^v.  ne  eTCv'^*OM;i'eAV    jÂne"jctoA\.i\        ^ç.n   ocvivûev.-  C 

eek.uoc    eTTAVOuo        .ww    ïïôok    cvii    ne        co     uipeq^iv^TeÊcoiv  ^\.A'\i\ 

10  ^\>\  ^\\Kv^i^.^^^i)c  otoo  ÂvAv^iMpûiAv^i        i\«o-^   i\e  eT*.*4THic  ënmiT  ÂviiOTpo 
OTOO^  Ck'^oouoeu    ctotr    eujTCAvSo^fieq   âvavou    uevRiiew^OôÊeq   t\;)(^a>- 
.\e.\v    i\e         e^Êe    neRiiiiyy    ÂCavocy     eTOoiOT    eSOTw    epo'^        Âv"\>pH'\' 
ïÏR^iiv.        UCAV.  «k^ÊeX  eni!2^H    rcvhi    OTCOn    uotwt    ne    eTôk-4;6a)Te6 

iiA.ûeA.  nn&A\.Hi   *  U^OR  2s.e  otoR  ôï  iiië^ceÉue        A-R^oixeû  ^Cmo^j    f.  128  r'^ 

«  toi.  *  Mais  si  tu  m'écoutes  pour  être  une  de  mes  femmes  je  te    f.  127  \° 

«  placerai  sur  la  tête  une  couronne  de  reine,  et  tout  le  monde 

«  t'honorera  parce    que   tu   seras   la   femme  du  roi.    Que  fais-tu 

«  à   rester    avec    ce   pauvre  !    Voilà    que    celui-là    est    devenu    un 

«  mort   vivant  !    Est-ce   que   tu    pourras    travailler   de   tes   mains 

«  pour  te   nourrir   avec    lui    et   ta  tille  ?    Je  ne  vois  pas  en  etfet 

«  que  quel  ]ue  repos  vienne   pour  toi.  » 

O  impie  maudit  1  qui  appelles  ton  frère  :  le  pauvre  et  le 
mort  vivant  !  Qui  est-ce  qui  a  brovc  son  corps  par  les  tortures 
cuisantes  ?  N'est-ce  pas  toi,  ô  fratricide  ?  Mais  c'est  le  Dieu  bon 
et  aimant  les  hommes  qui  l'a  inspiré  au  cœur  du  roi  (i)  et 
t'a  ordonné  de  ne  pas  le  tuer,  sinon  tu  l'aurais  tué  bien  vite, 
à  cause  de  ta  grande  mauvaise  haine  envers  lui,  comme  Caïn 
et  Abel. 

Or  Caïn  ne  tua  qu'une  seule  fois    le    juste  Abel  ;  x-    mais  toi     t.  128  r" 
ô  impie,   tu    l'as    tué    plusieurs    fois    par  ta    bouche    digne  d'être 
fermée,  et   ta   langue    digne    d'être    arrachée,    qui    est   pleine    de 
toutes  les  dénonciations. 


(l)  c.-a-d.  de  Tempereur  Tibère. 
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iiv>TAVHU|    ncoii        ^£11    neKpoj'4(i)    itujOTH&OAvq         ncAV    ncK^evc    ïïujot- 
vijiNT'^    efioA.        €<>.vv.eo    ÏÏKi\Ti\.\A.Aj^    niÊcu  A.on\Oïv        Â   ninA^p^.- 

UOAVOC    lipOlO^-UC    OTtopil    lyo.    HpWlX.IA.C    <>»     CTCOOTOpT        C'^-X-CO    nillCiv5C.I 
£TAI\CpUJOpH      nStOTOT"  UH     D».e     eTJvqOTOpUOT     7lC63C  C^tT    iVT3t£MC 

*>cn   niHi        ecotoAn  ïïccv   ir^toi  ïïti\*^ê  ïÏTec^epi        '-^e^i   exe  nce<T*.ni\c   5 

eCvnC<\  AVA\.CvTi\T'\    £-401   ÂV'^CviyAV.OX  (2)        £«É£  UlÊCvC<MVOC        £T  Cv.   HptO!>,.HC 
U£qeOlV    THITOT    UiV-4    ^CH    OTAV.£TA.«ïl&.l  OTOO^    Udvp£    n£'4Éi\'\    COAVC 

£nU)(OI     £T'^C    «£  £-4U}£nOAV.OT    ÏÏTOTq    iÂC'^'^iJj    Âvr^pH-^    Âvni«>.S\.Hl     ICOÊ 

ïilOlÔAVI    2^£     £T    e^    f^H    £TCOOTOpT    HpWî^HC        O-J-OpnOT"    UJCv     HptO-     10 

ÎX.IAC  «H  £T(ycv^£AV  n£aaûiOT  ne^c  jXn&.ipH"\"  22.£  noTpo  Spcoa^-HC 

A.'40T0pilT£U    tïCCO  £^p£^jevI'Y    UCOIAV.!    Hivq  OTOO^  TeREUJEpS    ÏÏT£'4- 

f.  128  v°    es.\e  ïTyyfipi    iv».'^  *  "ynoT    2£.£    TtooTtii    ïï^fa>A£.vv.    ïït€.vvou}i    nctoii 


(l)  La  forme  nfiRptoq  est  déconcertante.  On  remarque  la  même  forme  chez 
Leipoldt;  l'ita  Senuthii  (C.  S.  C.  O.J,  p.  3^.  i\£Kpù)*4  €ôOTev6.  A  comparer 
ibid.  7  et  i3  n£qpûjq.  De  même  \'atic.  67,  f.  128  r°:  noTpw^  (sermon  de 
Démétrius).   —  (2)  Ms.  n"^A.ujAVOTr. 

(3)  .^v.*\>'X  est  ajouté  en  marge. 

Ensuite  le  criminel  Hérode  envova  auprès  d'Hérodiade  mau- 
dite, disant  les  paroles  que  nous  avons  déjà  dites.  Celles  (i) 
donc  qu'il  avait  envovées  après  elle,  allèrent,  et  la  trouvèrent 
dans  la  maison,  tressant  les  cheveux  de  la  tête  de  sa  tille,  dont 
les  racines  servaient  d'ombre  à  Satan.  Elles  virent  également 
Philippe  son  mari,  couché  à  l'écart,  seul,  à  moitié  mort  à  cause 
des  tortures  qu'Hérode  son  frère  lui  avait  infligées  sans  pitié. 
Et  ses  veux  regardaient  en  haut  vers  le  ciel,  rendant  grâces  à 
Dieu  comme  le  juste  Joh.  Les  femmes  qu'Hérode  le  maudit 
avait  envoyées  auprès  d'Hérodiade  l'impure,  lui  dirent  ainsi  : 
«  Le  roi  Hérode  nous  a  envoyées  après  toi,  pour  qu'il  te  fasse 
f.  i28v°  «  sa  femme,  et  ta  fille  aussi  il  se  la  fasse  sa  fille.  *  Maintenant 
«  donc,    lève-toi   vite,   suis-nous  pour  que  nous  te  lui  amenions 


(l)  Quelques  lignes  plus  bas    nous    apprenons    que    ce    sont   des    femmes  qu' 
Hérode  avait  envoyées  auprès  d'Hérodiade. 
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ÛTeHoA.'Y    i\A.'\    cnequcv'\e\.Tio«i  CTC^ccùJTeAV    a>.c    eu*>i    îT-ice 

•jAû-Èoi  Av.evA.A.ou  ?>^e  ^h  cTcooTopT  eooTC  -oiipion  itiÊcit  CTooiOT 
Âvneccpeti^pi^  c^^e   ee^pOTscoc  «iô.c  Âv'\>A\.dvO^  ton  ê  ^'\\i\   A.CTO)nc 

iv^OTiiOT        ïï-stc    -©Il    eTAoÊi    eooTe    ujovowp        cvcS^voui     îÏTeciycp» 
5   CTCOOiyopT  Âvnccpw^       a.tujc  «.oiot  ue.sv  un   ct  ô^  '^h   ctoi  iïop^'A.noiv 
Âvni!>^iA.ûoAoc    Hpwc^HC    OTopnOT    ûcoioT        e«^pecu}wnl    neAve^'j    *cii 
TeqSiiOAvuv   gtowotp  ^^iXinuoc    2s.e        ôv^wu}    eÊoA.   ëptoOT    *cit 

OTMeTTi\.A.encopoc         e'^'>c(OAVA\.oc  2S.G     "YT^puo    âv-vvcotciv     âv'V'V 

ÊTa'oci        ÂCnepujG    ncoveii    ivTeTeïi;)(^*.T   ^.vvcs.ta.t         ejcii'^"    eûoA.    icx^ 
10  OTAveTeÊinn   St»    nd.u}fajiii  CO    iTptoc5^i*.c  avii    eki2)Cik.TOT    eÊo\  * 

ivcAve  *eiv  hchot  ïTitcv.ey^'ivôOii  avh  âûii'^ôjot  ne  eooTC  ivio^iôav.1 
THpoT       iiTG  niOTpcoo^  ÂvnevpH-\-  C^ton  ïÏTeepoTvnoMeiiin  s  ne-    f.  129  r° 

AV.HI  Scn  iveknipA.CAV.oc  •^iii^o^  ace  ^"^  tiev.UîGno^HT  Sivpon  oti  otoo^ 
HTcqcp  nnie^i   nCAViMi       rô^tcv  neqAVCTujGivOHT      Âv'^pH-^-  CTix'^cvic  nitoÊ 

«  à  son  palais.  »  Quand  elle  eut  entendu  cela,  cette  lionne  ou 
plutôt  cette  maudite  plus  que  toutes  les  mauvaises  bêtes  sau- 
vages, elle  n'eût  pas  besoin  qu'on  le  lui  dise  une  seconde  fois. 
Mais  elle  se  leva  aussitôt,  cette  insensée  plus  que  les  chiens, 
elle  prit  sa  fille,  maudite  comme  elle,  elles  s'en  allèrent  avec 
celles  que  celui  qui  était  devenu  l'instrument  du  diable,  Hérode, 
avait  envos'ées  après  elles,  pour  qu'elle  demeurât  avec  lui  dans 
son  impiété  mauvaise. 

Mais  Philippe  leur  cria  misérablement,  disant  :  <v  Je  vous 
«  adjure  par  le  Dieu  très  haut,  ne  vous  en  allez  pas  en  me 
«  laissant  seul,  couché  misérablement  dans  ma  maladie  ! 

«  O  Hérodiade  est-ce  que  je  me  suis  lassé  de  toi  au  temps 
«  de  ma  prospérité  ?  est-ce  que  je  ne  t'ai  pas  honorée  au-dessus 
«  de  toutes  les  femmes  des  rois  comme  moi.  Si  tu  restes  pa- 
«  tiente  *  avec  moi  dans  mes  épreuves,  je  crois  que  Dieu  aura  f.  120  r" 
«  pitié  de  nous  aussi,  et  qu'il  nous  fera  miséricorde  selon  sa 
<;  clémence  comme  il  l'a  fait  jadis  à  Job  :  miséricordieux  est  en 
«  effet  notre  Dieu  (i). 


(1)  Ps.  110,  4  ;   III,  4  ;    114,  8  ;  Banich   3,  2  ;  etc. 
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cpc    Tpt    Âûv\o-\    ïiHi        Avii    Tcepoo'X    ïïeo    eM\         ^&.toh    âv'\)"y    eTik.q- 
OiX.vvio         OTOO    ÛTCcp'^î.vveTT    nnidkfev^OH         eTe^pcc^iTOT"   ëÊoAoïTOT 
Oi"00    ic!xe  TepA.vqe  ive      ïïtc^a.t  eic^v-^  ëÉoA.      2<!^"^  ""'  ïït^- 
vqepi     eciyeAvuji    âvmoi  O^oo^    ic^te    Tepev.uje    ne         fc    ^6i    uni   5 

MncoAce'X  âviu\oht        ite.vv  nOT^iio-j  'ïvtcs.\\'t;^h       ctg  TCvAvcnpiT  ïTuiepi 
Te  CO  T*.ujep5        .wH  <\uoK  neifOT  Jvn  eTA.qo!c.'^o       ottoo^  eiu|&,niy 

âTmo    i\RA.Aû)C   Scti   ÂT'A.^oit    niûen         uj^v    c^otii    e'^oo-r  co    ta.- 

ujepi        AVH    ÂCnc2coc    uhi    !vot>v.huj    ncoix        !5c.e    "yAvci    âvavok    coore 
f.  1 2<)  v"    niwocAvoc    THpq  d>.q«tO!i  Dcfe  '^itOT  nini^-\"  Âv  *  Av.ei   ûtc    c^o-yn   10 

cpoi        e«^6e    ot   Âpe;^ev.T    ïïcoi    Âv'^oo^        otoo   A.pcAvecTau  ÏÏTevi    ,5e 
THpc  ttJvi    cs.e    eqcittoÂCMftiOT   naioir   eqp>Av.i    *eu    otmrjvO    ûo^ht 

ÂCnoTujeiïOHT  ^«^poq        ji^ce  n&.  mo^HT  ti^npion       îïtotooi  ueAvev.q 
ivAAe<    e<Tfuje    uûio^t    i^-r^cvq    eqcôv'^  eÊoA.   Seii  nim  Âv.sve^-s'evT'^  Sen 
*  OTAveTeÊiH»  dvciytoni  î2>.e  *en  nieoooT  ëTeA\^AV.A.Tr  *.qT  nc>ce    15 

«  O  Hérodiade,  qu'est-ce  cela  que  tu  me  fais  ?  Ne  crains-tu 
«  pas  le  Dieu  qui  t'a  créée  et  ne  te  souviens-tu  pas  des  biens 
«  que  tu  as  reçus  de  ma  main  ?  Et  si  tu  t'en  vas  et  m'aban- 
<£  donnes  ainsi  rejeté,  laisse-moi  ma  tille  qui  me  sert.  Et  si  tu 
«  t'en  vas,  laisse-moi  la  consolation  de  mon  cœur  et  la  joie 
«  de  mon  âme,  ma  fille  bien-aimée  ! 

«  O  ma  fille,  ne  suis-je  pas  ton  père,  qui  t'ai  engendrée  et 
«  qui  t'ai  élevée  honorablement  dans  tous  les  biens  jusqu'à  ce 
«  jour. 

«  O  ma  fille,  est-ce  que  tu  ne  m'as  pas  dit  souvent  :  je  te 
«  chéris  plus  que  le  monde  entier  ?  Où  donc  est  maintenant 
129  v°  «  ton  grand  *  amour  envers  moi?  Pourquoi  m'abandonnes-tu 
«  aujourd'hui  et  me  hais-tu  de  toute  cette  manière  ?  > 

Et  leur  disant  cela,  en  pleurant  avec  douleur,  elles  n'eurent 
pas  pitié  de  lui,  elles  au  cœur  de  bêtes  féroces;  elles  ne  re- 
stèrent pas  avec  lui  ;  mais  elles  s'en  allèrent,  le  laissèrent  pro- 
jeté dans  la  maison,  seul,  misérablement. 

Or  il  arriva  en  ces  jours  que  saint  .ïean  le  Baptiste  et  le 
saint  précurseur  du   Christ  sortit   dans    ce   territoire  prêchant  la 


PANKGVRIQUE  DE  St  JEAN   BAPTISTE.  3i 

nift.doc   icocvwuHC  iiiûevUTiCTUc  OTOO^  niiipoa^po.Nvoe  eooTi\Ê  ïvtc   n\]T 

TOTPpo     jÎTC     ïtif^iioirT     ueAV     OTrtoAvc     MAVGTe^noiëv     en;)(^(o     e6o\    ivre 
5   itinoÊi  '^lAinuoc    î&.e    eT<\qca>TeA\.  eiictoiT  e^iiiMie-\  Miucvr-ioc  * 

i(o<\tvnnc  ninpo;5..poAv.oc  ëH&OTr<\6        ottoç^  niÉeviiTiCTHC       otoç^  mnpo- 
ç^HTHC         <'\>cvi    eTOtrepujcvi    nf^'\    i^'\>ooT"(i)    *eit    m  *  '\)hotT        ueAv.     f.  i3o  r° 
m-XLCll     llKCvO^I  0V00(2)     Cv.     OTPOtl     uifieit     •^coo'iti     Av*\>iAinuoc  (3) 

CTTscoiÂCAVoc  !i<\r4  2SLC  TtoiVK    AV*.uje  uevK  ujA.   itoi^imHC  lupe'^-^^- 

10  toAvc       OTïipoc^HTHC    ï'evp    ne       otoo^    av&.tô.avo!-4     co^coÛ     iiiûen    ex     i>^ 
iïpws^HC  ncRCon  cvitot  itei>.u  Ots'OO^  cvuujevw^oo  epoq      qtn\T  otoo 

ÏÏTcqcoç^i  ÂvAVOq  o^oo^  qnATi\c«o  ïït£kcoimi  epoK  iv£  vi\p  Âûwoii 
oA.1  Scn  niAôkOC  THpq  oi  tiô.ôccoTCAV  ïïccoq  iv.AAc>.  cj^h  îïtotot  TupoT 
ooic  npo'^HTHC  îÏTe  iiTc  <^iA.innoc  »^e  evq-^^oo  eptoo-)'  e«^poTo'\q 

15   uj^   nicv.^'ioc    icoiMiitHC        OTOO    eTi\qo^coA.    ujcvpoq        cvqOTtoujT    Âv.svo'j 
ek.q'^00    epoq        eq2ca).\v.Avoc  2i.e    n^vôc    Tisnpo'\>HTHC     ico».nunc 


(i)  Ms.  ïi'\>ooT.  —  (2)  Ce  OTOO^  introduit  l'apodose  comme  le  ^  de  l'arabe 
chrétien.    —    (3)  Ms.  if^iAinnoc. 

sanctification  ainsi  que  pour  les  faire  sortir  de  l'impureté  de  la 
luxure,  leur  prêchant  encore  le  royaume  des  cieux  et  le  bap- 
tême de  la  pénitence  pour  la  rémission   des   péchés. 

Philippe  donc,  ayant  entendu  la  bonne  renommée  de  Saint 
Jean,  le  saint  précurseur  et  le  baptiste  et  le  prophète  dont  on 
célèbre  aujourd'hui  la  fête  dans  les  «  cieux  et  sur  la  terre,  tout  t".  ijo  r" 
le  monde  conseilla  à  Philippe,  disant  :  «  Lève-toi,  va  vers  Jean 
«  Baptiste,  car  il  est  un  prophète,  et  fais-lui  connaître  tout  ce 
«  qu'Hérode  ton  frère  t'a  fait.  Et  si  tu  l'en  pries,  il  viendra 
«  et  le  reprendra,  et  te  rendra  ta  femme,  car  personne  parmi 
-<  tout  le  peuple  ne  lui  désobéit,  mais  il  est  considéré  par  tous 
«  comme  un  prophète  du  Seigneur.  -' 

Philippe  les  pria  donc  de  l'amener  auprès  de  Saint  Jean,  et 
lorsqu'il  fut  arrivé  auprès  de  lui,  il  l'adora,  le  supplia  en  di- 
sant :  «  Mon   Seigneur,   le    Prophète  Jean,   \  iens   à   mon    secours  I 
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cvpiÉoïiienii   epoi         ix  i\A.con  îôAi    ïïtovco^iavi    ïïtot   Scjv   OTCmstouc 

OTOO    ÂvMon    îvTiii    ÂvAvovT    Âv'\>n    e€niivU}eMun    AVAVOI    *cn    iievujcom 

t.  i3o  v°  ^e\i  •\■OTlvo^"    CTCviCtuTeM  *   nc«c    i\iqivipa)OT^    ^ev.  oirou    uiêeii 

CTOTiTi  MAvcoov  iï'xoitc  ceK.TOT-^  cv-^AVOT-^"  e6  efioXàett  ue-^AvcwdHTne 

c-Y^TCvAiAc^        ilTeTen-stoc   ÏÏHptois^HC    nujupi    iÏHptoix.HC    on    nireTpc- 
'^PX"*-  ^^^  "^'    '^^    ""  CTC^sttoÂvMOiOT    ï\2ce    iû)e>.iiiiHC        nujupi 

ev.-4U4i\u'2C-OC    ufOTen         ste    â    avcotchc    OTek^oces.o^tti    ëcTiTC    a-cjccc    itcv.q 

!3£.c  evAA.fv   ic  ncRCon  oii^       ciye  n*.H  cv,ii  eo"!  ÛTeqcmAvi  ôwTUje   10 

»i<oOT    csi^e   ÏÏ2iG    ni.vvô.ôHTHC    ivre   lûie^imiic       cvTatto  epo'^    ntiivi    cô^sci 
■îce  ciye  «&.«  e^n  êci  tcoi.nvi  ÂvneKCOii  Hpcocs^nc  S5s.£  ^.qujôOpTep 

CAvcvvyo)        OTTî^e    r^e^.p     nev.'jujcste.Hsco.sv    A-it    ne   ëepevTCOiTCAv.    ûca.   ni- 
npo'^HTHC  ssce     ïïue     niAVHuj     Tiiprj     Tûin"j     topHi     eoc-Wj     £ô6e 

no*.niinc  Aornon      i\-^Tcon'4     evquje     niw'^     e^OTn      ujev.     Tujepi 

«  Mon  frère  m'a  enlevé  ma  femme  iniquement  et  je  n'ai  per- 
f.  i3o  v°    «  sonne  pour  me  servir  dans  mon  infirmité.  » 

Aussitôt  que  celui  qui  prend  soin  de  tous  ceux  qui  ont 
souffert  de  l'injustice  eut  entendu  cela,  à  l'instant  il  appela 
deux  de  ses  disciples  et  leur  dit  :  «  Allez  avec  cet  homme  Phi- 
«  lippe  vers  la  Galilée.  Dites  à  Hérode,  fils  d'Hérode  aussi,  le 
«  tétrarque  :  Voici  ce  que  dit  Jean,  fils  de  Zacharie  le  prêtre  : 
«  //  ne  t'est  pas  permis  de  prendre  la  femme  de  ton  frère!  »  (i) 
«  S'il  vous  dit  :  «  Movse  a  ordonné  de  la  prendre,  »  (2)  dites-lui  : 
«  mais  tant  que  ton  frère  est  en  vie,  il  ne  t'est  pas  permis  de 
«  prendre  sa  femme.  »  (3)  Les  disciples  de  Jean  s'en  allèrent 
donc  et  lui  dirent  ces  paroles  :  «Il  ne  t'est  pas  permis  de 
«  prendre  la  femme  de  ton  frère.  »   (4) 

Hérode  se  troubla  beaucoup,  car  il  ne  pouvait  désobéir  au 
prophète,  parce  que  toute  la  foule  se  serait  levée  contre  lui  à 
cause  de  Jean.   (5)  Mais  il   se  leva  et  alla  auprès  de  la  fille  de 

(i)  Matth.  14,  4  ;  Marc.  6,  18.  —  (2)  Deut.  25,  5  —  10.  —  (3)   Lev.  18,  17. 
(4)  L'envoi    de   deux   disciples    de   Jean    auprès   d"Hérode   ne   se  retrouve  pas 
dans  les  évangiles  canoniques.  —  (5)  Matth.  14,  5. 
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jl\nca.î>,.ivn*.c   *  nc^cevq    uis.c        atc    epe^cwMMOC    dcc    ot        oiinue    ic     f.  131    r'^ 
lateMiuHC      «lÊevïiTiCTHC      iv^TOiviri      cattoiv  e-jo^'ûiuj      eeX-j      îïtot 

iiujOTTUjcvTq  eÊo'\       ctTvoo  ÛTeqiqwm   iÂ,*pc  Âvnt^ieivT  iicvtcwkot  2SLt 

5   HiAV  q<ar\  TTC   ia>A.uiiHC         AVH    iiiyHpi    ivii  HG  ïï'^SeAAa)  Uixa'pHii  e'\ic*.- 

ÊeT        •■\>c*.i    cTevqep   ne4CHOT>'   xnpq   01    «iyA.qG    cqoTCAv    ujate        ucav 

Cfelôï     ÏÏTe     TROl  ÂCaVOII      tÎT^q      ÂVAVA.T"     ÏÏOTTpO'^H  Oiri5>.e     OTOeÊCO) 

uvyevp    eac^eii    Teq-^ni  iliAV    0W4    ne    '\>KeTeAVA\.cv3'         ate    ÛTe'^- 

10  •XLi'\>Të  no^po        a.AAa.    icate    ucpoo"^   S'A.toii    iT!i£-\c^s.2ii        eviiOR    "^-uev- 
TAAVOR  -ic-C  OTT  TTG  eTeKnfves.1'4  ïTdkq       u}i\TGqepoo-\-   ^evTGKO^n  eujcon 

t\qu}a>nOT(opu   hcvr   ÏÏRecon        Të   îÏTeqT  ujcv-poR   n«oq        âavoui    ÂTavo^ 
o^iTq  *  eniuiTCRO         ujo.Tencî'i    AvneuÂvTiujiiy   neAvcvq  Heste  m^-    f.  i3i  v° 

ceÊHC   Hpojc^HC        n^K   GTCOOvopT    Hpa)a>.ies.c        2cc  'Y^PÇ.'^'V   JÂ^hhctg 

15    ÏVT£     îllÀCiwOC     TUpq     TfOîiq      GOpHI      ÊÎÎSLtOI      G«^ÛHTq  TlGCStC     TUjepi 

«Satan    *  et    lui    dit  :  «Que    dis-tu?  Voilà    que    Jean    Baptiste    f.  i3i  r^ 
«  s'est  levé  contre  nous,  voulant  t'en  lever  à  moi,  pour  te  donner 
«  de  nouveau  à  ton  mari.  ■» 

Mais  elle  lui  dit  avec  sa  langue  digne  d'être  arrachée  et  de 
servir  de  nourriture  au  ver  sans  repos  :  «  Et  qui  est  Jean  ? 
«  n'est-il  pas  le  fils  de  la  vieille  stérile  Elisabeth,  lui  qui  a 
«  passé  tout  son  temps  dans  le  désert,  mangeant  des  sauterelles 
«et  du  miel  sauvage?  Il  n'avait  ni  nourriture  ni  habits,  mais 
«  il  s'était  revêtu  d'une  tunique  de  poils  de  chameau,  et  ceint 
«  d'une  ceinture  de  cuir  autour  des  reins,  (i)  Et  qui  est-il, 
«  celui-là,  pourqu'il  injurie  le  roi  ?  Mais  si  tu  as  peur  de  ses 
«  paroles  moi  je  t'apprendrai  ce  que  tu  lui  feras  pourqu'il  te 
«  craigne.  S'il  t'envoie  (des  messagers)  encore  une  fois,  ou  s'il 
«  vient  chez  toi  lui-même,  saisis-le,  jette-le  *  en  prison  pour  f.  i3i  v'' 
«  que  nous  nous  vengions  sur  lui.  » 

L'impie  Hérode  dit  à  la  maudite  Hérodiade  :  ^^  J'ai    peur  que 
«  le  peuple  entier  ne  se    lève    contre    moi  à  cause    de    lui.  >■>   (2) 


(i)  Matth.  3,  4  ;  Marc  i,  r,.  —  (2)  Matth.  14,  5. 
Coptica.  I. 
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pose  2£-e    feujojn    nre    niA.<\oc    THpq    tcoji-^    eo^pui     escwK        Sotoc 

utoOT  rsi-t  HCvôT  Tiûepioc  ne  eTiv-^c^cvi  khi  ^eii  uc!Cin«^peqccoTeAV 
coûnTti  osLÊ  ^>Av.onJ  ÂCAv.oq  o«Tq  eniujTeKO  ujev-\-c*evi  nevK  Jvtch- 
OTOpnq    nHJ  0"5*oo     &.TU}CvnctoTeAV.    e'^pô.u    AvnoTpo         cenA.Ta)-   5 

OTHOT  erxLCOK  cviv  ïÏKecon  n&>i    !x.c  eTev-jctoTeAv    tpœOT-  &.  neqç^HT 

«^coT  oi2ccn.  neccos'ni  CTCoq  otvoo^  es.qceAv»HTC  ueAv.i\c  ëTpi  HCv.Tev 
uccoTûJui  eTO^wo-r  7V.oinoii  ÂvneqctoTCAv  ïïca.  uicô.2ci  îïtc  uTÂï^ioc 

f.  i32  r°    itocvivuHC  OTOs^e  JXuequjwn  cpo^^  *  j\neqAv.iv«HTHC  eTA.qoTopno-("  o^e^-poq 

ien  Te'4c£ïfo  c^ot"a.é  IIia.ï'ioc  2».e  laicvuiiHC        fvqëAvi  *eii  nmïïëk   10 

c«^OT5"i\Ê  ÊTujon  JïSHTq  ote  î<  iii2s.jcv.uoA.oc  .Nvevo^  noHT  5\ni*.ccÊHC  (i) 
HPCÙSS.HC  c^H  erC^^CAv.  OT'Oo  Âûics.p&.no.vv.oc  OTTOO^  ace  A.qàûitiT  nace 
nCHOT       Htê  «eqscaiK  ëfioA.  O't'oo  ne^sie  mîT^'ioc  lajekiinHC  iï^pHi 

ïï^HTq  2C.C  <'|)icoT  Âv'^evi  A.q*a)Teû  ÂviicvicoT  (2)  ceÛHT  sc^e  &.qKWY 
Rctoi  ÏÏTOTq  OTOO  Âvnec^2c.e.vvT  d^iiOK    oa>   •\"ii<\'\"   avhi\ciiO"4   eopHi   15 


(i)  Ms.  nni*>ceÊHC.  —  {2)  Ms.  jineviaiT. 

La  tille  du  diable,  ou  plutôt  le  diable  en  entier  qui  parlait  par 
sa  bouche,  dit  :  «  Si  tout  le  peuple  se  lève  contre  toi,  dis-leur: 
«  C'est  mon  Seigneur  Tibère  qui  m'a  écrit,  après  qu'il  a  en- 
«  tendu  parler  de  lui  :  saisis-le  et  jette-le  en  prison  jusqu'à  ce 
«  que  je  t'écrive  de  me  l'envover.  Et  quand  ils  auront  entendu 
«  le  nom  du  roi,  ils  ne  se  lèveront  plus   contre  toi.  » 

Quand  il  eut  entendu  cela,  il  fut  persuadé  par  son  conseil 
abominable  et  il  convint  avec  elle  de  faire  selon  son  désir 
mauvais. 

Mais  il  n'obéit  pas  aux  paroles  de  Saint  Jean,  ni  ne  reçut 
f.  i32  r'  auprès  de  lui  *  ses  disciples  qu'il  avait  envovés  auprès  de  lui 
avec  son  enseignement  saint.  Mais  Saint  Jean  connut  par 
l'Esprit  Saint  qui  habitait  en  lui,  que  le  diable  avait  rempli  le 
cœur  de  l'impie  Hérode,  l'impur  et  le  criminel,  et  que  le  temps 
de  sa  mort  était  proche.  Et  Saint  Jean  se  dit  en  lui-même  : 
«  Le  père  de  celui-ci  a  tué  mon  père  à  cause  de  moi,  parce 
«  qu'il  me   réclamait  de   lui  et  ne  m'a   pas  trouvé.    Moi  aussi   je 
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e^tcit  'YAVG^vAviii   UTÊ   nev.5c   me  n;^c        oi\vi\  iÎTe    hoiit  J^vncv.vv<M'.*.pioc 

es.KT   iiJVAvenpiT    i\u}Hpi    icoce    i^T^Ao^dcr    côêhtk         ic  OHnne  î>>  e  a.t- 

;*o©6ei\    ooiR    eôÊe    ncA.2c^i    îï'\".sve«^MHi    itTe    nsc        OTp*.ii    nOTtoT    i\e 

5   eTJ\.q^û)Tcû    ÂVAV.OU    Âvnli  €ni!2>.H    iicvi     iiot-\-    iiotcot    ne    CTeiiTevii 

nfenôT  iHC  Ti3(;c   *  TVoiïioïi    ev^xtoiV^  ûaste  nïc>ccopi    ï'eu  nôc       m-     f.  i32  v° 

as.i\q  uev.q  ÂCucavh&o  Rotou  iiiûeiv  2S_e  ïïpa)ss»^HC  cvye    iio.u    *.ii  ecTi 

TCOIAVl    ;^V^6RCOIl  ^H    tTCOOTOpT    2>.G    Ïïpai2>.lie    Cv    UCevTev!lC>.C    AVOO 

10  iîueqAv.e\oc  THpoTT        nciîtcv-j   !vîniAv*-RCvpioc   jw&.niiHC  2SLe  iï«^OK  C 

wiM.  rî^aoR       rice  ïïtchi  ÂCncs.!        iTTeR'\'  c^orn  eope^.!  ^eit  o'\i  i\06i6 

c-^OTûiuj    Ge^iq  Gnic>^H    âiaor    OTs^OTpo         ei«Hiy  e^ceit   o-r^^topev 

;)(;nèwUjcpR(o'\iii     Âv.wcmi    (i)    cvti     cujTCAvTp»     nocolà  uiÉeiv    GTCOiini 


(i)  Lisez  AVAVoi. 

donnerai  mon  sang  pour  la  vérité  de  mon  Seigneur  Jésus  Christ, 
pourque  mon  bienheureux  père  soit  consolé,  et  vienne  à  ma 
rencontre  en  me  disant  :  «  Tu  es  le  bien-venu,  mon  tils  chéri. 
«  Si  j'ai  été  tué  à  cause  de  toi,  voilà  que  toi  aussi  tu  as  été 
«  tué  à'  cause  de  la  parole  de  vérité  du  Seigneur.  L'n  seul  nom 
«  nous  a  tués  tous  deux,  parceque  c'est  un  même  Dieu  que 
«  nous  avons  :  Notre  Seigneur  Jésus   Christ.  » 

»  Ensuite,   le  vaillant  dans  le  Seigneur,   le  puissant  qui   porte    f.  132  v° 
le   Christ,  se  leva,  et   alla    auprès    de    l'impie  Hérode   et   lui  dit 
à  la  présence  de  tout  le  monde  :  «  Hérode,  il  ne  t'est  pas  pei'- 
mis  de  prendre  la  femme  de  ton  frère.  ^  (i) 

Le  maudit  Hérode,  dont  Satan  avait  rempli  tous  les  membres, 
dit  au  bienheureux  Jean  :  «  Qui  es-tu,  pour  que  tu  viennes  ici, 
«  et  me  résistes  en  quoi  que  ce  soit  que  je  veux  faire?  Comme 
«  je  suis  roi  établi  sur  une  contrée,  tu  ne  pourras  pas  m'em- 
«  pécher    de    faire    tout    ce    qui    me    plaît.    Seulement    apprends- 


(i)  Matth.  14,  .',  ;  Marc.  6,  18. 
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IIA.H11  MAT.VM01  CA1  iT^^OH  uiM   Të  itôou  iiujHpi  jThi.vv        Qce   evHcpToA. 
C  AVivn    c\uT   Âviu\.vv<&o        cvrcooi    âv.vvoi    Âviievipn-V  AIh   iT^ok    0.11   ne 

C  uocVUUHC  uvyiipi   iT-j.\X'^P'^'^c    uiothé         ïiïpe.vv.Topii\vii  AVu  Âvne 

ÏUMOIT      ^OlTÊÉ      AVUCIUWT       e^vÊllTK  AVC.'XlCT^      Â^IlÊ-^-V      e^OTIl       GOpCIt 

f.  i33r°    nivJtoT    Sciv    oAi    iTooili    CTi\qoT(ou}    eevi-^  *  '^"Ot  ste    ic  \\cnor\  5 

.vv^uemûiT  c^qT  eopHi   e^twu       ottoo  Âvn!pH-\- ëx  cv  nd.iajT  *ù>Te6  Â^IncK- 

IWT    CvltOK     O(0     -VllCv^WTeÊ     j^.VVOR     iMUJÔvU2«^e.S\^     UlCHO-T    ëpoR  llA.Hn 

^iiiNTiiiK  Tetoc       enoOQS-O^cac-  ]â!uiu}T£wo       ujd.-\-CA\.i  2c^g  ot  ne  e-yiiA.&^iq 
iii\R  ev-^epOT^w    obi'\        iÎ2cc    ni2C-ûjpi    Sen    '^•\        iiinp02>.poMOC 

*       ÂvÈ.\nT\CTHC  ÏÏTÊ  Ti^C^        OTOO^    ncît^q    tÏHpwa.HC  2S.e  ai  Hpo)-    10 

ix^HC     i\Rujivu*<ûTe6  Av.woi     n&.ï   avo-t  f^&i   JïOT.woTS'  «Hi   js.n  ne      i^AA.*» 
eRUi\coÊ-V  RHi  noTTtoR^  Rcnco  cô  iïpfoa^HC       ô.RUjô.ntôAi  RTô^Sr\)c 

ceRixujomT    rhi    ROTr;)(;AoAV.  ïïSot^        easien    n^x!"?*'*^    RRiMft.pTirpoc    c«- 

«  moi  qui  tu  es,  ou  de  qui  tu  es  le  fils,  pour  que  tu  aies  osé 
«  venir  en  ma  présence  et  me  reprendre  ainsi.  N'es-tu  pas 
«  Jean,  le  fils  du  prêtre  Zacharie  de  Torinei  ?  (i)  Est-ce  que 
«  mon  père  n'a  pas  tué  ton  père  à  cause  de  toi  ?  Surtout  (2) 
«  n'a-t-il  pas  résisté  à  mon  père  dans  quelque  chose  qu'il  vou- 
«  lait  faire  ?  » 
f,  i33  r°  ^  «  Maintenant,  voilà  que  le  sang  de  ton  père  est  descendu 
«  sur  toi,  et  de  même  que  mon  père  a  tué  ton  père,  moi  aussi 
«  je  te  tuerai,  si  j'en  trouve  l'occasion  contre  toi.  Cependant 
«  en  attendant,  je  te  livrerai  aux  angoisses  de  la  prison,  jusqu'à 
«  ce  que  je  sache  ce  que  je  te  ferai.  » 

Le  vaillant  en  Dieu,  le  précurseur  et  le  baptiste  du  Christ 
de  son  côté  répondit  et  dit  à  Hérode  :  «  O  Hérode,  si  tu  me 
«  tues,  cette  mort  ne  sera  pas  une  mort  pour  moi,  mais  tu  me 
«  prépareras  une  vie  éternelle.  O  Hérode,  si  tu  m'enlèves  la 
«  tête,  on  me  tressera  une  couronne  glorieuse  à  cause  du  chœur 
«  des  martyrs  qui  vient  après  moi.    O  criminel  1  si  tu  me  tues. 


(1)  Voyez  F.  Robinson   190. —  Luc.  i.  39.    Le  traducteur  copte  de  Luc.  con- 
sidère èpsivrjv  comme  un  nom    propre  de  lieu. 

(2)  Je  ne  trouve  guère  de  sens  convenable  pour  AVcv.A.icTek.  ^=  surtout:  comme 
p.  37,  2. 
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peviyi         MCvAiCTôw.    eoÊc    nu  e^oircvû     e^wiio^r     Avcueiictoi        2te    othi 

^e^pi-jCC^c    I\vneqca>AVA.    ue^v    iieqciio'^    mih'Civoc    ivè«.2s.evAV.  TIni&.-  * 

5  pevnOAvoc  a^^e  Hpwî^HC  *  e>.c^«poT«\Avo»i  Âvniê^r^ioc   i(o&.\\iivfc       HceoiT'j    f.  i33  v° 

cnj^jdptoAV  ueiiGO^  Tipwî^iivc  2S.c   0.    ivinô.pevuoMOC   HpojTHC    oiotT 

Âvniëlï^ioc    ift>ft.unHC   ëniujTeRO       fvcpd>.uji   ëA\.ek.ujoij   ottoo   ev.c;ipA,"5tpe2t 

10  e^pHi     cii^Dti^t        OTOO^    •^•iiô.Tpi    ÂûieTeoïviii     jieAVivq  AVeiieivc<\ 

ll*.I         iXCOTTCUpil    ÂVf\)H    CTOI24CU    ïilUJTeHO    ec^sKoÂvAvoc         Dte     r\)ekl     DtC 

ia)&iiiiHC  Ave<Tô>.3cpoq  ïÏRè>,A.û>c     Jvnep^ev  oAi  ïïptoAV.!  ël  cSottii  ujôwpo'j; 
AV.Hn(oc   nTeq'^ojT   htchavott   iÏTC^ujeûici)  A.oinoji    e^roiOTi    Âvni- 

AV&KdwpiOC     ItOdkHKHC  ÊTTIAViV    CTCOkSOTTJt    ÏÏTÊ  UlUJTeRO  OTOO^  Ue^'^AVHIl 

15   e£io'\    ne    *cii    «.eqTtoÊo^    av.hicooot         wcm.     merjttopo^    eq-^ç^o    fe'^"^ 
e^pcqujeuÇHT    ottoo^  ÛTC-j\iek.i    ÂviieqAe^oc  AVencucev    otavhuj 

«  je  me  réjouirai,  surtout  à  cause  des  Saints  qui  viennent  après 
«  moi,  parce  que  quand  j'aurai  donné  mon  sang  pour  la  vérité 
«  de  mon  Seigneur,  mon  Seigneur  Jésus  Christ  de  son  côté 
«  accordera  son  corps  et  son  sang  au  genre  d'Adam.  » 
-  Mais  le  criminel  Hérode  *  fit  saisir  saint  Jean  pour  le  jeter  f.  i33  v° 
en  prison  à  l'endroit  de  tous  ceux  qui  sont  enchaînés.  On 
annonça  à  la  maudite  pour  le  feu  éternel,  Hérodiade,  que  l'im- 
pie Hérode  avait  jeté  Saint  Jean  en  prison.  Elle  s'en  réjouit 
beaucoup  et  grinça  des  dents  contre  lui,  disant  :  «  Maintenant 
«  mon  ennemi  est  tombé  entre  mes  mains,  et  je  ferai  de  lui  ce 
«  qui  me  plaira.  » 

Après  cela  elle  envoya  à  celui  qui  était  préposé  à  la  prison, 
disant  :  «  Celui-ci,  c.-à-d.  Jean,  garde-le  bien  !  Ne  laisse  entrer 
«  personne  auprès  Je  lui  de  peur  qu'il  ne  s'enfuie  et  que  tu 
«  ne  meures  à  sa  place.  »  Or  on  jeta  le  bienheureux  Jean  dans 
l'endroit  le  plus  profond  de  la  prison.  Et  il  persévérait  dans 
ses  prières  jour  et  nuit,  suppliant  Dieu  d'avoir  pitié  et  d'avoir 
miséricorde  de  son  peuple. 
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t.  i34  1°  '^^c  weoooT  epc  nic\.v'ioe  itocv.ii\v»c  *  ootu(i)  e^OTrji  euiujTeRO  ivfj- 
u|(o»>  i\-:^e  iieoooT  Âv.vv^ici  ïïïïpûi-s^Hc  iii^ceÊHC  j,vi\'A.'i\.oiv  •js.e  iieoooir 
.s\.neqpiAvi       ue.vv   neqoHÊi      ncAv.    TequoAivcic  ^  ui*.teÉiHC    âpto- 

2>.HC   Tpi    noTtx.Miivo«v    ejiGqAvcc    Scn    hi    ncAV    ue'^.wci^iCTevïvoe         ucja. 
ucq;\^iAi<\p3(;He        hcav   iiiiviiyY   THpoy    JÏTe   ■^^^cvAiAeÂ'  CO    îïpto-  5 

•JS.11C  mcs.HMïOT'Y       SAhôûjc   ^v.woi   ^  iviçoAi   oi'coAV  îviieKKeve  ne       Âviie<- 
Teuipi    IsThjm    r2s.ii\\voii    Avni\pev.ivo.svoiv  Gti     otii         epe    iiii^n\ïiou 

CHp  eÉoA  neate  •yc^-^s.a.iva.c  exo'cvSe.vv  Hpa3Ds.ievc  ÛTecujepi  ctco-^ 
2S-e  TiN.weupiT  wvyepi  c^làe  ott  Tepi\ocMCi  tùjotui  îïtg- 
ccAcaj'.V-Y  .\v.oi  epo  ïî^Jv\ico3C-esi  ïïe©onvo;pqi  avoi  oiïô-^  «lOTs-oeÊcto  10 
ecujOAv.  otoA.  eÊoA  en  1 2s.  m  non.  oa.  ïîpwri^HC  neitoT  ojimne  r'e^p  ic 
nniiiyY  iÏTe  ■^'fôwAïA.e^  cto  neAVdwCj  otpoo  ic  niHpn  A.'^epsë  epcDOij' 
\\bi\  GstcooT  THpoT        cpc  coc^cec  epc  D«.a>  cptooT  àcn  tecavh 

f.  i34  v**    eTOoA.Dc   *  mstA.    ncen<s.TP  ëneccvi        uce-^  ne  noAnniuj-^    na^topon        ïë 
Â6       

(i)  Lisez  OTix. 

f.  i34  r°  Après  plusieurs  jours  pendant  que  Saint  Jean  *  était  enfermé 
dans  la  prison,  arriva  le  jour  de  naissance  de  l'impie  Hérode, 
ou  plutôt  le  jour  de  ses  pleurs,  de  son  deuil  et  de  son  châti- 
ment. L'impie  Hérode  tit  un  festin  aux  gens  de  sa  maison  et 
à  ses  grands,  et  à  ses  chiliarches  et  à  tous  les  grands  de  la 
Galilée,  (i) 

O  Hérode,  l'athée,  en  vérité,  plût  à  Dieu  que  les  teignes 
eussent  mangé  tes  os,  avant  que  tu  n'aies  fait  ce  festin  criminel! 
Pendant  que  le  festin  se  déroulait  donc,  la  Satanesse  im- 
pure, Hérodiade,  dit  à  sa  tille  souillée  :  «Ma  chère  tille,  pour- 
«  quoi  resteras -tu  assise?  leve-toi,  pare-toi,  mets  sur  toi  des 
«  onguents  odoriférants,  revêts-toi  d'un  habit  léger,  sors  pour 
«  le  festin  auprès  d'Hérode  ton  père.  Voilà  qu'en  etfet  les 
grands  de  la  Galilée  boivent  avec  lui^  et  voilà  que  le  vin  les 
«  domine.    Tourne  autour  d'eux  tous  en  dansant  et  en  leur  chan- 

f.  134  v°    -<  tant  de  ta  douce  voix  *  pourqu'ils  voient  ta  beauté,  te  donnent 


(i)  Matth.  14,  6  ;  Marc  6,  21. 


PANÉGYRKiUi:  DE  St  JEAN  BAPTISTE.  3g 

HptocvHC  neiûJT  A.qu}ivivivivTi'  epo    epe  -^Tevio    ivev'^  *e»i  «avii-^  ûniiuvy-\- 

THpOT  He'\OHT      lUVOTllC^  OTTOO      ÏVTe      lieqMÊTT     (Tiei  OTOO     OOiÊ 

tviûeu     eTepevepeTni     Âv^Kvtooir    ÛTOrq         cjudkTHiTOTr    ne     ,*eu    OTpA.nji 
Otoo^  cv.qujeiwiic7noTr      2ce  OTi^  ne  ëxe  OTrô,.ujq      nTev.Tniq  ne  iÏTevïô 

A.2tOC      Ui\-\      0-C.C      [X!*»^'''      tVTCvDtOC      nTAAVe^TT  AoinOlV      iVCTtOnC      ÏÏ5CC 

«H  erco^OTopT  cv.eTpi  h».Ti\  ivh  ex  a.  tccm&.t'  exCev^'CAV  oonoeu  Âv.svtoo-r 
exoTC       e^peciviTOT  Otoo^  A.ciye    ncvc   e;*oviv   eniMdk.   iicw    ûtc 

Hpoics^HC  Hiiu\pf\noAvoc  iteAV.  nu  e«poTeÊ  neAVA.q  *en  ueqixiunon  exco"^ 
ou'oo  ft.ccroc'x.ec  *cn  ottotc^^^ouh  ïïtc  ui2>.i^êoAoc  Q^èa  r^^i 

ekCpcwndwq  ÂûiOTpo  ne^v.  nn  c^poTcfe  ncAV^^q  THpoTP  *en  -^-OTnoT 
ô.q"2coc  ndkC  *en  OTirnA.uj  3cc  ^h  ëTepa-epcTin  JÂ.s\.oq  '^■"^■'V  "^ 
Ujôk.     TÇ^ekiyi     nTô.AveTOTrpo  »   H«^oc     2^e    «^H    excooTixtpT        &.cuje    f.  125  r° 

nekC  n;)(;û>AeAV       uj<y  TecAvev.ir  eTa'cvSeAV        ne^civc  ne<c       Dce  ivpeOTrcoiy       '.Vt^ 

«  de  grands  présents  ou  même  que  quelqu'un  parmi  les  grands 
«  te  fasse  la  fiancée  de  son  fils.  Et  Hérode  lui-même,  ton  père, 
«  quand  il  t'aura  vue  tandis  que  tu  l'honores  au  milieu  de  tous 
«  les  grands,  son  cœur  se  réjouira  et  sa  pensée  s'enorgueillira 
«  et  tout  ce  que  tu  lui  demanderas,  il  te  le  donnera  avec  joie. 
«  Et  s'il  te  demande  :  qu'est-ce  que  tu  veux  que  je  te  donne 
«  en   cadeau  ?  dis-lui  :  permets  que  je  le  dise  à  ma  mère.  » 

Alors  la  maudite  se  leva,  elle  fit  selon  ce  que  sa  mère  im- 
pure lui  avait  ordonné  de  faire,  et  s'en  alla  dans  la  salle  à 
boire  d'Hérode  l'impie  et  de  ceux  qui  étaient  assis  avec  lui 
dans  son  festin  impur,  et  elle  dansa  avec  une  habileté  diabo- 
lique, (i)  A  cause  de  cela  elle  plut  au.  roi  et  à  tous  ses  con- 
vives. Alors  il  lui  dit  avec  serment  :  «  Ce  que  tu  vie  demande- 
ras, je  te  le  donnerai  jusqu'à  la  moitié  de  mon  royaume.  ^^  {2) 
Mais  %  la  maudite  s'en  alla  en  toute  hâte  auprès  de  sa  mère  <"•  i->5  r" 
impure    et    lui    dit  :   v  Que    veux-lu  que  je   lui   demande?    \'oiI;~\ 


(1)  Il  est  sans  doute  question  ici  de  gestes  obscènes  et  provocants. 

(2)  Matth.  14,  7  ;  Marc  6,23. 
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iÏTi\epcTiu     ïÏTOT'j     uov         ic     iii^uoT    A."icùu}     iVHi    Inv""^!!     e-^iv<\epcT  iiv 

IsVAVO'\    ÏÏTOT'j;  lycv    T'\>i\UJI    ÏÏTC'^AVeTOTpO  GTevCCtOTCAV    eïVA.1    iv5«c 

i?ii   cTCOOTopT   Hpoj!X-ii\c       ixco^cMOCAv   M'^pu^Y  uotAcvéoi      ee2!tCOÂVA\.OC 

^\><vi    CT-^Ttoii   ucAviii  M«oc   ï^G   iieaccvc    îvTecujepi    excoq    Âviiec-  5 

pii-^  -x-e  iNpitTiiv  iTtot'^  ïvTi\.'\)t  ûicotMiunc  i\ipe^4 T'^'^'^^*^  ÛTeqTiuc 
uc   01    OTÛiu^st  Otoo^  iie*2!tc    Tccujep»    ues.c        2ce   Ta  T6<m.{^t    ic 

iiOTpo  ixqoivy  imi  ivTr^i\uji  ÛTeq.weTOTpo  «veo  otji  cpe  OTtovy  iÎTis.- 
epeTiu    ÏÏT<\'^c    iiOTpcoAv.1  OiTOtj^   uec^e    iMi  excooTopT  ÏÏTeciycpi 

exCiv^eAv        2CG    ëujton    iÏTeivtoAi    ÏÏTA.'^)e    Âvr^\iiM  (i)    "^-AveTOTpo    THpc   10 
f.  135  v°    ucvep  ^^wu  *  eujfon  n^oq  îÏTCu[)(;ck.  ^\»a.\  eqon*      qi\ûkoA.Teii  ÛTOTq 

7sVl\OTrpO  JÏT£"J[THITGIl    ^nGIÛJT    fïO^HKl    URCCOn  H«OC    2i.C    e^CROTC 

ofv  iiOTrpo  ueDcî\c  ucv"^  2îÎ.g  a\^oi   ivhi  ÛT^.'^e  îïuocvuhhc  uipt'4'T["û)AVC 

0^1  OTfiiiie<2C-        lioTpo  2s.e  Â,  neqouT  âvk^^o   ëpoq         ugav   uh    e^poTelà 

(i)  Ms.  ïï''\icvi 

«  que  mon  père  m'a  promis  tout  ce  que  je  lui  demanderai 
«  jusqu'à  la  moitié  de  son  royaume.  »   (i) 

Lorsque  la  maudite  Hérodiade  entendit  cela,  elle  rugit  comme 
une  lionne,  disant  :  «  Aujourd'hui  je  me  vengerai,  et  je  tuerai 
'.<  mon  ennemi  qui  combat  contre  moi.  »  Et  elle  dit  à  sa  fille 
impure  comme  elle  :  «  Demande-lui  la  tête  de  Jean  Baptiste  et 
«  qu'il  te  la  donne  sur  un  plateau.  »  (2)  Et  sa  fille  lui  dit  :  «  O  ma 
«  mère,  voilà  que  le  roi  m'a  promis  la  moitié  de  son  royaume  ! 
«toi  tu  veux   donc   que  je  demande  la  tète  d'un  homme?» 

Et  la  maudite  dit  à  sa  fille  impure  :  «  Si  nous  enlevons  la 
f-  135  v''  «  tête  à  celui-là,  le  royaume  entier  sera  nôtre.  *  Mais  si  nous 
«  laissons  celui-là  en  vie,  il  nous  enlèvera  d'auprès  le  roi,  et 
«  nous  livrera  de  nouveau  à  ton  père  misérable.  » 

Celle-ci  alors  retourna  auprès  du  roi  et  lui  dit  :  «  Donne-moi 
«  la  tête  de  Jean  Baptiste  sur  un  plateau.  >  Le  roi  fut  contristé 
«  et  tous  les  convives  avec  lui.  (3) 

(i)  Marc  6,  24.  —  (2)  Matth.  14,  8  ;  Marc  6.  24. 
(3)  Matth.  14,  8  ;  Marc  6,  25—26. 
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TCKtOpR      AVmwpek.TOC      ivTC      TlÉÊpiOC      «OTpO      iïllipOJ.VVCOC  DC-C      MAVOlV- 

wyacoAv  7vAv.OH  ësc-oAq  e6oA  A\.tS.A.icTev       epc   «ii.vvei^iCTevnoc   ncAv 

ui;^r\ii\p^nc        ccoTCAV    epOH    AVHiu*.T    eTCvu(op\v  dvA'.Xcv    -^mctT 

5  o«-e  ÂpeTcnceAvni  MiieTeueoa'iii  eTOfooT  iicav  iieTeiiepHOT  tTCoii 
wôon  »eA\.  «H  £Tcoq  ÂTiieupH-y  icoceii  Âvncn.Te  neKCOOor  âvav^ici 
eTi3'A..JcAv    lytoni    equjaini    euTHpq  (1)  is.AA.*.    ne3tcv.-5    ii^ce    lu- 

ey&.x:'ceAiCTitc  -j^t  e«^ûe  niÂii&.ui  a^e  ucav  ivh  e^poTCÊ  neAvev.'j  «.q- 
OTr&.o^côvonj   eTHie  ives.c  01   OTÛmi\!ît  *  CO  Hptoi2>.HC    ninevpev.i\ô.svoc     f.  i36  r° 

o         AVJi   !^vl^e    iieRA.\c   c^^lepTep        Âv^iiuicv^'    CT^RUjtoT   efioA.    ût^m    Âno- 

'•\)<\cie  eTCïvuje^uji  «►a.i       eacciv  ninpo2».poAvoc  uTe   jiTt  n-j^  dk.A.AA^ 

'^'Av.eTrT        ace    is.    iij'<\t\c    ëTeAv^AViw   tjce    otmuu}    âvugtowot    jîcc».    '\>\ 

eTA,q«e<Av.ioq       Is^c\)pH-^  pes.p   eTc^qujtoT  eûo.\  eoteii  iicTi^ceui\c   Âvi\^^ 

e^qujfoT  eûoA  on  e^cett  ii^c  îliA.e<c    CT.Nveo^  ivGtiu}A.uji       we.w 


(i)  Ms.  eTHpq.  —  En  marge  :  coiy  par  une  main  postérieure. 

Ne  sais-tu  pas,  ô  criminel  Hérode,  que,  avant  que  tu  n'aies 
prêté  ce  serment  par  la  puissance  de  Tibère  le  roi  des  Romains, 
il  ne  t'était  pas  possible  de  le  rétracter,  surtout  alors  que  les 
grands  et  les  chiliarches  t'ont  entendu  au  moment  où  tu  as 
juré. 

Mais  je  pense  que  vous  tramiez  votre  conseil  mauvais  entre 
vous,  toi  et  celle  qui  est  impure  comme  toi-même,  avant  que 
ne  fut  arrivé  le  jour  de  ta  naissance  impure (i) 

Mais  l'Evangéliste  dit  :  «  Or  à  cause  des  serments  et  des  con- 
vives (2)  il  ordonna  de  la  lui   donner  sur  un  plateau. 

v>  O  criminel  Hérode,  est-ce  que  ta  langue  ne  se  troublait  f.  i36  r° 
pas  quand  tu  prononçais  cette  sentence  amère  contre  le  pré- 
curseur de  Jésus-Christ  ?  Mais  je  pense  que  cette  langue  a  dit 
beaucoup  de  mal  contre  Dieu  qui  l'a  faite  ;  car  de  même  qu'elle 
a  rendu  un  arrêt  contre  le  parent  du  Christ,  elle  a  rendu  un 
arrêt  contre  le  Christ  aussi  ;  langue  pleine  d'amertume  et  lèvres 


(1)  Inintelligible.  —  (2)  Malth.  14,  9;  Marc  0,  26. 
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C2COC        3ce    iCViotT    ÏÏTdk'\)e    MHujt^np    Mnin&.TiycA.eT    jâavhi    ncns^ 
iHC  n-yt  ïliCRCiiajAcs.Ttop  (i     2».e       ev*juje  ua.^  eniujTeRO       Re^Td». 

f^OTewOCA.oi\i  Âvi\in&.pevuoAvoc  Hpto^^HC       eôT.Vi   ÛTe^'^e  MuinpODs^poMOC  5 
ceoTevÊ    KoekiiuHC  Otoo    cTCv-^StonT    e^orn    epo'^        ev^cecpTcp 

f.  i3(>  v"^    JÏ3tc  iucR£HûiA<\T'jjp      eqn*.T  eniniiyY  jïomot  eTSeji  iic^oo  *  Çpc 

TC'^AVOpT    KOi^    ëllE'-JOO    M'\>pH'\"    UOT;^Aoa\.  OTOO^  Cpt    ne'400    O^ie^HTMV 

ïîoTOJini    eÊo\         e«Êe    htotêo     JÎTe'^    Tii\p«eiviër  TliSi'ioc    2^£ 

\aj«\KiiHC    &.'4nev.T    cn^ûipoc    îîtc   njcvPPeAoc    tTRw\"    cpo'^        e-rpe^uji    10 
iieAve>.-\    rîce    ncv'^ep'^opm   ne  âviaoittotéo  Ucav    n^copoc    iTiiii\po- 

'^HTHC     2c.e      OTnpo'^UTHC     oco^      ne    Âviio-rpH-y  ôwlàeA.         new. 

n;)(^Cûpoc      ûni.vvevpTTpoe  Dce      e«.-rcjï'.\i      RTe'4ek.'^e      oto*4     j5ïnoTpH'\" 

MtoTTCHC         iic.vv    ^ëvpcoii         Dce    OT    eÊoA    ne    *c«.    noTrenoc 
HA.ievC       ive.vv  ëA.ieeoc       3ce  nev'^^H  01  nuje<-^e  0W4  ne  MnoT-   15 


(i)  sic. 

impures,  lesquelles  seront  brûlées  dans  le  feu  inextinguible,  et 
nourriture  du  ver  sans  repos  éternellement,  lesquelles  ont  osé 
dire  :  «  enlevez  la  tête  de  l'ami  du  fiancé  véritable  notre  Seigneur 
«  Jésus-Christ.  ->  Le  bourreau  alla  donc  dans  la  prison,  selon 
l'ordre  du  criminel  Hérode,  pour  enlever  la  tête  du  précurseur 
Saint  Jean.  Et  s'étant  approché  de  lui,  le  bourreau  fut  troublé  en 
f.  i36  v°  voyant  la  grande  grâce  qui  était  dans  son  visage  s  tandis  que 
sa  barbe  entourait  son  visage  comme  une  couronne,  et  que  sa 
face  projetait  des  ravons  lumineux  à  cause  de  la  pureté  de  sa 
virginité.  Saint  Jean  vit  le  chœur  des  anges  qui  l'entouraient, 
se  réjouissant  avec  lui  de  ce  qu"il  portait  leur  pureté  ;  et  le 
chœur  des  prophètes  parce  que  lui  aussi  était  prophète  comme 
eux  ;  (i)  Abel  et  le  chœ-ur  des  martvrs  parce  qu'on  lui  avait 
enlevé  la  tête  à  lui  aussi  de  même  qu'à  eux  ;  Moyse  et  Aaron 
parce    qu'il    était    de    leur    famille  ;  Elle    et    Elisée    parce    qu'il 


(i)   Matth.  14,  5  ;  Marc  6,  15  ;  Luc  9, 
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pH-y  eui!>^H         OTCOiAvi     oiv     Te     eTevco^osc  I     iTcA.    iî'\u\c         exe  * 

iC5A.Êc'\     Te         ccotZôuj     ewAi     \vTC'iA.'\ie  uje^Tequje    ii*.^j    ei\vyev'\e 

lliupo2>.poA\.oc  2>.e       i>.quiw    eiievi   TnpoTP        eTA.-rT  îvea»*i  eTRaj-\- 
epoq         CTrpevuji     KCAvei>.q  ôk^^iievir     e5cv;)(;«kpiA.e     iic^iwt  '\>ii 

5   eTCkirr^toii   AvneqcAVOii  (i)    eÊoA.    çi^e»    jviTWxep    tÏTC    m  *   AV.v\ivepviico-     f.  iSj  r° 
OTUji  e©OTrA.Ê  Ottoç^  ii^qcoAce'A.  Â^Avoq  ne  e"4c<tajÂCMoe  2i.e  * 

'-îiCAV.ivOAv\-    iiôkUjHpi         o-rpe^ii    ^»A.p    noTtoT    ne    eTik.-4^o<>6e«i    Âvnû    ctc 
Hp(03>.HC    «e  (2)  Rfvîi    Aveu    ô,noit         d.T*o«^Êeu         e«^Ée    iicevoct 

û-\-Ave«^AVHi    iÏTe    '^t^       *>'\'\a.    ic    nvynpi  âv'^)"^      f^n  eTes.ttOiûiiuj    âvavo'j 
lû  CK2SC0ÂVAVOC  2S.e    ic     iiiomû     ÛTe     '\>-\-        '\>h  c«i\ô.a)'.\i     âv'\>uoêi 

ÂviiiHOCAVoe       ceii<\*o©Êe'^    Ç^w'^   ;i>cv.    iiOT2tev.i   âviiikoc.vvoc       eeÊe    tc*^- 
AveTAVcvipwAM  ïlevAni     on     ëAie«\6eT     r^'\^.\.e<T    i\i>.c\\\c>M.\    \\f>.'\  * 

ne    ecstcoÂvAVOC  2S.e   w  otthic^tc    UTCkiie^c^J  ëTcvc^evi    ^es.poH  ;6eu  * 


(i)  sic;  lisez  probablement  Avueqciioq.   —  (2)  ne  manque  dans  le  ms. 

avait  été  dans  le  désert  (i)  lui  aussi,   comme  eux,  puisque  c'était 

également  une  femme  qui    avait   poursuivi    Elie,  c.-à-d.  Jezahel, 

qui    voulait    lui    enlever    la    tète    jusqu'à    ce    qu'il    s'en    fût   allé 

dans  le  désert.    Le    précurseur  vit   tous    ceux-là,    étant  venus    le 

prendre,    l'entouri'nt   et   se   réjouissant    avec  lui.    Il  vit  Zacharie 

son  père    dont   le    sang   fut   répandu    sur  les    dégrés  du  *  saint    f.  137  r° 

autel,  et  il  le  consola  disant  :  «  Aie  courage,  mon  tils  ;  car  un 

«  seul    nom,   celui    d'Hérode,    nous    a    tués    tous    deux.    Et    bien 

«  que  nous  soyons  tués  pour  la  parole  de  vérité  de  Dieu,   voici 

«  que    le    tils    de    Dieu    que    tu    as    annoncé    en    disant  :  voilà 

«  l'agneau   de  Dieu  qui  enlèvera   les  péchés  du  monde,  (2)    sera 

«  tué  lui  aussi  pour  le  salut    du    monde   à  cause    de  son  amour 

-<  pour  les  hommes.  » 

De  nouveau  Elisabeth  sa  mère  le  réconforta  aussi  en  disant  :  (3") 
«  O  bienheureuses  mes  entrailles  qui  t'ont  porté  dans  ma  vieillesse 


(i)  III  Reg.  19,  4.  —  (2)  Joh.  I,  29. 

(3)  Le  texte  sa'idique  insère  ici  de  longues  considérations  sur  le  se'jour  de 
Saint  Jean  Baptiste  dans  le  sein  de  sa  mère,  que  pudiquement  le  rédacteur  bo- 
haïrique  a  omises. 
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^{K-x^fiw    £^  ivcvÉoT  MHevTe  .\v.cvpiëv  •\"nevp^cjioc  ottoo^  Tev.c-rç'i'civHe     a\.jci 
Âvnujiipi  I^^'^'V    eniKOCAVoc  ixeiiôc   liTc  ii5c^  O^oç   ex  cv  Spois^HC 

KW^"  iiCA.  i\^e  eqoTWuj  c;îo«^Êe"4      Â  ■\'nev.p«e»oc  0V4  AC'5>toT  e;>^HAV.i 
f.  i3j  v'^  Otoo  ctc  Âvne  Hpco2>.HC  3c.eA\.q  &.'4*WTe6  iïniKOTiïti  uevAoiOTT  *  5 

THpoT    er^ew    êh^Accav    iicav    ueccm   TupoT    eH^ûe  ii^^c  Otoo 

eTCv.'^KW^'   iTcù3R  o^WK  ëSo^Êew         evioAK    A.i'\)a)T    ue.vvei.R    enuj&.qe    tKO» 
ivROTTCsi         Dce    Mue    Hpcoa^HC   2tCAV.R    îÏTe^SoeÊeK  Otoo    ÂCniRHn 

eiAv.ou]i     uc.vv.^kK     0^1     nujivqc  lyô^-^^^j^ev.      cw.wev     e^pHi     ïÏTeR«OAVCT 

'^IIOT     !Ste     ôvMOT     nTCR.VV.TCll     ÂV.VVOR  .^£11     '^'MÊTOTpO     ÏVTe      '^H     10 

CTCvR-YtO.WC      UA.-4  JHC      «X^      OTOO^     UTCRCI      ^ÊIV      lie*4^ri\<VOU      £€».V\^HH. 

'^'  cÉoA     uji\     eiveo^  îliSï'ioc     !xe     loe^juiHC         eTCv'^cwTeM     ëiiA.i 

TupoT  A.'40Tji0'4    jv3te     nc'^o^HT  OTOO     A'^^eXuA.    ÏÏDte    neqi\iïS 

CkqÂMOiii  ÂCniiiiuj-Y  nqtoi  ïÎTe  TcqÂc|>e  Scn  neqiscïasi  âv.vvîu  ÂvAvoq 
tx-jeiv^    euccn   iieqoo   otoç^   evqoiTq   eoceii   ne^RcAi   cvqoTtoujT  âvrcrôc   15 

«  et  mes  mamelles  qui  t'ont  nourri  !  (i)  Car  je  t"ai  enfanté 
«  6  mois  avant  que  Marie,  la  vierge  et  ma  parente,  n'enfentât 
«le  Fils  de  Dieu  au  monde,  notre  Seigneur  Jésus- Christ.  Et 
«  comme  Hérode  cherchait  le  Christ,  voulant  Le  tuer,  la  vierge 
«  Le  prit,  s'enfuit  en  Egvpte,  et  comme  Hérode  ne  Le  trouvait 
f.  137  v°  <:  point,  il  tua  tous  les  petits  enfants  *  qui  étaient  à  Bethléem 
«  et  tous  ses  contins,  à  cause  du  Christ.  Et  comme  il  te  cher- 
«  chait  toi  aussi  pour  te  tuer,  je  t'ai  pris,  je  me  suis  enfuie 
«  avec  toi,  qui  étais  tout  petit,  au  désert,  de  peur  qu'Hérode 
«  ne  t'ait  trouvé  et  tué.  Et  je  n'ai  pas  cessé  de  marcher  avec 
«  toi  au  désert,  jusqu'à  ce  que  j'eusse  déposé  mon  corps  et 
«  que  tu  ne  m'eusses  ensevelie.  Maintenant  donc  viens,  repose- 
«  toi  dans  le  royaume  de  Celui  que  tu  as  baptisé,  Jésus-Christ, 
«  et  rassasie-toi  de  ses  biens   qui   demeurent  éternellement.  >> 

Quand  saint  Jean  eut  entendu  tout  cela,  son  cœur  se  remplit 
de  joie  et  son  esprit  se  réjouit.  Il  prit  la  longue  chevelure  de 
sa  tête  entre  ses  mains,   lui-même  la  ramena  sur  sa  figure  et  se 

(i)  Joh.  I,  29. 
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lÏÏC    Il^C  OTTOO^    dk.    lUCKCTlCo'A.CvTaip     U}OKO<"\     VL-\-C!l-\l     c>.-\ai',\i     ïvTe-\êC'\)C 

ëdOTC^û  ô^  ii;^ajpoc  iviiii\vr"e\oe  ivcav  niAVi\pTTpoc  Tjipov     cpôkC- 

iiA.5ecôe  îvTeqMC<K&.piS  ÂCv^r^";)(;H  *  «iCKeii(oA.A.Tû>p  ?5^e       i\^^oiotT    f.  i38  r° 

îÎTcqivc^e    o\    nifiiitevst        cv'jeiic    iX'^thic    vT-\^a.Aot     £T<ri>k*e.vv   ÂvucAveo 
5  IwnoTpo         neAV.    iiequiuî-y    TnpoT     eTpoTCÊ    HeAv«\"\  Oi\pi\    -xe  C 

MTie  nu  ET^eii  lua^inuou  Âviioiinpoii  eTCAVM«\T  avu  Âvue  tio->'- 
ç^HT     uj«>opT£p     eTôwirnekTr     cxeiw^^c     AvniëTcioc     ec5([H     ^cu     hiéuia.'x: 

iiA.«nïOT-\-       ïicy.cpi\uji    ueoc   WQ.      cccsttoÂvAvoc  Âvn iCKeiiw'A ^.TOip  2SLe 

10  Avoi   UH!   nTiv'^c  ÂTnôw'îc^evsjt  1   neAV.  T*kA\.ev.ir       nT<\euc  ucvc   cSotu  Âv'\>pH-y 

noTc^ûjpoii        iÏTiXTHie  ncvc       eistcoÂvMOC    ncvc   Scit  o^pe^vyi  2S_e 

jeta  à  genoux  et  adora  Notre  Seigneur  Jésus-Christ.  Et  le 
bourreau  le  frappa  (i)  du  glaive  et  enleva  sa  tête  sainte.  Et 
le  chœur  des  anges  et  de  tous  les  Martyrs  accueillit  son  âme 
bienheureuse. 

*  Le    bourreau    jeta    sa    tête    sur    le   plateau,    l'emporta    et   la    f.  i3S  r^ 
donna  à  la  fille  impure   en  la  présence    du    roi    et    de   tous    les 
grands,  ses  convives.  (2) 

Qiioi  1  est-ce  .]ue  le  cœur  de  ceux  qui  étaient  présents  dans 
ce  festin  mauvais  ne  se  troubla  pas,  lorsqu'ils  virent  la  tète 
du  Saint  posée  sur  le  plateau  devant  eux  comme  quelque  chose 
à  manger  ?    Certes,    en  vérité. 

La  fille  sans  Dieu  se  réjouit  et  dit  au  bourreau  :  «  Donne-moi 
«  la  tête  de  mon  ennemi  et  de  celui  de  ma  mère,  que  je  la  lui 
«  offre  comme  un  cadeau,  que  je  la  lui  donne  en  lui  disant  a\ec 
«  joie  :  ma  mère   chérie,  voici  le  salaire  de  ma   danse  après  que 


(1)  Le  verbe  lycoRO  doit  bien  avoir  ici  le  sens  de  «  frapper  »  comme  l'a  dit 
avec  quelque  hésitation  M.  Kabis  (Zeitschrift  fi'ir  Agyptisclic  Sprudic.  iSjO. 
p.  22^.  Probablement  c'est  la  forme  bohaïrique  du  sa'idique  uicocùcrc.  Le  texte 
sa'idique  que  le  bohaïrique  suit  ici  très  fidèlement,  lit  :  <\qpi\ofc\  (Rossi,  /.  t'. 
p.  62^)  qui  sans  aucun  doute  signifie   «  frapper  >. 

(2)  Le  synaxaire  (2«  luth.,  P.  O.  I,  p.  227.  22S)  ajoute  que  «  la  tète  sacrée 
s'envola  d'entre  leurs  mains,  et  criait  en  l'air  :  Il  ne  t'est  pas  permis  de  prendre 
la  femme  de  ton  frère.  » 
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Te^AvenpiT    Isvava^^        ic    f\>Êe2(;e    >vii*k(3'oC(T'cc  (i)        ,*cii    ^î2C-^n«^pI- 
cûiTeAv    îïcto    ;*eu     0£oÊ    niÊen  ïc    tj^^'^g    Âvncu^c.ft.cs.i         &.ithic 

c^pm    ëivestisc        '\oinoii    ÂpiOT?    Ui\c    IsTnipii^j    ërecvjvujc  CO 

Hpaj2».iek.c       ic  Teeni^iTAviS  eTO(oo^"      otoo  Âvnouiipoti  S  «icviâêoAoc 
f.  i.iS  v'^    3COUC  ne  ëÊoA.  le  '\>h  eTev.peôjAi    îÏTe'^ëv'^e     *  £Te    iû)ô.itnHC   i\e  5 

*  Âpeujconi     n;v'-i     iiëTioc     eniton*    neiieo  Ot*oç^    ^eiv    •javcs.o- 

citOT"^    Âvn&.poTCiK    ÏÏTe     Tiujnpi    Âv'\)-\'       Tepemcv-s"    e'\i«vi    cTc^pe   tJiïA.i 

ëpe    niîi^Tni\Av.ic    THpoT    nentopcvnion         ccv    otmicv^v        iieM    cèk. 
îxo.o'H   ÂvAvo"4        eqScn    othiu|'\"    ïïôîov  €pe    iiiÂnocToAoc    avouji    10 

ïîcev.  n^^      CTTOi  nCTiiKCvôea^poc  nevr^      cpe  itoe^niiHC  on  Seii  tot-wh-^- 

cqep'^opin  Âvniniuj'Y    ntôoT  eTeAVAv.Ck.T"    htc    ihc    n^c  O's'oo^ 

e'^M-in.    nniqtoi    «(S'ô^avotA.    eTeAv.AVA.-r        eTTOi    oitoTq    Sen    nev.iROCAv.oc 

eqepr^opiiv.    050*4    ïïiiieiiTHAv*.    ÏÏTe    T'^e        Otoo    c'\>avi\    itniAvocsc* 


(i)  Une  main  moderne  a  écrit  !>t  au-dessus  du  second  a". 

«  je  t'ai  obéi  en  toute  chose.  Voici  la  tête  de  notre  ennemi,  je  la 
«  remets  entre  tes  mains.  Pour  le  reste,  fais-en  comme  tu  veux.  » 
O  Hérodiade  1  voilà  que  le  diable  t'a  accompli  ton  mauvais 
et  impur  désir.  Voilà  que  pour  celui  à  qui  tu  as  enlevé  la 
t.  1.38  v°  tête,  *  c,-à-d.  à  Jean,  tu  seras  la  cause  de  la  vie  éternelle.  Et 
dans  la  seconde  venue  du  Fils  de  Dieu,  tu  verras  celui  à  qui 
tu  as  enlevé  la  tête,  marchant  devant  Celui  dont  il  fut  le  pré- 
curseur, tandis  que,  toutes  les  puissances  célestes  étant  à  sa 
droite  et  à  sa  gauche.  Lui-même  sera  dans  une  grande  gloire, 
que  les  apôtres  marcheront  après  le  Christ  comme  participant 
à  son  trône,  et  que  Jean  aussi  sera  au  milieu  d'eux  revêtu  de 
cette  grande  gloire  de  Jésus-Christ,  (i)  au  lieu  de  ces  crins  de 
chameau  dont  il  était  revêtu  en  ce  monde,  il  portera  aussi  les 
ornements  du  ciel,  et  au  lieu  des  ceintures  de  cuir  dont  il 
ceignait  ses  reins  en  ce  monde,  il  revêtira  plutôt  maintenant 
l'étole  de  lumière  des  anges. 


(i)  OTOO  semble  indiquer  l'apodose  comme    1 3o  r°. 


PANEGYRIQUE  DE  St  JEAN  BAPTISTE.  47 

nui^k^p    ëTMHp     G-îteH     Te'^-^-ni     S^eiv    i\c\m,ocAvoc     e-j-stoXo     oai'\    -^-wox 

eniROCAvoc    THpq         ^eiv    o-reTOTrciëT    .vv^^.uTORp^.TûJp^Rn  Otoo 

5   HOCAV.OC  Tt£  ne^&nis.ue'\       Ttc  neTOtooi"  tt\\\rT^H  avcii  iïtc  uipe'j- 

cpuoÊi        c£ïi«\enoT    Gnujcoi    ^cn    «^Aven-^^       iTccthitot    eSo-rn    ënov- 

cûiAv.ev  ïÎRecon       nceôç^i   cpev.TOTr  *eH  otoo'Y      «cm  OTiiiiy^-  >ic«>epTcp 

ÊTScoAç^   Âvnujiut        «CAV    nujtouj        Âvnc.vvôo    efioA    AvniÛHMc*.    ûtê 

uipcq-Vo^^ïï    ÂVAV.HI        '3^'\    uiniMiTOupcvTwp  Uiv^'t^^h    Qs.e    ^ojot 

10  ÛTC    ni«^AVHi         eTTitHOT"    eÊoA.    Seii    uiAveviiiycoTTi    !ienajpA.nioii        iice- 

THITOT     OH.    e^OTTU     GnOTTCOlAVCv  ÏÏCGÔO^I     CpC^TOTT    eilJÊHAVÔw     ÏÎTt     nUJHp» 

j;v'\>"Y       CTTujon    *Gïi    otcpe^vyi       uêav    OTreeAnA       tieAv.  otuiuj-^    ncôoT 

ïlipeqcpnoÊi    Aveii       eirpiAvi    *ejv   OTeuujcvuji        epc   ivi^mhi    ou 

piAv.1   C2ten  nTô>.T=Avek  nnipcqeptioÊi  ^vnAcoc       epe  ottou  OTroH(i) 

15  OTTiiiiy^  iTnGoni    ujon       ÂCi\e  oiroii  ujcotii  ÂviifeqpH-^        iocch  oji  j\\\\- 

KO<"j«.oc  ÛTiOiT   iveAVHi        eqwjMV  cneqtyHpi   npe'jepivoÊi   e-^piAVJ  *     f.  139  v° 

e^^piAvi   o^co'^  neAvev.q       OT5"Av.evT   ecpiAvi    eôÉc   Tecujcpi       otcou  c'^pi.wi 
(i)  sic.  Ms. 

Au  jour  où  il  jugera  le  monde  entier  dans  une  puissance 
toute  puissante,  et  qu'il  rendra  à  *  chacun  selon  les  œuvres  *•  i  ^''  r° 
qu'il  aura  faites  en  ce  monde,  soit  bonnes  soit  mauvaises,  que 
les  âmes  des  pécheurs  d'un  côté,  seront  retirées  de  l'enfer,  et 
seront  rendues  de  nouveau  à  leur  corps,  et  se  trouveront  de- 
bout dans  la  crainte  et  dans  une  grande  terreur,  revêtues  de 
honte  et  de  confusion  devant  le  tribunal  du  juge  juste.  Dieu 
tout-puissant,  que  les  âmes  des  justes  au  contraire,  sortant  des 
demeures  célestes,  seront  rendues  aussi  à  leurs  corps,  et  se 
trouveront  debout  au  tribunal  du  P^ils  de  Dieu,  étant  dans  la 
joie  et  la  réjouissance  et  une  grande  gloire,  que  les  pécheurs 
d'un  côté  pleureront  avec  amertume,  tandis  que  les  justes  aussi 
pleureront  sur  la  foule  des  pécheurs,  en  un  mot,  qu'il  y  aura 
de  grandes  lamentations  telles  qu'il  n'y  en  a  pas  eu,  depuis  le 
commencement  du  monde,  que  le  père  juste,  voyant  son  tils  pé- 
cheur pleurer,  *  pleurera  avec  lui,  que  la  mère  pleurera  ù  cause    t".  i3g  v" 
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e^^Éic  neqcoiv       oxuj'^Hp    eqpiAvi    e^fic    ne"\uj*\>np  ôvha.^    «miAcdc 

cpc  nicwnT  Tiip's  ûxe  '^AVCTptoAVi  ër  i\  c^'^"  «ivAv.io-j  pi.vvi  e^OTii 
^eiv  noo  nivo-(^cp\ïOT  Txe  «avhi  Tre  pe-^epnoÊi  A.ouiou  n^&o  ocoi 
M  î^pfaJcv^^.c  ^Mi  CTCOO'rv^pT  ivcav  Tecueujepi  eTtj^^ejiV  Âvuecpii'x 
TCTeuuev.iicvT    ë'^n    eT^pcTcncôAi    «iTe^^^t^e        êtg    iiiëTi^ioe    icoa.imihc  5 

«lÈCvUTICTIlC    H£  0->"00^   n  1  lip01>..pO.V\.OC    IVTÊ    lA^^C     1  ÏTc  epG    OT'lllUJ'Y 

iïtooT  K£o'\"  epo'^  ec^ôoi  ep^.Tq  *i\Teii  ne'^uj'^iip  Isvavhj  iieiiôT  tîTc 
u^^c  jÂ'^pn-^  nOTnHA\^"\)cvf airoc  e'^ôo^J  epe^xq  eneqncvTujcAeT  epc 
iier^oo  çpOTWijii  Âv'\)p»'\"  ÂT'ppu  i\OT"j.vHvy    iïrcdê  ivcon  *en  neqOTû3ini 

0-)"00^  ou        e*4Gpç\>opi!i    itOTrAv.nvy    ïî^^Aoav    ctc    iia.i   kg  Tli-   lo 

*  ooTiT         e«vÛG    ■^•AveTU&.peeiioc        niMô^o^   6   '\>Ck.    -^MeTnpo-'pHTuc    ut 
t.   140  r"  *  ui.vv.ev.o   c       '^t\  •^AVCTnpo-x^po.vvoc  ttiê       iha\.«vÇ^  ^       '■\>cv.  •j.svGTpeAV. 

nuje^qe    iic  TIiavô.©^  ë       '^c>.  •^■.\v.eTpeq'\"œAvc    ne       niAvevO^  £^      '^a. 

•^AVCTCTi^<:'£u»c   «Te   n^ô^    ne  TliAVdkO^   5        c^a.    •yAveTAVôkpTTpoc 

*  ne  *  MH       Tepe>.pi.\vi   evn  Seii  OTniiy\-  îïpi.vv^!   eqeiiujis.u|i  ëAVô.U!Co   15 

de  sa  tille,  que  le  frère  pleurera  à  cause  de  son  frère,  que  l'ami 
pleurera  à  cause  de  son  ami,  en  un  mot,  quand  toute  la  création 
de  l'humanité  que  Dieu  a  faite,  pleurera  chacun  devant  la  face 
de  l'autre,  soit  juste  soit  pécheur,  alors  toi  aussi,  ô  Hérodiade  — 
laquelle  est  maudite  ainsi  que  sa  tille,  impure  comme  elle  —  vous 
verrez  celui  à  qui  vous  avez  enlevé  la  tête,  c.-à-d.  Saint  Jean  Bap- 
tiste le  précurseur  de  Jésus-Christ,  tandis  qu'une  grande  gloire 
l'environnera,  et  qu'il  se  trouvera  debout  auprès  de  son  ami  véri- 
table Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  comme  un  paranvmphe,  qui  se 
trouve  debout  devant  son  époux,  tandis  que  sa  face  brillera  bien 
plus  que  le  soleil  dans  sa  splendeur  et  qu'il  portera  aussi  plu- 
sieurs couronnes  qui  sont  :  la  première  à  cause  de  sa  virginité;  la 
f.  140  r°  seconde  celle  de  sa  qualité  de  prophète  ;  *  la  troisième  celle 
de  sa  qualité  de  précurseur  ;  la  quatrième  celle  de  sa  qualité 
d'homme  du  désert;  la  cinquième  celle  de  sa  qualité  de  bap- 
tiseur  ;  la  sixième  celle  de  sa  qualité  de  parent  du  Christ  ;  la 
septième  celle   du  martvre. 

Ne   pleureras-tu    pas    avec   beaucoup    de    larmes   très  amères  ? 
et    ne    diras-tu    pas    au    milieu    des    soupirs    et    de    tes    pleurs  : 
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Otvoç^    îÏTe^coc    Seiv     OTrqiêT^OM.    *e>i     nepiJA.i     otc         otoi     ivhi 

ëkttOR  Se^  "\"Tek.Acn(opoc       cootc  ottoii  niûcii       oc^c  otuoûi   ne^ui  â^ava.!» 

ne  CTdkSôwiq     e^^I«^po^^âJAI   ïÏTev.t\>£  âvha.i   Sï'ioc  f^a.!   eTTekÏHO-TT  ïïtot"j 

Mt\)'^    RTivi     Se    THpc       uje>.Te'4'\"    iie^q    I\vn<M    «iiiyV    "coot    Invitai     pH"\" 

5  €«^ûe  OT       MniAVOTT  Âvnev-^^Ipi  ÏÏTeki   miyV  ÂvncvpA.iiOAV.iÂ  etocjot 

cSOTïi   cnA^i    êCi^ioc   îÏTG   r^-^        oto«3^   extî'oci    ëAv.AU}co  e<&Éc 

OTT  Âvne  nAA.A.c  epqeiiT  ÂvnA.'yatoc  eÊoA  n^HTq       ote  avoi   iihi   iÏTA'^e 

Âtnô».!   ÂT'ioc  S3\  OTTÊinADt  e«>£ie  ott      ÂvniepÊeAAe      ÂCne^-^-sitOTUiT 

ësten    Td^'^c     jÂ.ni   *  Tipo2s.poAVoc    oj      niÉnvA.2t        *en    o^miêa'.V    uat-    f.  140  v° 

10  ujini  ^noR    v'ev.p     ne     eTAi^tpcTcôAi    iÏTt'^^'^e         eÊOtVç^iTeit 

TôkUjcpi   eTCOOTTOpT   Mn^pn"^   OTTOo^   ArtOR    ojv    ne    ctai^POto^it^^    eni' 

UJTCRO  i^nOR     12S.C  7â     "^TevAcTlWpOC     "^IVe^epOTO)  OTOO     ÏÏTA.2C0C 

ne  2S_c    ÂvnipH"^    eTA.pcç^iTq  ëniujTeRO    Rtc    T\e^.i    rocav.oc        ce- 

newÇi"^      OM      enujTCRO     ïï<\A\.en-\-  Otpoo     ÂïluipH'^    eTApeepeTui 

15  iÏTeqë<r^e  e^OTrevû        o\  OTÊinAst  *cn  otchvdcouc        ceiiAOïcyT  ÂCne- 

«  Malheur  à  moi,  moi  la  plus  malheureuse  de  tous,  parce  que 
«  combien  grand  est  le  péché  que  j'ai  commis,  en  faisant  enlever 
«la  tête  de  ce  saint  qui  est  ainsi  (i)  honoré  par  Dieu,  jusqu'à 
«  lui  donner  cette  grande  gloire  de  cette  façon  ?  Pourquoi  ne 
«  suis-je  pas  morte  avant  que  je  n'eusse  commis  ce  grand  mé- 
«  fait  enve'-s  ce  saint  de  Dieu,  qui  est  très  élevé  ?  Pourquoi  est-ce 
«  que  ma  langue  n'est  pas  devenue  la  proie  des  vers  avant  que 
«  je  n'eusse  dit  avec  elle  :  donne-moi  la  tête  de  ce  saint  sur 
«  un  plateau  ?  Pourquoi  ne  suis-je  pas  devenue  aveugle  avant 
«  que  je  n'eusse  contemplé  la  tête  du  *  précurseur  sur  le  pla-  f.  140  v° 
«  teau,  avec  des  yeux  impudents  ?  C'est  moi  en  effet  qui  ai  fait 
«  enlever  sa  tête  par  le  moyen  de  ma  fille  qui  est  maudite 
«  comme  moi  ;  et  c'est  moi  encore  qui  l'ai  fait  jeter  en  prison.  » 
Moi,  ô  malheureuse,  je  te  répondrai  et  je  te  dirai  :  «  De  même 
«  que  tu  l'as  jeté  dans  la  prison  de  ce  monde,  tu  seras  jetée 
«  aussi  dans  la  prison  de  l'enfer.  Et  de  même  que  tu  as  de- 
«  mandé    sa   tête   sainte    sur   un   plateau   iniquement,   on  jettera 


(i)  itTevs  *e  THpc  :  sa'idicisme  trcs  fréquent  chez    Schcnouti. 
Coptica  I.  4 
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ne   eTôwpe*o©ûeq        iï«o    o^coi    ô>   '^TakA.entopoc   CT<r'awSeAv        ce»ie».pcoRÇ^ 
îÏTevyT^CK        neAv.    nGcoiAV.*.        ôcn    -^-ï^eGnnek.    ïïtc    Tii^^ptojA.    ue^Tiyeno 
d^pe.sv.eTr  7â  «h  excooTS'opT   Dce    ivpea'po    cni2s.iKeoc   *en   n^stm- 
■e^peSûJTcÊ    ÂvAvo-j  OHnnc    ic   ivcqcjcoAV  cecpo^coÊ    *en    neqctoA\.A.  5 

f.  141  r°  *cn  m  *  AVd>.pTTpion  CTekTTKOTq  n*.'^  o^iaten  tti\&.oi  niAve^  ct&.t^ûj 
ÂvncqA.'y.sv.'v^fe^HOtt  n^Hrq  ncAv  iia.  ëAiccoc  ninpo'^HTHC  otoo  eqep- 
O^AVOT  J^niTfv.Ao'o  «lOTTOn  niÊeti  exuitoiii  àcn  Ta.6i  nifieti  oiroç^  cqcp- 
6oH«^iii      ëovoiv  niÊien  erSen  êTniiwT^RH  niûen  e^.TTujev.n'^oo  epoq  CO 

n&.ôT  ninpor^HTHC       ottoç^   ninpoî^poAvoc   ÂvÛc>.nTiCTHC  (i)      ottoo^  ni-   10 
n&.p«^ertOc  OTJ'OO^  ni.\\.ekpTTrpoc   Rtc  n^^c  ï\ô>.Td^    t^pH"Y    e-^ctooTii 

nTevA\.eTûwC«^£nHC  âCavih  ÂCj«.oi      ôktiOK  *&.  nië\eik;)(^iCTOC      e>.nOK  ottrô^ç^i 


(i)  Ms.  nÉiev.niCTHC. 

«  ton  corps  entier  dans  le  feu  inextinguible  jusqu'à  l'éternité. 
«  C'est  le  saint  seul  que  tu  as  tué  ;  mais  toi,  ô  malheureuse 
«  impure,  on  brûlera  ton  âme  et  ton  corps  dans  la  Géhenne 
«  du  feu  inextinguible.  Tu  as  pensé,  ô  maudite,  que  tu  avais 
«  vaincu  le  juste  en  le  tuant  :  voici  que  sa  puissance  opère  par 
f.  141  r^  «  son  corps  dans  le  *  martyrium  qu'on  lui  a  bâti  sur  la  terre 
«  où  l'on  a  déposé  ses  reliques  avec  celles  du  prophète  Elisée,  (i) 
«  et  où  il  accorde  la  guérison  à  tous  ceux  qui  souffrent  de 
«  n'importe  quelle  infirmité,  et  vient  en  aide  à  tous  ceux  qui 
«  se  trouvent  dans  quelque  nécessité,  s'ils  viennent  le  prier.  »  (2) 
O  mon  Seigneur,  prophète,  et  précurseur  et  baptiste,  et 
vierge  et  martyr  du  Christ,  de  même  que  je  connais  ma 
propre    infirmité,    moi    le    dernier    de    tous,    moi    poussière    et 


(i)  Le  texte  sa'idique  est  ici  plus  précis.  Il  nomme  expressément  le  patriarche 
Théophile  comme  fondateur  de  l'église  (Rossi  1.  c,  p.  65," feuillet  av.û,  et  p.  104). 
L'histoire  de  la  fondation  de  cette  église  nous  est  transmise  par  divers  docu- 
ments :  ZoEGA  n°  CLX  ;  Crum,  Catalogue  Brit.  Muséum,  n°  323  ;  Synaxaire, 
18  Babeh  et  le  10  Bauneh  ;  Histoire  des  Patriarches  P.  O.  I,  p.  426  ;  Makrizi, 
éd.  WiJsTENFELD,  ^  r,  7^2.  Cfr.  encore  Renaudot,  Historia  Patriarcharum 
92,  los  ;  Amélineau,  Géographie  33  s.  ;  LI. 

(2)  Ici  finit  le  Ms.  de  Turin. 
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<TOCi  ïl*.T<\    n^vipii-^    on   "^-ccoOTTH.       2CC   jâavoii    o A I    iT\ev.c  ïïees.pT 

nev.uj2c-ejA.DcoAV  cc&.2c.i   e^AUKOT^ti  Sen  neuciiRtoMiou   eT(î'oci    a.A.A.ô>. 
c^es.1    iKVAvevTTCvTq    ne    eTCtiepeTin    AVMOq     îïtotk         e^pei'.epnpccfieTin 
5  eopHt  ëstcùii  nçAV.  neïiÀ&.oc  THpq  *  uô^open  c^h  ëT<s.Rujû>ni  ïiô.q  j^npo-  f.  141   v" 

f^HTHC  OTOÇ^    ÂvnpOC^pOAVOC         OTOO^    ÂvÊ^^UTICTHC  (l)         neuTc         OTOO 

i\€«nOT-^       OTTOO    ncncwTHp   lïïc  ii^c  e^^peqepo^AVOT  nd^n  Âvu^x^w 

cfioÀ     nTC    nenitoûi        oto«3^    iÏTc^-jep^cvpi Jec€^e    ïToToipmm         ÛT£tj- 
CRRAHCieiw    c^^OT^evÊ  HeAV    OTrev^&.inH    ïi&,TAveTujo6i     eS'OTii    eneii- 

10   epHOTT      neAV.  othaç^^  eqT&,QtpHOTyT   ocg    f^ôki  j.^M*.Trô.Tq      ne  vcuoeA-  * 

me  Otoo^    nTeqô.iTen     neAvnujA.     iTcwTeAv    cTef^CAv»     eTO^o'Xcsc. 

OTTOO    ÂTMCwRivpiS    eTeAVAvevTP   ute    ï^Avtoini    o^svpoi    nu    eTCAVA.p(0OTT   nre 
iidwitùT  ëvpiRAHponoAviti     ïï'^Av.eTOTî'po     eTceÊTOiT     nfoTen  icsteti 

TRCwTevÊoAH     ÂCniROCAVoc  ^evi     eceujûini  e«^pei\epncAvnajev 

15   MAVOC    eÊoAoïTen    tiioavot         ugav    niAveTUjCHOHT    neAV.   -^AV-eT^evipaJAv.! 

ïÎTfe  nen5^       ottoç  neit  *  iiot-^-       ots^oo  nenctoTnp   lïTc  u^^c  "^îm   f.  142  r° 


(i)  Ms.  nÊeiwnTiCTHC. 

cendres,  pour  la  louange  de  ta  sublime  grandeur,  de  même 
aussi  je  sais  qu'aucune  langue  de  chair  ne  pourra  dire  quelque 
peu  dans  tes  éloges  sublimes.  Mais  nous  te  demandons  seule- 
ment que  tu  sois  ambassadeur  pour  nous  et  pour  notre  peuple 
tout  entier  *  auprès  de  Celui  dont  tu  as  été  le  prophète  et  le  f.  141  v° 
précurseur  et  le  baptiste,  notre  Seigneur  et  notre  Dieu  et  notre 
Sauveur  Jésus-Christ,  afin  qu'il  nous  accorde  la  rémission  de 
nos  péchés,  et  qu'il  accorde  la  paix  à  sa  sainte  église,  et  une 
charité  sincère  mutuelle,  et  une  foi  ferme,  parce  que  celui-là 
seul  est  notre  espérance,  et  afin  qu'il  nous  rende  dignes  d  en- 
tendre cette  voix  douce  et  bénie  :  ^]^enez  à  moi,  bénis  de  mon 
«  Père,  prenez  possession  du  royaume  qui  tous  a  été  prépare  de- 
«  puis  la  fondation  du  monde. y>  (i)  Puissions-nous  en  devenir 
dignes  par  la  grâce  et  la  miséricorde,  et  l'amour  des  hommes, 
de    notre    Seigneur   et    de    notre    *    Dieu    et    de    notre    Sauveur  f.  142  r° 

(i)  Matth.  25,  34. 
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exe  eÊo^o^iTOTq  ëpc  ïôot  «iiôeii  new.  Te^io  nifeejt  iiejw.  npoc- 
K-pnucic  niÊcn  epnpcni  â^'^icot  neMôwq  «cja.  ninîï^  c«^OTrek6  np£q- 
TCviv^o      OTOç^  i\OA».ooTCioc  ne.vv.ôk.q  'yrtOTr  hcav.  ïïchot  niÊen      ne^v. 

ujcv.  cnco^      ÏÏTC  rticneo^  THpoT  cv.AV.Hn 

nôc  «evï   AvncRÊtoK  ^*.hA.  nxe  .svevTOJ   cvMHtt.  5 

f.  142  v°  -f  ^en  '^pa^n  ÂC-^icot  sieAV.  n^npi  neAV  mniTÂ.  c«>o-ye>>6  '^i"?'*'*^ 
ee^O'y&.fi  i\o.vvoo-vcioc  r^*.!  i^iv.p  ne  ncMïtOT-T;"  eTeitujGAv.uji  AVMoq  ^non 
*ev  iii^piCTuvitoc  dk.'4U}Wîii   «.2ce  nivi  ujenGp'^Av.Ê"rT  sïtê  ne».!   ô.^ioji 

ncviûiT  5ek.;)(^es.piek.c  uôwKot  sv.OTpo'^'  ne^itox  Ave^Re^pi  neqcost  noTU|Hpi  10 
RevTe^  *^^P2  ï^iOT  .vv..svotte<^oe  «.te  nTonoc  Av.neiiiû)T  ivss..irgoc  niniuî-Y 
evûÊev  M.ev.Rd>.pi  jicit^Hpi  AvnitëvTiROsi  j«.niAvev.R&.pioc  n*.ia)T  c\ji?V.oeeoc 
iiTG  ô.Épev.evA\.  UROTTati  ttipe.\v.£.\.vvi  Rev.(Tes.)  T0Tn6.Tpic  iMTUjonq  e.SxoK- 
*Gii  (n)oT*ici  ni!2^ion.  ev-^xHiq  e^orn  e-^^Jv^iôv  ïi£RRA.HCiev  rtc  nenitOT 
c^T  dvûûev  .vvA.Re>.pi  nxe  u|iht  jidk.e^i\nH  o^iaceii  noT\y:r;)(^H  ren.'^'OO  15 
epwTen  àe».  otou  ihêgr  e«^iicvû)uj  n.(àHTq)  .... 

Jésus-Christ,  par  qui  convient  toute  gloire  et  tout  honneur  et 
toute  adoration,  au  Père  avec  Lui  et  au  Saint-Esprit  vivificateur 
et  consubstantiel  avec  Lui,  maintenant  et  en  tout  temps  et 
jusqu'au  siècle  de  tous  les  siècles.    Ainsi  soit-il  ! 

Siibscription  :  Seigneur  aie  pitié  de  ton  serviteur  Chail,  tils 
de  Matoi.  A.insi  soit-il  1 
f.  142  v°  -j-  Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  Trinité 
Sainte  consubstantielle  —  car  c'est  là  notre  Dieu  que  nous  ser- 
vons, nous  les  chrétiens  —  a  été  fait  ce  souvenir  (qui  est)  ce 
saint  livre  de  lecture,  par  nos  pères  aimant  Dieu  :  mon  père  Phi- 
lothée,  mon  père  Zacharie,  mon  père  Touroti,  mon  père  Macaire 
son  frère,  leurs  fils  selon  la  chair,  moines  du  topos  de  notre  père 
juste,  le  grand  abba  Macaire,  fils  spirituels  de  mon  bienheureux 
père  Philothée,  fils  d'Abraam  le  petit,  gens  dElmi  selon  leur 
patrie.  Ils  l'ont  acheté  de  leurs  propres  travaux,  et  l'ont  donné  à  la 
sainte  église  de  notre  saint  père  abba  Macaire  de  Schiët  comme 
don  pour  leurs  âmes.    Nous  demandons  à  quiconque  y  lira  . .  . 


Sermon  de  Benjamin  sur  les  Noces 
de  Cana. 


Nous  empruntons  le  texte  de  ce  sermon  au  Ms.  Copte  ^'atic. 
LXVII,  où  il  occupe  les  feuillets  9  r° — 33  v°.  L'écriture  est 
bien  soignée.  En  marge,  quelques  arabesques.  Le  texte  est 
divisé  en  périodes.  Les  petites  pauses  sont  indiquées  par  le 
signe  î>  en  encre  rouge,  et  les  pauses  finales  par  <;  - — -  jusqu'au 
f.  16;  après  ce  f.  par  <•  .  Le  «i  à  la  fin  de  la  ligne  est  tou- 
jours indiqué  par  ^-»  .  Dans  la  marge  supérieure  :  quelques 
«  probationes  pennae  »  sous  forme  d'invocations.  Nous  n'en  avons 
indiqué  que  les  ^-rincipales. 

Le  sermon  peut  se  diviser  en  deux  parties.  Dans  la  première 
partie  l'orateur  commente  le  texte  biblique  (Joh.  2,  i  — 11);  dans 
la  seconde  il  raconte  deux  «  histoires  ».  Comme  commentateur 
Benjamin  n'est  pas  tout-à-fait  sans  mérite. 

Le  texte  bohaïrique  ne  semble  pas  être  le  texte  original. 
L'omission  de  cp-  devant  les  verbes  grecs,  la  désinence  de  ces 
mêmes  verbes  grecs  ressemblant  à  la  forme  impérative  plutôt 
qu'à  la  forme  infinitive,  l'emploi  de  certains  mots  inusités  en 
bohaïrique,  indiquent  plutôt  une  origine  sa  idique.  Les  citations 
bibliques,  sans  suivre  un  texte  en  particulier,  sont  plutôt  un 
mélange  de  leçons  bohaïriques  et  sa'idiques. 

Benjamin,  38^^  patriarche  d'Alexandrie,  occupa  le  siège  de 
St.  Marc  de  620  à  659.  Issu  d'une  famille  fort  riche,  il  se  re- 
tira encore  assez    jeune   dans    le    désert    pour  y   suivre  son  goût 
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pour  la  prière  et  les  exercices  de  piété.  Il  y  eut  comme  maître 
l'abba  Théonas.  Bientôt  il  se  rit  remarquer  par  son  esprit  de 
prière,  ses  jeûnes,  l'austérité  et  la  chasteté  de  sa  vie.  Appelé 
à  la  curie  du  patriarche  Andronique,  il  y  fut  bientôt  ordonné 
prêtre,  et  réussit  si  bien  à  se  captiver  la  bienveillance  du  pa- 
triarche que  celui-ci,  avant  de  mourir,  le  désigna  comme  son 
successeur  sur  le  siège  de  St.  Marc,  Les  débuts  du  nouveau 
patriarche  furent  des  plus  difficiles.  L'Egypte  en  lutte  aux  com- 
pétitions simultanées  des  Grecs,  des  Perses  et  des  Arabes  avait 
passé  des  mains  d'un  oppresseur  à  l'autre.  Par  les  guerres  con- 
tinuelles le  pays  était  devenu  un  monceau  de  ruines.  Du  côté 
politique  en  peu  d'années  l'Egypte  avait  changé  trois  fois  de 
maître.  Tour  à  tour  elle  fut  occupée  par  les  armées  de  Chos- 
roès,  par  Héraclius  et  par  les  Arabes  ;  et  cette  dernière  occu- 
pation fut  définitive.  La  guerre  fut  bientôt  suivie  d'une  famine 
terrible,  qui  enleva  de  la  population  ce  que  la  guerre  n'avait 
pas  exterminé.  Toutes  ces  calamités  eurent  des  effets  fâcheux 
sur  la  situation  religieuse.  La  plupart  des  églises  avaient  été 
détruites,  les  monastères  pillés,  le  clergé  dispersé,  les  moines 
expulsés,  torturés  et  massacrés.  Le  peuple  sous  l'empire  de  la 
crainte  et  de  la  terreur  avait  suivi  en  foule,  pasteurs  en  tête, 
la  foi  de  ses  oppresseurs  ;  tour  à  tour  il  devint  Melkite  ou 
Chalcédonien,  monophvsite,  ou  sectateur  du  nouveau  prophète. 
Malgré  les  calamités  temporelles  qui  pesaient  sur  l'Egypte,  les 
querelles  religieuses  n'y  avaient  rien  perdu  de  leur  acuité.  Le 
«  tome  »  de  Léon  fut  béni  par  les  uns,  maudit  par  les  autres. 
Les  moines  surtout  n'étaient  pas  les  moins  violents.  La  nomina- 
tion par  Héraclius  d'un  patriarche  Melkite  à  Alexandrie,  vint 
encore  rendre  la  situation  de  Benjamin  plus  critique.  C'était 
Cyrus  évêque  de  Phasis,  qui  en  même  temps  que  la  dignité 
patriarchale,  reçut  des  mains  de  l'empereur  le  pouvoir  civil 
comme  gouverneur  de  l'Egypte.  A  peine  monté  sur  le  trône 
de  St.  Marc,  il  donna  dans  les  vues  du  monothélisme.  Le  gou- 
vernement  de  Cyrus  ne    laissa   pas    un    trop  bon  souvenir  chez 
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les  historiens  coptes  et  arabes.  C'est  probablement  lui  que  les 
historiens  arabes  ont  désigné  sous  le  nom  de  ,_^S5JUJ\  ou 
nRa.ivxioc  chez  les  Coptes,  (i)  Benjamin  n'était  pas  en  état  de 
lutter  contre  ce  puissant  compétiteur.  Obligé  d'aller  en  exil,  il 
quitta  le  siège  d'Alexandrie,  donna  ordre  à  ses  évêques  de  se 
soustraire  par  la  fuite  à  la  persécution,  et  alla  lui-même  se  ré- 
fugier dans  un  petit  monastère  du  désert  de  l'Egypte  supérieure. 
Il  y  resta  dix  ans  jusqu'à  ce  qu'enfin  les  Arabes  vinrent  et 
chassèrent  les  Grecs  de  l'Egypte.  Amr  rappella  Benjamin,  et 
voyant  dans  Cyrus  un  représentant  de  l'autorité  de  Constanti- 
nople,  il  le  destitua  de  sa  dignité  de  patriarche  et  de  ses  fonc- 
tions de  gouverneur.  Les  historiens  arabes  racontent  que  Cyrus 
se  suicida  en  suçant  le  chaton  d'une  bague  empoisonnée.  Ben- 
jamin, muni  d'un  sauf-conduit  de  son  nouveau  maître,  rentra 
triomphalement  dans  sa  ville  épiscopale.  La  conquête  arabe 
avait  donné  une  paix  relative  à  ce  malheureux  pays.  Benjamin 
en  profita  pour  rebâtir  les  églises  et  les  monastères  en  ruine. 
Il  porta  un  grand  soin  à  la  réforme  de  son  clergé,  et  se 
montra  d'une  sévérité  qui  pourrait  sembler  excessive,  à  l'égard 
de  ses  prêtres  qui,  par  faiblesse,  avaient  renié  leur  foi.  (2) 

Il  mourut  le  8  de  Tobi  659,  et  est  vénéré  par  l'église  copte 
et  l'église  abyssine  comme  un  saint.  Le  synaxaire  copto-arabe 
et  le  synaxaire  éthiopien  donnent  sa  fête  le  jour  de  sa  mort, 
le  8   de  Tobi. 

Les  quelques  détails  de  la  vie  de  Benjamin  que  nous  venons 
de  donner,  seront  nécessaires  à  l'intelligence  des  deux  «  histoires  » 
de  la  seconde  partie  de  notre  sermon. 


(i)  Cfr.  A.  J.  Butler:  «  On  the  identity  of  Al-Mukoukis  of  Egypt  ->.  Trans. 
of  Soc.  of  Bibl.  Arch.   1901. 

(2)  Cf.  E.  Amélineau,  Fragments  coptes.  Journal  asiatique  1888,  XII. 
p.  368—371. 
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Sermon  de  Benjamin  sur  les  Noces  de  Cana. 

O^^OT^oc    eA.qTA.OToq     n^ce,    neiiicoT    c«>otaI2   A\.nîïÂTot|)opoc   aêêa 
fieni&..w.iii    ni6.p;>i(^HeTiiCRonoc    ïïtg     pi\KO-\-      eoÉc    nioon    eTA-jujtoiii 

Seiv  OTo^jpHiiH  iTxe  '^•\-  i\av.hk. 

TCTiiHôiA  nui.s\^A.iiectJ0OT  Te  eTpH'^ev.(i)     nmectooT  *eii  tiiAN.AMoni   5 
ÂVAV.on  enTH2c  eqocooT  ïïShtot      .svaAAou  s^e  e^^AJ  AVAVA-yô..Tq  A.n  ne 
A.A.ÎV.A.  eujA.KîXLeAv.c  (2)  ëptoo^  on  eTTOiOTit  Sa  TeTC^oj  isTniOTtonui  2te 
nH.OT5";^A3"         e^^eiiROT  îîceT    eSOTH    ënijw.A    ëpe     niëctooT     iï^HTq 


(i)  Forme  sa'idique.  En  bohairique  les  verbes  grecs  sont  toujours  précédés 
de  cp-  et  se  trouvent  à  Tinfinitif.  En  sa'idique  on  omet  ep-  et  le  verbe  a  une 
forme  qui  est  semblable  à  Timpératif.  Cfr.  Mallox,  Grammaire  Copte-,  §  229; 
G.  Steindorff,  Koptische  Grammatik.  ^  §  266. 

(2)  Le  pronom  neutre  est  employé  ici  pléonastiquement.  Cfr.  L.  Stern,  Kopt. 
Gramm.,  §  497;  Steindorff,  §  196. 

Vat.  LX\'II       *Sermon  que  prononça  notre  Saint  Père,  porteur  de  l'Esprit, 
'•  9  r        abba  Benjamin,  archevêque  d'Alexandrie,   au  suj'et  des  noces  qui 
eurent  lieu  à   Cana  de  Galilée. 

Dans  la  paix   de  Dieu.    Ainsi  soit-il. 

Il  est  l'habitude  des  pasteurs  de  paître  les  brebis  dans  les 
prairies  où  il  n'y  a  pas  de  mauvaises  herbes.  Et  non  seulement 
cela,  mais  tu  trouveras  aussi  qu'ils  se  font  un  devoir  de  sup- 
porter le  loup  de  peur  qu'en  les  laissant  endormies,  (les  loups) 
n'entrent  dans  l'endroit  où  sont  les  brebis  et  emportent  l'une 
d'elles. 
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nccotùA.eM.    ïïot^^i     cêoA.     û^htotj"  *  iy&.TcpcnOTo>.fv'jHCi^c    ou  f.  9  v° 

cëlpco^  eptoOTv   *eti   nieocwpç^    c^Êe  TeniûOD^AH   ïïniconi    ctooiot^   2te        "ê 
nnoTcçtoAcA».     tÊoA.     uShtott     Scn     OTA\.eTe>.T^ô>.co  ômoii     çcoii 

iievio-x        OTTOo^    iicvcnnoir     Rev.Te<    Tnevpcv.r'ï'eAiR    ïîiveuio-^-    TCuepcnoT- 
5  2».iv5ecH&G        G-^^o   ë'5^'\'       ïïcHOTT    iiiÊeii        e€Kp£qëwpeç^   tpon    Stii    ni- 
nev^-j     c«OT02c     ïïtg    nenTo"^     g^otvô^é  ôv^ôkiiCkCiOc     ugm    âAg- 

^i^jics^poc    nCAV    KTpiAAoc        •\"Avevu}i    gtujhuj     otcoo^    UtVxpiRi    ;5eit    ni- 
svoi^Av.es.     iÏTC     iiittev.oj^'  Otoo^    sÏTeTctiepcnOTr2i.e^5m  (i)     ëêTpGO^ 

ëptoTÊsi     GÊoAoev   uiOTTùiivuj    GTOtooT        niî^ii\6oAoc    HGM    iiGqos^GAvam 
10  ÂCnonHpou  es.noR       nGA\.toTGïi  (2)    gttcoii  Hico'^oc    iîGii    ite'4ceœ.i 

TTinevpôGUOC     ICOCGtl     cqSGIl     OHGÎtl      ÏÏTG      T6*^AVA.T         ÏIUVIUJ-^      Ees.GlA.10C 

GqocûJAVAvoc  Sg«  o^Aoitoc       ÏÏTevq      acG  Âv^^pn-^  M'\>pH       6-iAv.oo^  âvmni 
niÊGn.      (^<s.i  HG  Âvr^'P^'V  ÂCui2^iÂûoAoc  çtoq  g^avoç^  ^Avevi  iviêgii 


(i)  L'auteur  emploie  indifféremment  la  forme  active  cnoTD^&^iiv,  et  passive 
<T'no'V2».&.'5GC-&6.    Cfr.  quelques  lignes  plus  haut. 
^2)  tMiOR  ttGM  semble  être  une  locution  sa'idique. 

*Ils  s'appliquent  aussi  à  les  garder  pendant  la  nuit  à  cause  f.  9  v° 
des  machinations  des  voleurs  mauvais,  de  peur  qu'ils  n'en  ra- 
vissent sans  pitié.  Nous  aussi,  mes  pères  et  mes  frères,  d'après 
l'ordre  de  nos  pères,  nous  nous  appliquons  à  prier  Dieu  en  tout 
temps,  pourqu'il  nous  conserve  dans  la  foi  saine  de  nos  Saints 
Pères  Athanase  (i)  et  Alexandre  (2)  et  Cyrille,  (3)  la  balance 
juste  et  qui  ne  décline  pas  dans  les  dogmes  de  la  foi,  et  pour 
que  vous  vous  appliquiez  ù  vous  garder  des  loups  mauvais  :  le 
diable  et  ses   démons  mauvais,  moi  et  vous  îl  la  fois. 

Le  sage  dans  ses  paroles,  l'homme  vierge  depuis  le  sein  de 
sa  mère,  le  grand  Basile,  dit  dans  un  de  ses  discours  :  «  Comme 
«  le  soleil  qui  remplit  tous  les  lieux,  ainsi  aussi  le  diable  rem- 
«  plit  tous  les  lieux.» 


(i)  Athanase,    20e  patriarche    d'Alexandrie    326  —  373.    11    eut   à  lutter  contre 
Arius. 

(2)  Alexandre,   19e    patriarche  d'Alexandrie   3i2 — 326.    Il  se  distingua  dans  la 
lutte  contre  Arius.    Il  présida  le  concile  de  Nicée. 

(3)  Cyrille,  24e   patriarche  412  —  444.     11  lutta  contre  Nestorius. 
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Aoinoii  AvevpencpcnOT^s.ek'jm       c^pcncp  eÊoA.        ëne'42c^opDs.c       d^AA^. 
t".  10  r°  AvevpenuoTTeiv        e^pHi     erjteii     ninpouiAvenon    nTcnç^i   ^  ^.PX"    ëpoq 
TcooT»  copHi  co  nincvp^enoc    e«tOTi\£i       otoo^  nieTA.ï'ï^eAiCTHC 
ui<veo'\opoc     icoôwivnHc    îÏTeHT    ëTCïiMii'^"    jâ'^oott    îÎTGKepnA.Hpoc^opin 
ÂvMOii    *cn  r^H    exennô-mTOTen    ëpoq  Ccotcav    oj    niAô>oc    jl\AV«ki-  5 

jtOTT'Y  AVTien^pejiCdkDci  ncAvcoTcn  ^cu  itcucA.'x.i    jÂui^^eoAo^oc  îojf^imHC 

^en    ne^AV-toiT    eToœoir  UTcxenTô-HO     niiH    ëTJvTeTeucwTCA<.  (i) 

ëpwoT      ûre  nioirevi  nioir*-!  Rorq  eHcqMcoiT  erocoOTT  dwA.Ae«.  jw.i\pcti- 

ctoTC.sv   ÏÏTenTpi       nTcnëTpc^      CttH    eTc<T-\-cÊûj    nd>.n    cptooir  dm-  to 

u|A.nctoTeAv.      ÏÏTenTpi  Ruh  ëT&.HCoi»MOTr  ïë  rô>Awc  ^itctoTeAV.  ô>.rt- 

ujôknctoTCAV  iÏTenujTCAVipi  Ruh  eTevuco^AvOTr  iviy  ne  neno^HOu*  îîte 
A.n.co^AV.OTr  evKAVHti  jJvAvon  ohotp  u*.uîconi  nA.u  ek.AAA.  oirjiiui'^  ïïoci 
ïïooTO    ne        3C-C    MnenTpi    iï«H    CT^>ucoeAvOTr  ôwA^ev.        AVA.pen- 

KOTTcn  esceu  T\inpoRiAV.enon        eirojOTr  J^'^'V  hcav.  nHc^oirô-Ê  iÏT«kq  15 


(i)  Ms.  ex  evTcivcoiTeAV. 

Au  reste,  appliquons-nous  à  fuir  ses  embûches.  Mais  revenons 
f.  10  r°  à  notre  sujet,  et  *  commençons-le!  Lève-toi,  ô  vierge  saint  et 
évangéliste,  théologien  Jean,  viens  au  milieu  de  nous  aujour- 
d'hui et  donne-nous  pleine  conviction  de  ce  que  nous  allons 
commencer.  Écoutez,  ô  peuple  aimant  Dieu.  Ne  vous  parlons 
pas  avec  les  paroles  du  théologien  Jean,  pour  que  vous  sortiez 
de  ce  lieu  saint,  que  vous  alliez  chacun  dans  sa  voie  mauvaise, 
que  vous  perdiez  ce  que  vous  avez  entendu,  et  que  chacun  re- 
tourne vers  sa  voie  mauvaise  !  Mais  écoutons,  mettons  en  pra- 
tique et  conservons  ce  qui  nous  a  été  enseigné.  Si  nous  écou- 
tons et  mettons  en  pratique  ce  que  nous  écoutons,  alors  nous 
avons  écouté  de  la  bonne  façon.  Si  nous  écoutons  et  ne  mettons 
pas  en  pratique  ce  que  nous  avons  entendu,  quelle  utilité  y  a-t-il 
d'avoir  écouté  !  Bien  plus,  nous  n'en  aurons  aucune  utilité,  mais 
ce  sera  un  grand  dommage  de  ne  pas  mettre  en  pratique  ce 
que  nous  avons  entendu.  Mais  revenons  à  notre  sujet  pour  la 
gloire  de  Dieu  et  de  ses  saints. 
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*  â£n    TxiMdkÇ^   ?    nccoOTT        ^   OTOOii   ujtoni    5cn   Tf&.n&.    ïTtc  •^^0^X1-  f.  10  v' 
"\cër    OTTOO^    n&pe    -^avô^ts»    iTihc    3JÎAVis.v        d>.^«ai2^eAV    niîîc    ^toq        ncM.       ^ 
nGqA\.es,«^HTHC     cnioon  CO    T&.I    niiy-y     iTu}-\>Hpi        nei.,pe    ■©avô.tt 

ïïiïîc    I\CAven.Tr    ne2cj\q        ç^i\pek.    ecÂvAv.i\T    e«^6G   ot         ecÂvAv.ev.T        e^ûc 
5  nu}eAv.uîi    ÂCnioon     ccTpi     IvCmo':^    neA\.   uio^ioavi    THpoir  MûiTCHC 

x^evp     c«^AV.ou}i   (i)     S<\3c(ooir  (2)     JïitiotoOTrT    Gicdwîsti     ën&.    «hi     Âvuië'.V 

AVA,piiS.JA.     (3)       OÛJC       CCA\,OU}I      Sev.5tC0O'P     iTïlIO^IOAVI      nGJrt.      lieCKCAVReM 

^AA».    ;)(^n&.!2coc     i\hi        este    cpe     eAv.ev-r    îïihc    JsCA\.A.ir  niyopn 

ïïiHC    c»Êe    OTv       ûkixOR    •^ttA.^^CT    neRO^HT    tô    ndkUjr^Hp  O-r  «d>.n.- 

10  Ttoc        ^&,nRekTevCd^p^     îTtc     "^ni^p^enoc     CTcpoon        ceÊe     f^e^i     «^t- 

cpvgopn    iï^dkOAvec        cccÊre    nioÉHOTÏ        ars'i    eSOTvii    enioon       uje^ 

niitdkTj"  pa>    ëxe  niptoAvi  niy«a)oy\"       TCTenctooTii   ^(OTcn  ate    nio^iojw.1 


(i)  Il  faut  probablement  lire  eqjA.ou}i.  C>omparez  ccj.vou}i  dans  le  second 
membre  de  cette  phrase. 

(2)  Le  Ms.  porte  àev^tcoq.  Il  faut  évidemment  lire  ^c».C!S.oi)Ot  comme  l'in- 
dique la  construction  parallèle  du  second  membre  de  la  phrase. 

(3)  Le  Av  final  est  en  surcharge. 

*  Le  troisième  jour  il  se  fit  des  noces  à  Cana  de  Galilée  et  f,  10  v° 
la  mère  de  Jésus  était  là.  Jésus  fut  aussi  convié  aux  noces  avec 
ses  disciples,  (i)  G  cette  grande  chose  admirable  !  La  mère  de 
Jésus  était  là,  dit-il.  Mais  elle  était  là,  pourquoi  ?  Elle  était  là 
pour  le  service  du  festin  nuptial  qu'elle  faisait  avec  toutes  les 
femmes. 

Moyse  en  effet  marchait  devant  les  hommes,  je  veux  dire  ceux 
de  la  maison  d'Israël.  Mariam  aussi  marchait  devant  les  femmes 
avec  son  tambourin.  (2) 

Mais  tu  me  diras  :  «  Pourquoi  Marie  était-elle  là  avant  Jésus  ?  ^> 
Je  vais  te  persuader,  ô  mon  ami.  Quoi  donc  ?  n'étaient-ils  pas 
de  la  famille  de  la  Vierge  ceux  qui  célébraient  les  noces  ?  A 
cause  de  cela  on  l'avait  invitée  d'abord  pour  préparer  les  choses 
qui  sont  nécessaires  au  festin  nuptial,  jusqu'à  l'heure  où  les 
hommes  se  réuniraient.  Vous  savez  aussi  que  ce  sont  les  femmes 


(1)  Joh.  2.  I,  2.  —  (2)  Cfr.  Exod,  15,  20. 
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CTÏpi     iT'\'AvcTÉ(OK    iiTe    nio^on  A.oinoiv    c^T^ûiO^e.vv    jJïnReiHC    owr^ 

ciiioon        i\'.\'.\v\    iieqKCMi\«HTHC   ou       2(;oTtoui    iëMi    2c.e   cTev-rôOiO^CM 
t.  1 1  r°  ïïiieq.sv.e<«HTnc    e^ûc     ot        e^noR        ■\"itA.T&AV.OR  *  èv-reajoe.sv. 

AvneTpoc       Qce   niiyopn    Scn   in&.nocToAoc        este    ome*.    d.peujô>.ïi    lïïc 
QtcuR  cÊoA  jÂnequjÊTiSici   o^iDcen  niCTA.Tpoc       epe  nerpoc  itd>.ep  r^JA.ôk  5 
ÂTuines-TujcAeT        ;^^A^.HI    nenôT    lïïc    ^'X^        (Ttc^s'i    Âvniôk'^OT        îïtc'4- 

OTÙJTO     C5C.eH      pOlAVI     lllÊCn     ^Cll     THCJIO'4      e^OT^^Ê  iÏTC     nujHpi     J'V'^'^ 

nton^    ïToTTOii    uiûeu  ^T^coo^e.M        i\&.ït2^pe&.e        sec    e-^e-^cÊoi 

ûhknAcdotT      ëmo^on  ÂTmhi    iÎTe  ■yeRH'XHCi^v       Dce  ïïnOT^toAeû       &.AA.A. 
iîccujconi    eTOTis.û    àen    i\OTCCo.w.es.  ôk.T«(oo^c.vv       7iTa.rcoûoc       ssic  10 

e-^tTevMe  uh  tTpOTCÊ  THpoiv      AvMis.TA.TO-r  ev\i      e«.AA&.  niROCMOC  THpq 

Qcc  A.ini\T  enoo  ÂvnewCtoTnp  e'^epoTOjiui  Âv'^pH-^-  ÂC'^pn  otoo^ 
neqoÊcoc    cvtotêjvuj       ÂC'^pH-y   Âvni^^iûjit  ô<T«>(ooe.\v.       RTtôeikniiHC 

ote  e'^CTiNAve  hk  expoTeÊ  vnpoT  mcvA^oh       Ds.e  tiirocwoc  THp'4 

qui  font  le  service  du  festin  nuptial.  Ensuite  Jésus  fut  aussi 
convié  aux  noces,  mais  ai'ec  ses  disciples  aussi.  Veux-tu  savoir 
pourquoi  ses  disciples  furent  invités  aussi  ?  Je  te  l'apprendrai, 
f.  II  r°  ^  Pierre  fut  invité,  parce  qu'il  était  le  premier  parmi  les 
apôtres,  afin  que,  quand  Jésus  aura  terminé  sa  passion  sur  la 
croix,  Pierre  remplaçât  l'Époux  véritable,  notre  Seigneur  Jésus 
Christ,  et  prît  le  calice,  et  en  fît  couler  sur  tous  les  hommes 
le  saint  sang  du  Fils   de  Dieu,  la  vie  de  tous. 

André  fut  invité,  parce  qu'il  fera  connaître  aux  jeunes  gens, 
le  festin  nuptial  véritable  de  l'église,  pour  qu'ils  ne  se  souillent 
pas,  mais  qu'ils  soient  saints  dans  leur  corps. 

Jacques  fut  invité,  parce  qu'il  annoncera  non  seulement  à  tous 
les  convives,  mais  au  monde  entier  :  «  J'ai  vu  la  face  de  mon 
«  Sauveur  brillante  comme  le  soleil,  et  ses  vêtements  blancs 
«  comme  la  neige.  »  (ij 

Jean  fut  invité,  parce  qu'il  enseignera  à  tous  les  convives,  ou 
plutôt  au  monde  entier,  que  Celui-là  est  le  Verbe  incarné,  (2) 
qu'il  est  l'Agneau    de  Dieu   qui  enlève   le  péché    du  monde.  (3) 

(1)  Cfr.  Matth.  ij,  2   —  Marc.  9,  2.  —  (2)  Joh.  i,  14, 

(3)  Joh.  I,  29  :  paroles  prononcées  par  Saint  Jean  Baptiste. 
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3CC  1^0.1  ne  mcts.oe.1    GTCv'^cpCA.pT        '^^i  ne   nio^inÉ  ÏÏTe  '\i-\       '\)h 
e«^nôk.ajAi      jî^'^tioÊi  iiTe  hirocmoc  is.v»oioj^A\.      jX'|)iA.innoc      oce 

oirpeq^^iwO^eAV.    pcoA\.i    ïiiÊeii   ënioon    ;*eii    ne'^c'euoc        ace    o\\\{^    nre.'^- 
^(o^eAV.  ÂCniROCMOC  THpq*       càoirii  ënioon  ÂTavhi  ÏÏTe  •\'eKu'\Hciek.  f.  1 1  v° 

5  ôk.Tr«w^eA\.  ÂC6e<p«^oAoAveoc  c«^6c  2ce  icaccii  ujopn       otroa^ô^pituc  ne       £;" 
rtCCv.uoTO'^"        cq-^OTro"Y  eûoA  âv'^h    e^OTûiuj        e'^T^-Avo    Âvnioon    THp'4 
AVô>.A.icTek.  niROCAVoc   rnpq       oste  ^vikhii.  ei'^oiro-^'  ëÊoA.    icsceu   nôwi 

Philippe  fut  invité,  parce  que  c'était  lui  qui  avait  invité  tout 
le  monde  au  festin  nuptial  dans  sa  famille,  (i)  pour  qu'il  invite 
le  monde  entier  ■»  au  festin  nuptial  véritable  de  l'église.  f.  iiv° 

Barthélémy  fut  invité,  parce  que  depuis  le  commencement  il 
était  cultivateur  de  légumes,  (2)  vendant  les  légumes  à  celui  qui 
le  voulait,  et  enseignait  au  festin  nuptial  entier,  ou  plutôt  au 
monde  entier  :   «  J'ai  cessé  de  vendre  des  légumes  depuis  cette 


(i)  Probablement  il  faut  voir  ici  une  allusion  au  mariage  des  filles  de  Phi- 
lippe. Eus'ebe  H.  E.  III,  3o.  M.  G.  20,  277  cite  un  passage  de  Clément  d'Ale- 
xandrie, Stromat.  3  où  il  dit  :   <I>tX'.7ixo;  OÈ  zaï  rà;  Ouyaiipa;  eèvôpâcjiv  içÉocjxs. 

(2)  Coteleriiis  :  Sanctorum  Patrum  qui  temporibus  apostolicis  Jloriierunt  .  . . 
opéra  I,  p.  272.  Antverpiae  MDCC  donne  une  note  tirée  «  ex  antiquis  Mss. 
Christianissimi  Régis  num.  1789,  1026  »,  au  sujet  de  l'origine  des  apôtres,  la- 
quelle dit  de  Barthélémy  Bapf)oXo[j.aîo;  h.  ^tatpà;  StuaôÉvouç,  [j.r)tpb;  ôè  OOp'.vfa;, 
voij-apcitr];  r{iQ\  Xay^ocvia  (pureûtov.  Il  se  peut  que  Benjamin  fasse  également 
allusion  à  ce  qui  est  raconté  dans  le  synaxaire  copto-arabe  au  ler  de  Tout  (P. 
O.  I  224  —  225)  :  «  Ce  même  jour  a  lieu  le  deuil  du  saint  disciple  Barthélémy, 
un  des  Douze.  Le  sort  désigna  cet  apôtre  pour  aller  dans  les  oasis.  Il  partit 
avec  Pierre,  pour  prêcher  l'Evangile  aux  habitants,  et  les  appeler  à  la  con- 
naissance de  Dieu  après  les  avoir  rendus  témoins  de  miracles  qui  dépassent 
l'intelligence  et  de  merveilles  qui  surprennent  l'esprit.  Pour  pénétrer  dans  la 
ville,  il  employa  cette  ruse  :  Pierre  le  vendit  comme  esclave.  Il  travaillait  à  la 
vigne  avec  son  maître  et  chaque  fois  qu'il  adaptait  les  rameaux  de  vignes  après 
les  roseaux,  ils  produisaient  des  fruits  sur-le-champ.  Lorsque  le  fils  du  chef  du 
pays  mourut,  l'apôtre  le  ressuscita  d'entre  les  morts.  Tous  les  gens  crurent  et 
il  les  confirma  dans  la  connaissance  de  Dieu.  »  Traduction  René  Basset.  Le 
synaxaire  éthiopien,  au  icr  de  Masharam,  donne  le  même  texte  avec  quelques 
variantes  sans  importance.  Le  même  fait  est  encore  raconté  dans  un  fragment 
sa'idique  de  la  Bibliothèque  Nationale  (129/18,  f.  206  et  suiv.).  Cfr.  Acta  Bolland. 
Augusti  3,  p.  19,  nO  55. 
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à<Tr^(aoç.M.  n«û>M.ôkC  cvqTdwMc  ïiirocmoc(i)  THp'4  «leAv.  moon  ace 
OTon  OTOon  nev.vya)ni  ISvniROCMoe  THp'4  eTc  *>ôwI  Te  'Y^'^'^^"*^'*^ 
îÏTecuiwni  ccoirivoq  M'^pn^^"  nOTnA.TU}eAeT  eqn.HOTr  eÊoA#c\i  neq- 
A\.&.nu}eAcT  nce^^"  Âvnevi  pevn  c-stOic      îx^e  i\,nocToAiRH       îïcKRiVHCiôL  5 

dkT«>toç^ejkv  ÂvMA.T«eoc  e^^peqTCkAve  «looii  THpq  ote  ô-jiok  oiTTeAtonHC 
dkivytoni  i\e-rA.t»peAiCTHC  «^peiyem  nek.ctoTHp  ocwk  ëûoA.  îïtc'^- 
oiKOHOM.ië^  "yiiek.ûjAi  j^ne<c?rô.f ceA.ion  ïïtô^ç^hoiu}  âvavo'^  Seii  itikoc- 
Avoc  THpq  ï\T«k^ievp;)(;H  Tcoccti  '^T^eiieek.Ao^iôr  (2)  ïïxe  2s.ekTir^  v^ts. 
eopHi  €niA\.ici  iÏTe  iiines.TujeA.CT  a\.a\hi  '\)a.i  eTSeii  TeTenA^.H'Y  10 
f.  12  r°  -^nOT       eqoTtoAv  ef^cco  iieMtoTe»  *dvT©ûiOCA\.       ïïiô.rù)Êoc  nujHpi 

nevA'^eoc        eq^Hp    ïîopHi    Sen   neqo^HT        Âûii.vvoos:^    RTe    ninâëT 
eqwuj    eÉioA.    eni^on    THpq        2ce   eTi    KeROTOci    ne    j\TeTcn«a.Tr   êoT- 


(i)  Ms.     eniRocAvoc. 
(2)  Ms.  '^ceiteèk..  Aoriôk. 

«  heure  :   j'ai   donné  la  parole  de  Dieu  à  celui   qui  le  voulait  et 
«  je  l'ai  donnée  gratuitement.  » 

Thomas  fut  invité.  Il  a  enseigné  au  monde  entier  et  au  festin 
nuptial,  qu'il  y  aura  un  festin  nuptial  pour  le  monde  entier, 
c'est-à-dire  l'église,  et  elle  sera  remplie  de  joie  comme  un  époux 
qui  sort  de  la  chambre  nuptiale,  (i)  et  on  lui  donnera  ce  nom-ci  : 
l'église  apostolique. 

Matthieu  fut  invité  pour  qu'il  apprenne  à  tout  le  festin  nup- 
tial :  «  J'étais  un  publicain  :  (2)  je  suis  devenu  un  évangéliste. 
«  Quand  mon  Sauveur  aura  achevé  son  économie,  je  prendrai 
«  mon  évangile,  je  le  prêcherai  au  monde  entier.  Je  commen- 
«  cerai  depuis  la  généalogie  de  David  jusqu'à  la  naissance  de 
«  l'Époux  véritable  qui  est  maintenant  au  milieu  de  vous  man- 
«  géant  et  buvant  avec  vous.  » 
f-  12  I*  *  On  invita  Jacques,  le  fils  d'Alphée,  qui  était  ceint  dans  son 
cœur  de  la  ceinture  spirituelle,  et  criait  à  toute  ressemblée  du 


(i)  Cfr.  Psal.  18,  6. 

(2)  Matth.  10,  3.  —   Luc.  5,  27. 
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ujc^Hpi   epe  nes.cwTHp  nA.ft.ic  tïTeTejiiid.o-\-  cpoq  THpov  d».TOa)^eAv 

nTô.T^»eoc    cnioon    tôp£qepAv.G«^pG    ÂCniuocAvoc   THpq   î^e   &.icûj    e£io'.\.- 
*en  niA\.a30Tr  ëTôwqep  Hpn      &.noK  ;\vMdwTrekT  ô.u  ô.AAa.  nioon  xnpq 
d^T^ùiOjiM.      nc\M.(ûn.  T\iRAit&.niTHC  ucc  ç^ineik.  cqendkTS"  cnipoiMi       eTjAco 
5  MOJOTT   ÏÏTOTrnA.çûi  (i)    AvencttCCùC    ïïceoTrtoTO^  cptoo-r    ctoi    îÏHpn       *cii 
T2COAV.     Mn5^  nT£^ow\     ëûoA.     UTe-joitoiui     nniiy'^Hpi     6x0.-51x0.1^ 

ëpoiOTT  OeMCi    n&.H    ocok   tô  ToT2>.ei>.c    ncAV    ^n   eTôkCT*>MOK.    ene».! 

coCni    eTotooTT       ctc    «ai    tc    tcrcç^iavi        iÏTeKCOÊ'^    n^H     iioti\oo(2) 

Uiek      OTCHOTT  nTCROStOK      TvAVOq      RtCRJAOTT  iÏTeKTAKO     RTCR\i^'T';X!" 

10  Sen  ÂMtn-^-       Sen  niJAiv.  CTCRnevçwA.   epoq  ôvnOR  '^•«ûJoeAv  jXmor 

&.U  ooAoc  cncTC  '^wi  ïïoon  exe  -^crrAhciâ  tc        Ret»&.p  -^-nô-îx-oc  2c.c 


(i)  Le  ms.  porte  n.TOTnA.oÊ!,  mais  le  contexte  exige  évidemment  qu'on 
lise  ixcç^êhA  :  outres. 

(2)  Le  o  de  tioç^  est  en  surcharge. 

festin  nuptial  :  «  Encore  un  peu  et  vous  verrez  un  prodige  que 
«  mon  Sauveur  fera  pour  que  vous  croyiez  en  Lui  tous.  » 

Thaddée  fut  invité  au  festin  nuptial  pour  qu'il  rende  té- 
moignage au  monde  entier  :  «  J'ai  bu  de  l'eau  qui  est  devenue 
«  du  vin  :  non  seuleAient  moi,  mais  toute  l'assemblée  du  festin 
«  nuptial.  » 

Simon  le  Cananéen  fut  invité,  pour  que,  après  avoir  vu  les 
hommes  remplissant  d'eau  leurs  outres  et  après  cela  en  les  ver- 
sant pour  eux,  devenues  du  vin  par  la  puissance  du  Christ,  il 
sorte  et  annonce  les  miracles  qu'il  avait  vu. 

Assieds-toi  aussi,  ô  Judas,  avec  celle  qui  t'a  enseigné  ce  mau- 
vais conseil,  c'est-à-dire  ta  femme  ;  (i)  prépare-toi  une  corde 
pour  le  temps  où  tu  te  pendras  avec  elle,  (2)  que  tu  mourras 
et  perdras  ton  âme  dans  l'enfer,  l'endroit  où  tu  iras.  Moi,  je 
ne  t'invite  pas  du  tout  à  mon  festin  qui  est  l'église.  Et  en  etfet 
que  dirai-je  ?    Un  seul  Judas   livra  son  Seigneur  en  ce  temps-là  ? 


(i)  Cfr.  E.  Revillout,  Evangile  des  douzes  apôtres.  5>^  fragment.  P.  O.  II, 
p.  156 — 157.  D'après  ce  fragment  ce  serait  à  l'instigation  de  sa  femme  que  Jud.is 
aurait  trahi  son  maître. 

(2)  Cfr.  Matth.  27,  5  ;  Act.  1,18. 
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f.  12  v°  OTToTs^ivc  (1)   uOTûJT   ev4'\^   AvneqïïT  ^niciio-y   eTGAVA\.i\.Tr*  ôk.A.Aew. 

H  '^■ctooTii  evti  ace  ex  es.  ne<i  îoT2».ev.c  THpo^  ujcuni  ëfioA^  «^ton  ^A.ÎV.ak. 
'Yii'N'î^oc  nui  3ce  A.UJ  ive  ç^e^pe^  rccootii  jâavcootj'  es.nou  e^&n<^T^v..vv.OR 
eptooT    itoTiki       oireki  èvpioc   ne       iiccTopioc   ne       ^ve^ue^^Oïiioc 

ne       A.ctojv   nieK.ce6HC   ne        lÉcv-C    ne       «^eoîs^topoc   ne       ^eoî>>.opHTOc  5 
ne       A.eoivTioc   ne        lo-r'Xievnoc   nexcoq   ne       i^eûipi:^ioc       niA,pid>noc 
ne       T^pnr'opioc   neqcon   ne       eToni    ^Moq  *en  neqoÛHOTl       nityoT- 
ujTeA\.Te<OTe  ne'^pem  ^es^i  "^no-r        eTek.qTiii  ïïoei..nniu}-y  ÂfneTOWOT 
eacen    "^-eRKAHCiek.        R-ypoc        ninev.peK.noMOC        ^\>n    excoq    *en    neq- 
oÊHO^ri    THpoTT        ûiRTCop       nieniCRonoc       '\)h    eTev-^TtooTit    Sa.    nen-   '' 

(1)  Il  faut  probablement  lire  •\'!tev.!X:OC  rsce  ot        otiot2>.j».c  itOTOiT  .   .  . 

f.  i2v°  Mais  je  ne  sais  pas  d'où  sont  tous  ces  Judas.  Mais  tu  me 
diras  :  Lesquels  sont-ils  ?  Les  connais-tu  ?  —  Je  te  les  ferai 
connaître  chacun  en  particulier. 

C'est  Arius,  c'est  Nestorius  ;  c'est  Macédonius,  c'est  Léon 
l'impie,  c'est  Ihas  ;  c'est  Théodore  ;  c'est  Théodoret  ;  c'est 
Léonce;  c'est  Julien  l'impur;  c'est  Georges  l'Arien,  (i)  c'est 
Grégoire,  (2)  son  frère,  qui  lui  est  semblable  par  ses  œuvres. 
C'est  celui  qui  n'est  pas  digne  qu'on  prononce  son  nom  mainte- 
nant, celui  qui  a  amené  de  grands  maux  sur  l'église  :  Cyrus  (3) 
l'impie,  qui  est  impur  dans  toutes  ses  œuvres  ;    c'est  Victor  (4) 

(i)  Georges  l'Arien,  Cappadocien,  usurpa  le  siège  d'Alexandrie  du  temps  de 
l'exil  de  Saint  Athanase.  Il  se  distingua  par  une  persécution  violente  contre  les 
chrétiens.  Cfr.  Histoire  des  Patriarches  P.  O.  I,  p.  ^1^—^16. 

(2)  Grégoire,  patriarche  arien  d'Alexandrie  vers  337  —  345  durant  l'exil  d'Atha- 
nase.  Il  fut  un  violent  persécuteur  des  chrétiens.  Cfr.  entr'autres  Montague 
FowLER  :  Christian  Egypt.  London  içoi,  p.  2Ç. 

(3)  L'Histoire  des  patriarches.  Vie  de  Benjamin  (P.  O.  I,  p.  ^çi)  nous  parle 
d'un  Cyrus,  évêque  de  Nicée,  qui  aurait  apostasie  en  même  temps  que  Victor, 
évèque  du  Faiyûm,  p.  498  et  ss.  On  nomme  encore  un  autre  Cyrus,  gouverneur 
de  l'Egypte  et  patriarche  Melkite.  Comme  Benjamin  a  eu  ses  plus  grands  dé- 
mêlés avec  Cyrus  le  patriarche,  il  est  probable  que  c'est  à  celui-ci  qu'il  en  veut. 
Il  nomme  encore  «  l'impie»  Cyrus,  18  r°  où  par  le  contexte  on  comprend  fa- 
cilement qu'il  veut  désigner  le  patriarche  compétiteur. 

(4)  Victor  est  l'évêque  du  Faiyûm  qui  a  suivi  Cyrus  le  patriarche  après  avoir 
renié  la  foi  <^  orthodoxe  >  et  adhéra  au  concile  «  impur  »  de  Chalccdoine.  Cfr. 
P.  O.  I,  p.  4ÇI. 
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nofei    nTfeqnoAic    xnpc        ic    niwcAv.cAiTi    *eji    '\)Av*.pHC  M»  »a.i 

THpoTT     ^&.nioT2s.A.c     «kM     jic     UÔ.I     €Td.T0iTO^     cÊcAseu    nioou        2£.e 
ÂvAvoti  o^eÈco)  ÛTC  ni^on       toi  oicotot  0.11  TiAhiv       j^ô^penuOTTCit 

copHi   cssten  ne«cek.îXLi  Âvni^^eoA.ot'oc   lùiivnnHC  ô^-r^ûJOeM       niiTc 

5  otoq  Tieo!tes.q  neM  iieqMô.«^HTHC  cnioon  *  tO  tô>i   «iivyV  iTuj'\)Hpi     f.  i3  r° 

^H    eT«^ûiÇ^CM    itOTPOn  itiÊeit    e*o-rit  cncqoon    ÂTavhi         ek.T€>ekOAV.e-\ 
Oûjq  ï\3t£  iiipwAM   G©peqoTfa)Av  ivTeqcûi(i)  iieMtoOT  otoc  pcojAi      '•\>h  ex- 

is.qpo«^Êeq    ncAV    nipw.vvi  C^n    eTd.q<^d..\\.ie    iiiHpu    e«^ûe    Te-p'\>po- 

10  c-rtiH   I^C^Ipa)A^.I        ôv'^cco  0(m'\    *cii   iiinpu   £Tek.qH&^.j^vio'^  ^h  CTev.r^- 

«d^Mie   ni6>iK        ce^pe    '\>pû).N\.i    OTOAvq        e«ûe   tscoav.  Avnicoi.svA.        t<'\- 


(i)  c  est  en  surcharge. 

l'évêque  qui  porte  les  péchés  de  toute  sa  ville.  Voici  encore 
Meletius  (i)  dans  la  Haute  Egypte.  Tous  ceux-là  ne  sont-ils  pas 
des  Judas  qui  ont  été  expulsés  du  festin  nuptial,  parce  qu'ils 
n'étaient  pas  revêtus  de  l'habit  nuptial  ? 

Mai  revenons-en  aux  paroles  du  théologien  Jean  :  Jésus  fut 
aussi  convié,  dit-il,  avec  ses  disciples  aux  noces. 

*  O  cette  grande  chose  admirable  î    Celui,  qui  invite  tout  le    f.  i3  r° 
monde    à    son    festin    nuptial  véritable,    est    aussi   invité   par   les 
hommes  pt  ur  manger  et  boire  avec  eux  comme  un  homme. 

Celui  qui  a  fait  l'homme  à  sa  ressemblance  et  à  son  image,  (2) 
est  venu  aussi  au  festin  nuptial  et  s'est  assis  ù  table  avec  les 
hommes.  Celui  qui  a  fait  le  vin  pour  la  réjouissance  de 
l'homme,  (3)    a   bu  aussi    du  vin   qu'il  a  fait.      Celui    qui    a    fait 


(i)  Meletius,  évèque  schismatique  de  Lycopolis  au  IVe  siècle.  Il  ne  semble 
pas  avoir  cté  hérétique,  dans  le  sens  qu'il  a  rejeté  quelque  dogme  de  la  foi  ;  il 
s'était  seulement  levé  contre  quelques  règles  de  la  discipline  ecclésiastique,  et 
produisit  ainsi  un  schisme  dans  l'église  d'Egypte.  Ses  partisans  suivirent  plus 
tard  l'hérésie  d'Arius,  tout  en  conservant  quelques  pratiques  spéciales.  I, 'Histoire 
des  patriarches  P.  O.  I,  p.  ^jS  nous  apprend  «  qu'ils  avaient  coutume  de  re- 
cevoir le  Calice  plusieurs  fois  pendant  la  nuit,  avant  de  venir  à  l'église  v.  Cfr. 
en  dehors  des  histoires  de  l'église,  Dictionarv  Christian  Biographv  III,  Sço — 
8çi  ;  Realencyclopâdic  fiir  prutcst.   Thcol.  et  Kircliciilexicou  s.  r. 

(2)  Cfr.  Gen.  i,  26,  27.  —  (3)  Cfr.  Eccl.  40,  20. 

Coptica.  1.  5 
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ctooTTCu  eÉoA.  o^coq  i\"\ovto.\v.  ucav  mh   e^^►pOTeû  TnpoT  Otoo  *cn 

n3cm^poTOTivo'4     nccoTtoAV.    ûcecfo         ha.ta.    iieTepnpGni         &.    niHpn 

oriTcoc  OTUjini  ne  '^a.i  c«>pe  iiipcoAv^i  ujcût  ïÏHpn  ÂCne>.nTe  niopn 
Kiuv  Aoinon.    -YCcoTeAV    ëpo:^    ^te    A.-rujcoT    iÏHpn       ncvitTOiC    ct    es.   5 

iiiCA,c>ti   '■\ioo  ujA,  ■Vna.p^cnoe  «s^iTeti   ivioio.svi    CTujeAv.u}i   neAvevc        Sen 
n2cun^pOT3!ioc  !tek.c        3ce    e^.  ninpn    khu    otoo    ava\.o«    îÎT&.n    c«^pe>iTni 
f.  i3  v°  e^^AV.H'Y  *  OnTtoc   Tenujini    eô^Êe   uh    e©poTe6   tcucoiotu   d.ïv   ate 

'  *.nUA.Cp      OT  IC      nCKCUJHpi      ev.H«>i\O^A\.C"^  iÏTeil2ClAVI      rï-\-MOÔllCC      iv.M 

iÏTenvyain    itTcnscoiR    eÊoA.   ^ne!ipev.uji    ûnevAcoc  ïc  neqKe.vve<€*H-    10 

THC  ceuA,!5toc  otc  ic^sLÊ  OTOHUjsto.H  Âv.sv.wOT'  e>.n  eactoK  cfeoA. 
ÂvTTiocoÊ  e^ûe  ot  ô.T©ft.o.\v£u  pco  uAhii  Te\iccoo-5'ii  «Ml  este  ^>uiidvep 
OT  îlA.t    !i^e    eTôkCCoe^AVOTT    iÏ2C-e    '\•nev.p«^e^voc        e^cepoTto    iiwot 

*eii  OTpevuji        2ce    Âvnepepoo'X    ic    nesujupi  ÂvniMMev       quei^ouAi  AvMev.Tr 

le  pain  pour  que  l'homme  le  mange  pour  la  force  du  corps,  a 
tendu  lui  aussi  (sa  main)  et  a  mangé  avec  tous  les  convives. 
Et  pendant  qu'ils  se  réjouissaient,  mangeaient  et  buvaient  comme 
il  convient,  le  vin  venait  à  manquer.  Et  ils  n'en  avaient  plus 
du  tout  pour  l'otirir.  Et  bien  sûr,  c'était  une  honte  que  l'homme 
manquât  de  vin,  avant  que  le  festin  ne  fût  fini.  Alors  je  l'en- 
tends :  «  ils  manquent  de  vin,  »  Dans  tous  les  cas,  la  chose 
parvint  jusqu'à  la  Vierge,  par  le  moven  des  femmes  qui  ser- 
vaient avec  elle,  en  lui  disant  :  «  le  vin  manque  et  nous  n'en 
f.  i3  v°  «  avons  pas  pour  l'otîrir.  «  Vraiment  nous  sommes  honteuses  à 
«  cause  des  convives.  Nous  ne  savons  pas  ce  que  nous  ferons. 
«  Voici  que  nous  avons  invité  ton  Fils  aussi.  Nous  ne  trouvons 
«  pas  d'occasion  pour  en  acheter  et  rendre  notre  joie  complète. 
«  Voici  que  ses  disciples  aussi  diront  :  «  s'ils  ne  peuvent  mener 
«  à  terme  cette  affaire,  pourquoi  nous  ont-ils  invités  aussi  ? 
«  Bref,  nous  ne  savons  pas   ce  que  nous   ferons,  » 

Quand  la  Vierge  eut  entendu  cela,  elle  leur  répondit  avec 
joie  :  «  Ne  craignez  pas  !  Voici  que  mon  Fils  est  ici.  Il  enlèvera 
«  d'ici  la  honte  de  la  pauvreté.  Voici  que  mon  Fils  est  assis  à 
«  table  aussi   avec  les  convives.   Il  vous  fera  un   grand  prodige.  » 
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Mniujini   îTre  -^.kictokhi        Te    nc>.ujHpi   poTeÊ  <3oy\       i\eM  itH  e<&poTc6 
qn&.ipi  ncwtoTcii   ûoTïiiiy^-   nuj-^Hpi  Totg  ».c"V  Â^uecoTOi   eiïïë 

ÎÏ2C.C    «H    GTe^cy    epco-j    ë^OTii    ënejpw^    ïïnoT'^-         iiÊacô^c    n&.'^    sec 
^MonTOT   Hpii   IkTavc^t  n«o'4   os.e    evqoTTcovy   ecojTGJw.   îïce^  Te'4M&.T 

5    TlCSsl^.-^    ni\C    SSLt    SSO    lieJA.HI    OCilI    ■YCOI.VV^I  jS!iI<\TGcT    iv"XL£    TdvOTIVOT 

^.A^d.    -XUiXsccoR    eÊoA.        Âv'^OTtouj    Âvueo^HT    OTTOO    •^•ne>.-\-JirHevo    ne.   *.iv 
.Vl'^ipH-Y    t'cvp     nev.AVGivpev-x    uotcoiavi         e>.cujcvuni\^"    ëiiecujHpi 
eqo-revujc  UK<\Aaic       *en  ttg^ç^ht  s  rcvh  tqoi   uoTpo  rcvh  ot.w.êthiui'^  t.  14  r° 
HR^^Atoc      ÛTe  o-rcvi  "Y  A\.n£qoTOi   epoc      iÏTeqepcTin  jâjaoc      e^pecscto 
10  noTCi\2ti    ëstco^         cqGp«e>.pm        2C£   q»\.ô.CûJTCAV   ïïcûjc    itate    nec- 

ujHpi  Uj^*^"V   I^v'^cco■rOI    cpoq   ïÏTCC3c.aj    nA.q   n-\-nA.pik.R'\HCic   ïïtg 

nipojAVi        OTPOO^  u}&.q3tûiR  ëÉoA.  ÂvnecOTtouj  ^en  o'y'x^ûjA.eAv  '^e^i 

ne    Âv'^pH-^-     ï\•^^^vp^&CIlOC     ccepôô.pin     2c^e    owfi    iii6ea    CTeciid.cruo"5' 
necujHpi   epwoT  qii<>.ô.iTOT  èvc-^  AvriecoToi  ëpoq   ACTCv.vv.oq  c€>6c 

Alors  elle  se  dirigea  vers  Jésus,  elle  qui  avait  donné  le  sein 
dans  sa  bouche  divine,  et  elle  Lui  dit  :  «ils  n'ont  pas  de  viîi.^  (i) 
Et  Lui,  voulut  obéir  à  sa  mère  et  lui  dit  :  «  qu'y  a-t-il  avec 
«  moi  et  toi,  femme.  Mon  heure  n'est  pas  encore  venue.  (2) 
«  Mais  j'accomplirai  le  désir  de  ton  cœur  et  je  ne  t'affligerai 
«  pas.  »  Comme  une  femme  en  etf'et,  mes  bien  aimés,  quand 
elle  voit  son  fils  qui  l'aime  bien  dans  son  cœur,  *  fût-il  roi  f.  14  r° 
ou  ait-il  une  grande  dignité,  (3)  si  quelqu'un  s'adresse  à  elle 
et  lui  demande  de  dire  une  parole  en  sa  faveur,  plein  de  con- 
fiance que  son  fils  l'écoutera,  elle  se  dirige  vers  lui  pour  lui 
dire  la  prière  des  hommes,  et  que  lui,  il  accomplit  son  désir 
avec  empressement  ;  ainsi  la  \'ierge  eut  confiance  que  tout  ce 
qu'elle  demanderait  à  son  Fils,  Il  le  ferait.  Elle  se  dirigea  vers 
Lui,  et  L'informa  au  sujet  du  vin  qu'il  manquait.  —  «  Qu'y  a-t-il 
«  avec   moi,  femme  ?    Mon    heure   n'est  pas   encore    venue.  (4) 


(l)  Joh.  2,  3.  —  (2)  Joh.  2,  6. 

(3)  T-e  ms.  lit  Res.iï  oirMeTn.Juj-Y  ivki\'.\<uc,  ce  qui  notVic  guère  de  sens 
plausible.  Je  pense  que  le  scribe  a  dû  omettre  quelques  mots.  On  pourrait 
suggérer    la    leçon    Hivn    o-r.svcTniui'X  uRc^Atoc    ;)(^i    çi-ittoq,  ou  u]coni   ncvq 

ou  quelque  chose  de  semblable.   —  (4)  Joh.  2,  4. 
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iiiiipu    2tc    .\-^uiiiv        A.*o    ueAVHi    ■\"Co^i.v\.i    Âûicv-iiTccT  ûate  Te^OTitOT 

ÂviT^viiTccT   n-îte    tcvOthot  "ycoiOTU    Ta    Tc<.*\{^y       ■:>:.£    oev.nonRi   ne 

Isrni\uTcv.o^coA  eiiOTOon  cvA.Aa.  hio^hui   ivc   ÛTe   niKOC.vvoc  CTô.icoTno-r 
CkAA*.     ^i\i\nTecT     û-ssig     TevOTuoT  èvAAi\        Tcate     tcotcouj    ôj  5 

eTatOAv    iÏTe    Te>.Ai.e«ïiOT^        •YticvOTWiio        âvhcvcoot        ëÉoA        nitô^M.dk- 

f.  14  V    ^iiTHC  *  (0    \'i*'^p£  ucvCAvoT  ujcoHi   Seii  uô-i  oon  '\>d^\      •\-n&.«^pe 

"2        OTOa    niÈeit    "Ycuot    nui     ne^v^    niMOiT    n^ri\^e^oc    He.v\.    mnîï^    e«^0Tev>6 

IHC  C5k.e  neacA."^  ote  moo^  nnio^rc^pi^   ÂC.vvoiOx       o-roo  is.TMOO        10 
iïiiiOTDs.piR     ^.^vcoOT        evT.*.Vi\o^OT    uj^.   cnujûii  Tlïëis'evi't'eA.iCTHC 

TâJe>.niiHC  3&ajÂv.svoc  ÂCnev-ipH-^-  -îte  ne  OTon  gj"  2^e  no-rc»^pi^  iitôni 
e-r^^H  eipHi  âv.svôwt  KevTA.  rtotêo  nniToTix-&.i  €t(oAi  Âv.svcTpiTH 
ô  Tê  ^       eeoT!  Tierce   lïTc  2te  .\v.oo    nnio^Tî>,^piS   ÂrA\^coo"r        o-voo 


(i)  Dans  la  marge  supérieure,  '<  probationes  pennae  5>  ne^o  c  ihc  n^c 
nevJ   n*.n  ihm^cvrh. 

«  Je  sais,  ô  ma  mère,  que  le  vin  manquait,  avant  que  tu  ne 
«  m'eusses  informé.  Mais  mon  heure  n'est  pas  encore  venue. 
«  Je  sais,  ô  ma  mère,  que  c'étaient  des  pauvres,  avant  que  je 
«  ne  fusse  venu  à  leur  festin  nuptial.  Mais  ce  sont  les  pauvres 
«  de  ce  monde  que  j'ai  choisis,  (i)  Mais  mon  heure  nest  pas 
«  encore  venue.  (2)  Mais  si  tu  le  désires,  ô  ma  mère,  j'accomplirai 
«  le  désir  de  ton  cœur.  Je  ferai  connaître  à  tout  le  monde  la 
«  puissance  de  ma  divinité.  Je  montrerai  ma  gloire  à  mes  dis- 
f.  14  v°  :<  ciples.  *  Je  ferai  habiter  mes  bénédictions  dans  ce  festin  nup- 
«  tial  ;  je  ferai  rendre  gloire  par  tout  le  monde  à  moi  et  à  mon 
«  bon  Père  et  à  l'Esprit  Saint.  » 

Et  Jésus  dit  :  Remplissez  les  urnes  d'eau.  Et  ils  remplirent 
les  urnes  d'eau,  et  les  remplirent  jusqu'en  haut.  L'évangéliste 
Jean  dit  ainsi  :  //  jy  avait  six  urnes  déposées  là  selon  la  pu- 
rification des  Juifs,  pouvant  contenir  chacune  deux  ou  trois  mé- 
trâtes.   Jésus  dit  :  Remplissez   les   urnes   d'eau    et  ils  les  reni- 


ai) Cfr.  Jac.  2,  5.  —  (2)  Joh.  2,  4. 
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AVAVivooTr  uje»>  nuicoi  uc-5CLA.q  2tc  otwto  "^-uot  ïÎTCTeuTiii  jCrui<«.p- 
XKTpmAHnoe      otoo  ô.T>^cuq  €t  ô.  i\iÂpx»tTpii\AHiioc      2«.CAv.-\-ni 

HCniAvtooTT  eTev.qep   npn    Hpn    e^n    ïtTô.i    .*e       iMiAcoc       ëCÂÂëL        OTupii 
ëiie>.ncq     n^vp*.    iiiujopu    ottoo^   nev'^CûiOTno-s^    ^.ii    ne    2te    OTeÊoA^cou 
5   "C  HipeqoTTûiTO^  2s.g  RecooT  eT<\TrAV.«v.o^  iviavwot       iievrctooTii   00c 

OTTMCOOT"    TAC         OTOO^  Il^WOTT    Otl         «6    CT&.TAV.evO^OT  ^CU    U0T3tl3t         MAVIIl- 

MniiiôwTr  ëTeAVA^e^TT  tia,ht6ic  iicvi  nt  niccv.2c.i  tvTe  n^QC  e'^scojj^vAv^oiOT 
î\Te'4A\.ek.Tr  CO  TivAV^&.T       ic  neeriAV*.  evi^conq  «e  ëûoA.       ic  uiavcdot 

10  i^i^^peqcp   Hpu       I\fno-r-\-ooAVT    Sa.  uô.i    npii      '-^jevi  Zâ  TevAVA.T  ev.io->^û)«\o 
ëÊo'A.  ÂvnwoT   HTi\Ave«noT-\-  Ta-j    ujr^Hpi    eTevcujtoui    «Oii    Te  neAV 

ndk.ia)T         ÂnoR     ne^v.     niMcoT     cv.iioti     ot*.!  ÂCniep    ^Ai     ëûoAo^tTOT 

ÂVMô>,Tr&.T  CÊkA      ÏÏTe     uev.ICOT      eT^^'-JTivOTOI      ^2tOC      nHl  IC      Ui\AV*. 

^HTHC    ôwiriievo^^    epoi    \icav    nes.iaiT        e^.iRHii    x^evp    ei^cojÂVAVOC    ëpwo-r 
15   5SC  n^&alTen  ne  nos.citHOT      Il^.Mi^.^»llTHC     UA.e-rcv.fi'eAiCTHC      e«^Êc  r|)evi 

plirent  jusqu'en  haut.  Il  dit  :  puisez  maintenant  et  portez-en  au 
maître  du  festin.  Et  ils  eii  portèrent.  Dès  que  le  maître  du  festin 
eut  goûté  l'eau  changée  en  vin,  non  pas  du  vin  de  cette  ma- 
nière, mais  du  vin  meilleur  qu'au  commencement,  //  ne  savait 
pas  d'oii  venait  ce  vin,  mais  les  échansons  qui  avaient  puisé 
l'eau  savaient  [i)  que  c'était  de  l'eau,  et  que  c'était  eux  aussi 
qui  l'avaient  puisée  de  leurs   propres  mains. 

*  O  le  prodige  de  Dieu  I  O  la  joie  de  la  Vierge  à  cette  f.  15  r° 
heure  1  Certes,  voici  les  paroles  que  le  Christ  dit  à  sa  mère  : 
«  O  ma  mère,  voici  que  je  t'ai  accompli  ta  demande.  \'oici 
«  que  j'ai  changé  l'eau  en  vin.  Ils  n'ont  payé  aucun  prix  pour 
«  ce  vin.  O  ma  mère,  j'ai  manifesté  la  gloire  de  ma  divinité. 
<-  Ce  miracle  qui  s'est  opéré,  est  le  mien  et  celui  de  mon  Père. 
*  Moi  et  mon  Père  nous  sommes  un.  (2  )  Je  ne  fais  rien  de  moi 
«  seul,  si  le  Père  qui  tn'a  envoj-é  ne  me  le  dit.  [3)  \'oilà  que 
<-  mes  disciples  ont  cru  en  moi  et  en  mon  Père.  Je  leur  ai 
«  déjà   dit   en    etiet  :   vous    êtes    mes    frères,    mes    disciples,    mes 


(i)  Joh.  2,  7—9.   —   (2)  Joh.  10,  3o.   —  (3)  Cfr.  Joh.  5,  10. 


70  SERMON  DE  BENJAMIN  SUR  LES  NOCES  DE  CANA. 

iNiTpi   îïiviM      .svHOTMH&o      ëÉo'.V  atc  jîtoto^koiuj   nnJuj'\)Hpi   eTi\TiiA.T 
ëptoûT        uTe  OTOii  niûeiv  •ywoy  mucvuot  iieA\.Hi  dv  niCkp-^^iirpi- 

kAhuoc   a\.ot-^  ëiiiîiv\TvycAeT  itecs^cv.^    ucs.q       rxe  ptoAvi   uiÊcii   ujevq^to 
eSpm    Iwiiiuipu    e«nvis.ue^        iiujopn        o-s^oo    AveiveHcajc     <\Tvyeviv«^i;6i 
ujakTen.  '^>k  tTClioR  epoq       ïî«>or  !X.c   Â^KA,peo^  ëninpii  eônev^ivc-j  ujcv  5 
t.  15  v°   -^uoT  OitTOc     f^jk.1  ne  iinpii  ÂvniCAvoT  *  r^&,i  ne  iiiipu  ÂvnoTUoq 

i2>.       '\>dK\  ne  nnpn  ucT'^pocTrnH  nifiei\  ctt^^h  îîSht'4     c^c^i  ne  ninpn  iTnAôiv- 
pon  MAVOîi  2v.oAoc  ïï*HTq  èik'.V.\<\      ncvUTcoc   otoiv  ota.1   ïvekOtoc  nni 

uc-C  JA.H  o-roti  iyr2co.\v  Âv'^-^  nTeqiic.oe  iÏTe  nio^T2s.p\i\  av.oo   unpn  evTtyiic 
TOT-y  .«AtoOTT  epfoOT       ceTonOTT       OTOii  vyscOAV.  ÂvAvo-^      ^eu  o^coÊ  niûeu    10 

^Wa.   CfOTeM   ÏÏT*.TCk.AvoK   ue  ( I )    eTC«.qcp    f^e^.!  -^^lyrl^Hpi  ne^  epë 
«Koq    ô.\i     Te    ûkAAi\    cenev2c^oc    ace    nmpn  ^«^   nioon   ne  ôv'iVAev. 

qcwomi  ïîotoÊ    iviûeii   ^en  Teqco'.^i^  ei\evT*eT*coTC  (2)   cvqep   '\)à.i    ace 


(l)  ne  pour  ene.  —  (2)  Sa'idique.  Le  bohaïrique  mettrait  ne^rSeT^OiTC. 
Cfr.  Stern,  \.  c,  §  177. 

«  évangélistes.  A  cause  de  cela,  j'ai  fait  cela  devant  eux,  pour 
«  qu'ils  annoncent  les  miracles  qu'ils  ont  vus,  et  que  tous  rendent 
«  gloire  à  mon  Père  et  à  moi.  » 

Le  maître  du  festin  interpella  l'époux  et  lui  dit  :  Tout  homme 
sert  le  bon  vin  d'abord,  et  après,  quand  ils  sont  ivres,  on  sert 
le  moins  bon.  Mais  toi,  tu  as  ^ardé  le  bon  vin  jusqu'à  ce  mo- 
ment, (i) 
f-  15  V'  En  effet,  celui-là  est  le  vin  de  bénédiction,  *  celui-là  est  le 
vin  de  réjouissance,  celui-là  est  le  vin  dans  lequel  se  trouve 
toute  joie.  Celui-là  est  le  vin  pur  dans  lequel  il  n'y  a  pas  de 
fraude.  (2) 

Mais,  certainement,  quelqu'un  me  dira  :  «  Est-ce  que  Dieu 
«  ne  pouvait  pas  dire  que  les  urnes  se  remplissent  de  vin,  sans 
«  qu'on  y  eût  versé  de  l'eau  ?  »  —  Oui,  certainement  ;  Il  est 
tout-puissant.  Mais  écoute,  que  je  te  l'apprenne.  S'il  avait  fait 
cela,  le  prodige  n'aurait  pas  été  le  sien,  mais  on  aurait  dit  : 
«  C'est   le  vin    du  festin  nuptial.  »     Mais  II   connaît   toute  chose 

(I)  Joh.  2,  10.  —  (2)  Cfr.  Joh.  I,  47. 
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Ç^IIIA.    ÛTE    llICiwTUÔkO^;-    UCvO^^  OTTOO^    UTt    "yvy'VHpi      Cp    iVlVy\-  ÏÏTC     Ull 

eTfs.TrAViN.0    niAVOiOTT    Sen    nOT^ciac.    epA\.e«pe        -jce    âuou    «wvAve^oOTr 
ïÏTe  TOTrAveTMe«>pe  ^coni  ëccuooT  "VlOTcajui   ueë^noa^-i^ic  (i)    ou 

ëviiOR  '^n&.THJC  ncvR       Âvc^ïievir  ËTCvqepe    HiAv.toOTr  ep  npn  OTJ*on  ujdcom. 
5  ÂvMOq       ÛTeq^coc  oti       ïïtc  iviOTrî5,.pi^  Av^oçi    iïnpn  ev.TO'Jie    jA.a)OTr 

Qu'Oïl   UJ2C-OAV.    JsÏAvoq    ÏÏTG   iiinpii    ujcoiii        cÊoAscn   oojû   iiiÊeu   aA.A&. 
qctooTTii       Dec  oirOK  pojAVJ  *  ;*cii  uioou  ûpe^^epiioÊi  otoiv  «^aviu  lKVJ.Vi<T   f.   i6  r° 
ne        oiroo    qccooirn    '-îtc    iiiavwots'    ois'Ki^^fv.piCAVoc    ne  €ô6e    •\tt^\ 

^.qoTWiy    ^en   Teqcof|)i^    e«pe    iumûiott   ep    npn    2s.e    mucv    iieTiii^cto 
10  cÊoA    îîàHTq         ïÏTeqepR&.H&&>pi5in.    eÊoAo&.    neqnoÊi  '^otûjuj 

Keèk^T\02>.i7ic  (i  )    Oit   ctoTeAv  jsvAtoiv  oAi  Jicvwn  eTuni  iitii^pHCTi^uoc 
i\T(y'ne  niMWOT  iTtê  «iwavc   e«vOTCvÊ       ooTi\n  fCvp  evirujek.u'Y  MnoTOTOi 


(i)  Lisez  j\Kee>>u02>.i;5ic  ou  bien  ^ove>>uj  Keè^nocs^j^ic. 

par  sa  sagesse  inscrutable.  Il  Ht  cela  pour  que  les  incrédules 
croient,  et  que  le  prodige  tut  grand  ;  pour  que  ceux  qui  avaient 
puisé  (i)  Teau  de  leurs  mains,  puissent  témoigner  :  «  nous  l'avons 
puisé  »   et  pour  que  leur  témoignage  fût  tidèle. 

Désires-tu  une  autre  preuve  encore  ?  Je  te  la  donnerai.  A 
l'heure  oîi  II  changea  les  eaux  en  vin,  Il  avait  le  pouvoir  de 
dire  aussi  que  les  urnes  se  remplissent  de  vin,  sans  l'inter- 
vention de  l'eau.  Il  avait  le  pouvoir  de  faire  en  sorte  que  le  vin 
se  produisît  d'une  chose  quelconque  ;  mais  II  sait  qu'il  y  avait 
des  hommes  *  pécheurs  au  festin  nuptial,  qu'il  y  avait  là  des  f.  lO  r° 
justes,   et  II  sait  que  l'eau  est  une  purification. 

A  cause  de  cela  II  voulut  dans  sa  sagesse  que  l'eau  se  chan- 
geât en  vin,  pour  que  celui  qui  en  boirait  fût  purifié  de  ses 
péchés. 

Veux-tu  une  autre  preuve  encore  ?  Écoute  !  Perst)ime  ne 
sera  compté  au  nombre  des  chrétiens  sans  l'eau  du  saint  bap- 
tême. Lorsqu'en  etîet  ceux  qui  vont  être  baptisés,  sont  entrés 
dans  Teau,  ils  sont  devenus  nouveaux  une  seconde  fois  et  sont 


(i)  Lin.;  qui  avaient  rempli. 
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note  iiH  c^vncvCicùAvc        e*pHi  ëniAvtooTr  uje«-TP€pÊcpi  ïtHecou        iïccam 
CTHUI    ivill3(;pHCTli\«OC  TllMMOTT    Oit   TTC   ntoji^    nu}ujHtt   niÊeji   ïÏTe 

TKOi        ncAV.    iviOinAjvy    ivcav.    nn&Hpion       nç^OTO   o>.g   mptoAVï        ^PXP'*^ 
jS^niAVCDOTS"    ncvp*.    ocofi    «lÊeii        £»lie    f^*.i    ev-^oouoGii    ne-4AVi\«>HTHC  (i) 

CCiOCÛJAVMOC  2SLe     J.VÔ-UJG     «ûiTCïl     CÉO'X     *6ll     niROCAVOC     THpq  5 

iÏTeTCrt'^'iOMC  RpwAvi   «lûeit        e'\>pes.n  av^iwt    iigav    nujnps   iveA\.  nintvëv 

f.  l6  v°  2te  HAvtoOT       T\<on*  noiroii  iiiÉcn  ne  ^.q^^peqep  npn         *  otou  uj-jccav 
i«i        J^'l^'V    "^  ï^"^^  \\\OT"^ii>\ài  ep  Hpn        Të  îïtg  otujg  Të  KeoA.i   ooAwc 

ep  Hpn       jvT^iic    AvwOTT  ôkAA*.   M^peiiROTTeu  (2)    eacen    ninpoKi-   10 

Mcnon       nTGncsiOKq    ëfioA   ÂTnett^pc   0A.1    dcoc        oce   ç^MiMe«AVHi    ivii 
ne  ne^i    cô>,2ci    ÛTe    iiieTrd.r^t^eAion   Soo  Tonto  ôv\Aô>.  ^VHnoTC  îÏTe 

OTiv.!  ëÊoAsen  nio^epeTiKOC  scoc       sce  ^  n^c  o^ûi.sv  o-roo  e^qcco  oojc 
pto.svi  .Hcvujc    jViNR    (o   mOTO^op    exs'd.Se.sv  "Xu^vO-^-    -îte    OfoÊ 


(l)  Lisez  n.Jieq.vv.i\«HTHC.   —  (2)  n  final  est  en  surcharge. 

comptés  au  nombre  des  chrétiens.  L'eau  aussi  est  la  vie  de 
tous  les  arbres  du  champ,  et  des  oiseaux,  et  des  bêtes  sauvages, 
et  l'homme  surtout  a  besoin  de  l'eau  plus  que  de  toute  autre 
chose.  A  cause  de  cela  il  ordonna  à  ses  disciples  disant  :  «  Allez 
de  par  le  monde  entier,  baptisez  tout  honwie  au  Jtotn  du  Père 
et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  »  (i)  A  cause  de  cela,  l'artisan 
habile  en  toute  chose,  sachant  que  l'eau  est  la  vie  de  tout,  la 
f.  16  v°  changea  en  vin.  *  Dieu  avait  le  pouvoir  que  les  urnes  se 
changeassent  en  vin,  ou  que  du  bois  ou  toute  autre  chose  devînt 
du  vin,  sans  l'intervention  de  l'eau. 

Mais  revenons-en  à  notre  sujet,  et  terminons-le.  Que  personne 
ne  dise  :  «  Ces  paroles  de  l'évangile  ne  sont  pas  vraies,  »  — 
Bien  sûr  qu'elles  le  sont  !  mais  ahn  que  quelqu'un  des  héré- 
tiques ne  dise  :  Le  Christ  a  mangé  et  bu  comme  homme, 
Va-t-en,  ô  chien  impur  !  Je  crois  que  tout  ce  que  l'homme  fait, 
mon   Sauveur  l'a   fait  aussi,   le  péché  seul  excepté. 


(i)  Matth.  28,  19. 
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niÊeit      ëujevpe   «iptoAvi       ô^iq    ^   iie\.ca)THp       ^vi-^   Çf^^'i   ujt\Tciv  '\>jioÉi 
AvMev.7res.Tq  '^'iiôlO'X  2te  cvqoRO       iï<àoq  iicTCiô  ivhh   CTOORcp 

'^itdwO^   -.ice   e^qlÊi        ««oq   ncTCiô   ivoirou   lufieii    ctoêi  'Y"*''iT 

2c^e    &.qqek.i     *&.    ^wê    niûeu    e«^6e     r|>paiMi  '^iievo-y    oce    evqoai'tV 

5  ënio^OTi   A.qoTV'ajM   evqcco        jv^pô^uji    «cav  «ih  e©pes.u}i       A^q^pc  himojot* 
ep  Hpn   *eii   OTvç^ôknTev.ciS;  ô.n  evAAa.   #eiv   ottmc^^avhi  ïl&^AveHpev-j 

jJvnen^^pcti^dk   niOHT    efioA        iicav   nio^epcTiuoc    MHnoTe        JïcccopeAv 
iîcecT'jTTcn        fenTCvRO  ncAVOiOT"  .VV.neiv«tpeuep  ev©iievO-\-        ënicevc>£^i 

rvTC  niGTPis.x^t'eAiOrt  »  Cc^hott    T^A.p       csi-e  '\>h    eecwûi    iïccv.    nev-  f.  17  r° 

10  CdkîîtJ         qrtCs.o^ci      ivKOTsc^i      KOT2fiLi  Mevpeivixpco     ëpon     eu«^i^i 

ÂûnHpn  3s:.e  OTevTvyevr  ne  t\j^i*i   KevTey.  cavot  niÊcii  o^cvpei.  âvjaoii  ptoA\.i 
ÂvAvev-s-  M'^OOTJ"        cv'-jcw       ^.q^M*I    ev  niHpii  kim  ëpoq  6^  KCOTe<.i 

àcïi  itH  G€^poTCÔ  •îstto  ïïoTCCs.csci       M'\>ponHAVOc  cv  neT«^*i   ocoq      OtOC 
oiTejt  ni«n*i        5sie   otavcôavhi  (1  )   ev.»  xe        ii^or  OTpeqac-eAve^iiOTsc 

15  fevp        OTOO   ÏÏTe  ni2s.ie>.lio\oc  T  eTOT'AVH-Y  ïvtg    niôiSi  iieo^ci   hSiitot 


(i)  OT  :  entre  les  lignes. 

Je  crois  qu'il  eut  faim,  Lui  qui  rassasie  les  aliimés.  Je  crois 
qu'il  eut  soif,  Lui  qui  désaltère  tous  les  altérés.  Je  crois  qu'il 
supporta  tout  à  -^ause  de  l'homme.  Je  crois  qu'il  alla  au  festin 
nuptial,  qu'il  mangea  et  but,  et  se  réjouit  avec  ceux  qui  se  ré- 
jouirent, qu'il  changea  l'eau  en  vin,  non  pas  en  apparence,  mais 
en  vérité. 

Mes  bien-aimés,   ne  nous  livrons   pas  aux  hérétiques,   de  peur 
qu'ils  ne  se  perdent,  et  ne  nous  entraînent  dans  la  perdition  avec 
eux.    Ne  sovons  pas  incrédules    aux  paroles  des  évangiles.   *   H  f.  17  r° 
est    écrit    en    effet,    que    *  celui    qui    se    moque    de    mes  paroles 
tombera  peu  à   peu'>.(i) 

Gardons-nous  de  l'ivresse  du  vin,  parce  que  l'ivresse  est  im- 
pure de  toute  façon.  N'y  a-t-il  pas  quelqu'un  aujourd'hui  qui 
a  bu,  s'est  enivré,  et  est  mû  par  le  vin?  Et  si  quelqu'un  des 
convives  dit  une  parole  sage,  l'ivrogne  aussi  dit  sous  l'ivresse  : 
«  ce  n'est  pas  vrai,   car  tu   es   un   menteur.  •^    F,t  le   diable  vient 

(t)  Cf.  Ecclésiastique    ig,  1. 
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ÏÏTC    iii-\'TCoiv        iveo^ti    îÏTe    o*vii.s\.iuji    lyojwi         uceTcooTuOT    ëîceiv 
iio^'çpHOT  l\Te    0&.1V0T0U    (TiâTh^.o^    ïvTe    o&.nRe;^coo-ri\i         '\)coS 

ÂCiiioaifi       uivO^peii   iii<\p2^ton   nceo^iOTl   tpcoOT       RccujcTO'y  (i)   no^es.tt.- 
Reoci         ëvAvoi    ne    o^miohri    es.»    ne         eTUji\T        nowÊ    niÊen        ct    a.  5 
ni*M.*i     "YO^HOT         ïïiv*.!         ëûoA^cou  AV.H     MMOiv     pcoAvi     I\VA\.ev.Tr 

Âv'\)OOT       eTevqcto      e^q^^iài       ô.'4oa)'\  eÉoA  cv-^'TiotT  evTpa)C(2)      epo-^ 
A.T^oeÉie"^        A.q^vo'y        Âvne    ue^ccoAvev    epneA\.nujei.    notoA.        ëruÂvoe^.-r 
i.  17  v°  ÛTe    tveqiO'X         *  o^evpiv  m.vv^oii  pco.vvi  ÂT.w^v-r  âv'^oot   erev^cw  d.q«>i;6i 

iH        &.-^owA  !3s.c  rÎTe'4<yio-rT       *.  iii<v»pioii  ep^n^vUTiNU  ëpo-^  sv-tctwav.  ïvTe"^-   lo 
ce<p^  CO  ni«^i*i  3ce  A.'^i&pe  OTHp    iïpw.vvi    .vvot  **.toh  Âvi\otchot 

ÂAVoi     cpc    ot;)(;co    cêoA.        nekiyaini    ntoOT  ôwAAa.        cen&.ep- 

iiRe(ri   ûocvUKoAdvcic       e€>i2e   niffio-rT    eTi^TeviTOT  sce  0.  nino.v\.oc  acoc 


(i)  Le  c  de  ujctot  est  barre  par  une  main  moderne.  —  (2)  es.'pptoc  = 
cv-rpcoic. 

au  milieu  d'eux,  l'ivresse  se  réveille  en  eux,  des  querelles  sur- 
gissent, il  se  produit  des  rixes,  ils  se  lèvent  l'un  contre  l'autre  ; 
les  uns  souffrent,  d'autres  ont  les  vêtements  déchirés,  d'autres 
encore  versent  du  sang.  On  porte  l'affaire  devant  le  magistrat, 
on    les  bat,    on  leur  impose    aussi    des    amendes,  (i)     Et   plût    à 

Dieu   qu'ils  ne  fussent  des  pauvres  manquant  de  tout (2) 

N'y  a-t-il  pas  quelqu'un  aujourd'hui  qui,  après  avoir  bu,  s'est 
enivré,  est  sorti,  a  volé,  a  été  épié,  tué,  et  est  mort,  et  son  corps 
n'a  pas  été  digne  d'aller  aux  tombeaux  de  ses  pères  ? 
f.  i7v°  *  N'v  a-t-il  pas  quelqu'un  aujourd'hui  qui,  après  avoir  bu, 
s'est  enivré,  s'est  en  allé  pour  voler,  et  que  les  bêtes  sauvages 
l'ont  rencontré  et  ont  dévoré  sa  chair  ? 

O  ivrognerie!  combien  d'hommes  n'a-t-elle  pas  fait  mourir 
avant  leur  temps  I  Et  plaise  au  ciel  qu'il  leur  soit  obtenu  le 
pardon  1 


(i)  oci   se  retrouve  souvent  dans  les  ostraca,  avec  ce  sens. 
(2)  Je  ne  vois  guère  de  sens  plausible. 
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oce    ji\.ucp(3'iOTrT    euTHpq  M»    mmou    pûi.svi        âCav^vt    âv'\>oov 

eqcto    npu    eq«CK..^i         cq^vouji    c^Êuvy         e-joi    ïv^e^e        iÎTe    iiic&.oei 
erc^HOTTT    2ttoK    ëûo'A.    c2cto-^  2i.e    c*.^"HpIl    iviÊeii    qiiôkep'\)opin. 

ÏÏOiVJV'\)cA2C  1  OTOO^    OÏV    !3te    Uji\pe    C»^iS.neOTpi     pCOT    S'GIV     IVCW-X  15!:     AVIU- 

-   peq«n*i  Mh  JÂ'.svoiv  pwAvi     âCavcvt  Âv'\)OOTr  eTi\T€p   ujcavavo  âvhot- 

AV^klVAVlC\  ÏÏô'\t012sl5    Isï!uiî>,.e^ïlHCTHC    ÏÏTÊ    lllHpil  UJCvpe    \V  lîS^CvlVHCTJie 

ai'.\l    ÂÛlOTKeiU    UTOTOTT    iv«'4\(01!X.l   ÂvniHpil  MH    ÂVAVOIl   eO^lAV-l   I\CAVA."i' 

Âvr\>ooTj"    eu}e>.pe    hiooto    Hpn  «pecôiii        nTcC(TOC2£CC    ;6en.    iii.\viy.ncoi 
vy&.TCcepoA.À  Rnii  e«>poTeû  ecc<s.T  coeiveq  HacAo  (i)       c^otiv  enOTOiix 

j^  *   OllTCOC  •\-|l*.epTO'\Mô.U     ÏÏT<\ritOC     DS-G     OTOU     OTAVHUJ     îvptOAVl    f.    i8    r° 

iieAV     C01AV.I     deii     uiKoAevcic     e©Êc     ivuipu  "ynoT*    2«.£     iit\u)Hpi 

c\>a)T   ëÊo?^oev.  umpu  2cg  qofooT  ëAVC>.u}Oj       ^vi\peii'^a>T  ëlioAoev.  m- 


(i)  sscAo  est  la  transcription  bohairique  du  sa'idique  (TAo  :  colloquente, 
poison.  Ce  mot  ne  s'emploie  qu'en  sa'idique.  On  rencontre  aussi  k'Xo  (resp. 
cA.©)  dans  le  sens  sa'idique  :  poison. 

Mais  ils  seront  châtiés  à  cause  des  vols  qu'ils  ont  commis, 
parce   que  la  loi  a   dit  :   «  ne  vole  pas  du  tout-»  (i). 

N'v  a-t-il  pas  quelqu'un  aujourd'hui  qui,  après  avoir  bu  du 
vin,  s'est  enivré,  s'en  est  allé,  dépouillé,  indigent,  et  par  qui  la 
parole  qui  est  écrite  ne  fût  accomplie  :  «  tous  les  buveurs  de  vin 
porteront  des  haillons  »,  (2)  et  encore  :  «  des  épines  s'enfoncent 
dans  la  main  de  Ihomnie  ivre  »  ?  (3) 

N'v  a-t-il  pas  des  gens  aujourd'hui,  qui  sont  devenus  étrangers 
dans  leur  patrie  à  cause  de  la  dette  (4)  du  vin,  et  à  qui  les  cré- 
diteurs enlèvent  leur  maison,  à  cause  du  vin  ? 

N'y  a-t-il  pas  de  femme  aujourd'hui,  enivrée  par  l'excès  du 
vin,  qui  danse  dans  l'auberge,  jusqu'à  ce  qu'elle  trompe  les 
convives  en  lançant  des  traits  empoisonnés   dans  leur  ccvur? 

•K  En   réalité,  j'oserai  dire  qu'il   v  a   une  multitude  d'hommes  f.  18  r" 
et  de  femmes  dans   les  châtiments  à  cause  du   vin. 


(i)  Exod.  20,  15.  —  (2)  Prov.  23,  21. 

(3)  Prov.  26,  9. 

(4)  2^cv.uHCT«ic  :  a  souvent  le  sens  de   <-  deUe  »   comme  dans  Missimi  W  i<)2. 
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m-i&iSi    iïue'4Cv.iTen        îïvye.v\..svo        ëiieuAv*.\vuja>ni  Mcwpenptoïc 

ëpon    ëiiiiMi^u}     ÛUOT2C.         f^evi    CTO'J    JXniptoAV.1     cuiTe^pTApoc         iTe 
A.Meii-\^  TlencwTHp   t^e^p        ooiio^eii  nevii  ssce  ÂCnepwpR  enxHpq 

'yn.ô.acoi  cpûJTcii  no-ro^coÊ  Ku}'\)Hpi       eTevqujtoni   e«6e  m*.u*.uj   ilnOToc 
eeviiies.-r  ëpoq  iïnô.ûekA. 

ÔK.cujtoiii       s^G    ëT    ô.    '\)-\    •\o^M    7\.\\.oi\    i'^w    niSici    ct;^h    oj- 
stoin    eeÊe       HTpoc       iuueK^pA.no.v\^oc    ^uok       nieA.ev^Vw!'*^'^'^*^  6eitiô.A\.ni 

èviT       eiuHOT    ëSHT       *eii    '^otcouj    âv'^-\-       A.iepRA.TA.iiTA.u    en"   lO 
TOiioc     Âvniivp^HAvevH^i^piTHC     c«>OT&.6     A.ne<     ujeiiox-\-        ê^    oek.npa3.svi 
f.  i8  v°  nxe    nn&ou}     eTCM.svevT         *  Tiii     nni     noTnpecÊ^Tepoc     tôv^x!*'     ^"^    *■ 
K         ne-^eniCKOnoc     epwcvK&epin     Isv.vvo-^         ïveAoïiaci     ïvoTnopniëC         &.-!r-\-«30 

Maintenant  donc,  mes  lils,  fuvez  le  vin,  parce  qu'il  est  très  per- 
nicieux ;  fuyons  le  vol,  de  peur  qu'il  ne  nous  exclue  (i)  et  ne 
nous  tue. 

Fuyons  l'ivrognerie,  de  peur  qu'elle  ne  nous  rende  étrangers 
dans  notre  patrie 

Surveillons -nous  quant  au  faux  serment,  qui  conduit  l'homme 
au  tartare  c.-à-d.  l'amenti. 

Notre  seigneur,  en  effet,  nous  a  ordonné  de  ne  faire  aucune 
sorte  de  serments  (2);  et  en  réalité,  s'il  est  terrible  de  prêter  un 
serment  vrai,  il  le  sera  surtout  de  prêter  un  serment  faux. 

Je  vous  raconterai  une  chose  étonnante,  qui  eut  lieu  à  cause 
du  faux  serment,  et  que  j'ai  vue  de  mes  veux. 

Il  arriva,  quand  Dieu  nous  accorda  la  tin  dans  les  peines,  qui  pe- 
saient sur  nous  à  cause  de  l'impie  Cvrus,  moi,  le  très  humble  Ben- 
jamin, je  partis,  m'en  allant  vers  le  Nord  (3)  par  la  volonté 
de  Dieu.  Je  parvins  au  topos  de  l'archimandrite,  le  saint  Apa  Sche- 
f.  18  v°  nouti.  Des  hommes  de  ce  diocèse  «■  m'amenèrent  un  prêtre,  que 
sans,  doute  son  évêque  avait  excommunié  à  cause  d'une  action  dés- 

(')  ly^i^AV  est  employé  dans  ce  sens  p.  e.  Rom.  3,  27. 

(2)  Matth.  5,  34. 

(3)  Dans  la  Haute  Thébaïdc,  au  delà  d'Achmim. 
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cpoi   c«^pi;)(^A.q  e^OTS'ii  dkicô>.2ti   iitAvwoT  2te   iiiM  ocofi  2cc  iiopiiiev. 

OTÉo-^   ne   ÂvncAv^o    ÂC'^"\"    ucav.    uip(o.>.\.i        a.iav.ot-\-    ciiiëmcKOHOC 

iÎTe  niôovy  feTeAVÂTekT       e^iiyini  ïîca.  ni^toÊ  iieacev"^  ni\i        -ste  S  oe*.»- 

Me^peTT    r    ujevpoi  ev.;rGpMe«^pe     nHi     e^ÊHTq  €Tev.TOç^i     -s^-e 

CA.OM1     ilOlOT    e^pOTTOlOTUOT"         ^l«>pOTqi     i-^pWOTiy    lÏTeiVCl     CA\.OT 

dk.iAv.o-r-Y  cniiipecÉTTcpoc  eTeAv.wcv^î"  iic^chi  H*.q  ote  ne^^vyiipi  nevi 
pevit  rxc  npecÉvTepoc  '■\)*.  OA.upcoMi  e^OTCvû  ne  euioiii  koi  «ctjoc 
ëncwi    noÊi    ^cuu    ëûoA.    JÂncppcoKO  ÏK^O'^    2>.e       i\-^oitot'4    iTcopR 

10  ïîo^Mtdlitc^uî  e^oi  ïïo^o-\-       oTTC^epTep  ne  ncoireAv  ëpcoOT"       cs.i^es.'4  îx.e 
ÂCniëooor    eTeAV.Mes,-r  OtJ'OO^   ^en    nssMu^piqi    '\)pû)OT"^    n'\'Attev- 

f^topik.    e«OTrevÊ    evicscoc   ëpe    nc^o^o        '^cv.*t    cîten    *    ni^TCïevCTnpioii    *•  I9  •" 

3te  nie».p'\2HAves.nî5^piTHC    e^oTCvÊ    nc^iûJT  ^nes.    ujenOT^^y        •\"CtooTU 
oce    H^en    TeuAvn'j    ■^«.ot         otoo     nenûiOT    avoo^  Âûiev,i    Tonoc     xnpq 

15  A\.i>k"^^o    en-^c    lïTc    nenôë    ïTTe'^OTtono^  ^nowfi    ÂCncvi    npecÊT- 

Tepoc    1V0.U        ëÊoA.        2c.e    qo^rCkÊ    vyi\n    ÂCA\.on    sce    ïîneRqevi    ocor    ^a. 

honnête,  et  ils  me  prièrent  de  le  réconcilier.  Je  leur  dis  :  «cette  af- 
faire d'adultère  est  abominable  devant  Dieu  et  les  hommes».  J'ap- 
pelai l'évêque  de  ce  diocèse,  je  m'informai  au  sujet  de  cette  affaire, 
et  il  me  dit:  «des  témoins  sont  venus  chez  moi,  et  m'ont  témoigné 
à  son  sujet.  >  Comme  ils  restaient  prosternés  à  mes  pieds,  mon  âme 
se  troubla  fortement.  Je  leur  ordonnai  de  se  lever,   je  leur  ris  faire 
les  préparatifs,  pour  que  nous  puissions  recevoir  la  bénédiction. 
J'appelai  ce  prêtre  et  je  lui  dis  :  «  mon  rils,  ce  nom  de  prêtre  est 
celui  d'hommes  saints;  si  tu  es  coupable  de  ce  péché,  éloigne- 
toi,  ne    te    brûle  pas!  »      Mais    lui    se    mit  à   jurer   des   serments 
terribles.     C'était    à    trembler   de    les    entendre.     Et   je   le    laissai 
ce  jour-là.     Et  après    que    j'eus  fait  prendre    soin   de  l'anaphore 
sainte,    je  dis,   la  face  couchée  sur  *   Tautel  :    «  Saint  archiman-  f.  19  r° 
«  drite,    mon   père  Apa  Schenouti,    je  sais    que    tu    es  au  milieu 
«  de  nous  maintenant,    et  que    ta    gloire    remplit   tout  ce  topos. 
«  Prie  le  Christ  Jésus,  notre  Seigneur,  qu'il  nous  manifeste  l'affaire 
«  de  ce  prêtre  :   est-il    saint   ou    non  ?    de    peur  que  toi   aussi  tu 
«  ne  deviennes   responsable  de  l'accusation.  î-     Après   cela,  je  me 
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qipûjo^ruj  iÏTeua'i  cavot  im.wot-^  eninpecfiTTcpoc  ëxencekati  epoq 
•^iiOT  Hcritui  n&.'4  3c.g  evpK\>opin  îvivcKO^Êûic  ïïujeAvuji  oo^i  epA.TK 
uevTiN    TeRT<N.7ic        cvqTpi    2!>.e    ÂvneMpH'^'    *en    otthiuj-y    AVAveris'ev.ciOHT 

Çti  cii^c    eTTCOu}  Seii(i)    rimpe^^ic    ic    ©"niiiyY    iïuj'^Hpi    «vcujûjhi   5 
eoTOO-Y  ne  ûccoTeAv  epoe  ïc  OT^^eAAo  Âûvv^onft.;^oc  i^'\\   cSoth 

epe  6  ÂvAve^TOi  avou}i  hcava.'^  eTujeep^nop  iVTOo^i  tpckTOT  Sck.- 
TOTen        cpe    niëniCKOnoc    ïiêav.    iiinpecÛTTepoe    ôoi    ëpe^TOir    KdwT«k 

Tdk^ie  UÊAV^     O^iMlCS^l^lHCOrt     eTOTCOUJ  ëOOjA     CÊOA.     tlTCv^pOTTCOUÎ     j^ni- 

f.  19  v"  cT^vC't'eA.iOïi  e€>OTi\Ê    iTTesio's   cavot  *  ïIia\.a.toi    2>.e    nes.-roio'A.A.ç^   10 

^^        ën^vi   ccv  ueAV^    '\>a.i  JXniR'A.Hpoc    ueAv  \iiAv.onev^oc   eTfouj  ë6o'.\  oce  jiiav 
ne  TliAv.onev^vC*''^        ^^^  a-'^^chcthû  eniupecÉTTepoc       GTA.n.cev.Dci 

ëpo"^        e'^2cti)AVAVoe    rsce    ^^a.i     ne  Otoo    cv.'T'y    Â^nO'rOTOi        ëni- 


(i)  *en.  pour  eÊoA..*eu. 

levai  le  lendemain,  je  donnai  l'ordre  de  tout  préparer  pour 
recevoir  la  bénédiction,  j'appelai  le  prêtre  dont  nous  parlons 
maintenant,  et  je  lui  dis  :  «  Porte  tes  habits  liturgiques.  Tiens- 
toi  selon  ton  rang.  »  Et  il  lit  ainsi  avec  beaucoup  d'orgueil. 
On  lisait  encore  dans  les  Actes,  (i)  et  voici  qu'un  grand  prodige 
se  produisit,  qu'il  est  terrible  d'entendre.  \'oilà  qu'un  moine 
vieillard  entra,  tandis  que  2  soldats  marchaient  avec  lui,  tout 
agités.  Ils  se  tinrent  devant  nous,  pendant  que  les  évêques  et 
les  prêtres  se  tenaient  selon  leur  rang,  et  que  des  diacres  étaient 
sur  le  point  de  sortir,  pour  que  je  leur  fasse  lire  l'évangile,  et 
que  nous  recevions  la  bénédiction. 
f.  19  v°  *  Les  soldats  se  portaient  de  ça  et  de  là  du  clergé  et  des 
moines,  en  criant  :   «  qui  est-ce  ?  » 

Le    moine    indiqua    du    doigt    le    prêtre   dont    nous    parlons, 
disant:  «c'est  celui-là.»   Et  ils  se  dirigèrent  vers   ce  prêtre;  un 


(i)  Dans  la  messe  copte,  après  la  lecture  de  la  leçon  d"une  des  épitres  de 
Saint  Paul,  et  avant  l'évangile,  on  lit  toujours  un  extrait  des  Actes  des  Apôtres. 
Parfois  on  prend  un  chapitre  de  l'histoire  ecclésiastique  ou  des  actes  des  Martyrs, 
au  lieu  de  la  leçon  des  Actes  des  Apôtres.  Cfr.  A.  Buttler  The  Aucieut 
Coptic  C/iurches  of  Egypt.     Oxford  188^.    Vol.  IL  p.  28^. 
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tÏTe  TeqAvopT  A.  niKGOT"A.i  ^Averni  Âvuiuec^ip  Rre  T€-jA\.opT  &.tT 
ëÊoAsen  '^po  n-^euRAviciew.  Âviio-rKOTCr  -îtc  ciiekir  eiiiupccÊ-r- 
Tepoc   cTÊJtv.Av.e^T'    u}CiL    cnco^  ÎIiptoMi    2^e    ji3rAv.oiv*>;X'^*^   *''4'V   ^"£'4' 

5  OTOi   eSOTTit    Gni^urciekCTHpioit   ^noTHA.T  cpo'-j  ûnecon       otoo  d.»eA\.i 
3CG  niAVOuek^^oc         ëT&.nites.ir    cpoq    lunpecÊTTcpoc    e«OT&.Ê   Âne^    vye- 
noT-^   ne   OTOO^  niAVA.TOi       fi       oevtic^OTCiëv  iic  cfioAoïTen  '^^ 
ok.TeTeuuev.-r         oj    ne^Avenpes.'y    2ce    mektie^ui    niioirac.    cp    ot    ÂûiipcoMi 
CO  uiOTHÊ        ^peo^  ëpoiTeii       Âûiepepnofii    jÂneAVôO   ë6o\   jÂ!ni- 

10  H&TCiA.CTHpioit        Âv^von    ÂCnei^pc    n&.fpeAoe    jS!ni«^Trci  *   i\CTHpioiv    tcu-  t.  20  r'^ 
OTrtOT  S*.pwTeii  CO    neM    luoci    eTev."4Tevo^e    '\>cv.i    7â   iièkCiiHOT       tô 

ncM  nT&^KO  ëT  iv  ç|)i\i  epKA.HpouoAv.iu  ÂVMoq  oevpcv.  A,qow\\.  -^iiot 
lioiLe     niefiiHw     ëTeAVAvevTr         r^-\-     neTCCooTii  'Y"*'^^'^    "^"    iTta.i 

Reujç^Hpi    OTPOO-\-   Te    ëcwTeAV    ëpoc       OTujt^Hpi    Te    ev.A.H«toc    iiujot- 

15  TÔ.AVOC    ëotroti    nifieii  èvcuituni    mmoi     êvtiOR    fienii\Avnt    nië\dv- 

2(^ICTOC  ei'^HT     ëfioA.    ^*.TÇ^H     ÂTnOO      ÂVHIC5v.K0r.\V0C    iÎTe    UH    eTTtOOTIt 

d'eux  saisit  un  côté  de  sa  barbe,  l'autre  saisit  l'autre  côté  de  sa 
barbe.  Ils  sortirent  par  la  porte  de  l'église,  et  on  ne  revit  plus 
jamais  ce  prêtre.  Et  le  moine  entra  au  sanctuaire,  et  on  ne  le  vit 
plus.  Et  nous  sûnies  que  le  moine  que  nous  avions  vu,  était  le 
saint  prêtre  Apa  Schenouti,  et  les  deux  soldats,  deux  puissances 
de  la  part  de  Dieu. 

Vous  voyez,  ô  mes  bien-aimés,  ce  que  le  faux  serment  fait  à 
l'homme!  O  prêtres,  surveillez-vous!  Ne  péchez  pas  devant  la 
face  de  l'autel,  de  peur  que  l'ange  de  ^  l'autel  ne  se  lève  contre  t'.  20  r° 
vous.  O  le  dommage  qui  arriva  à  celui-là,  ô  mes  frères!  O  la 
perdition  dont  celui-là  a  hérité  !  Où  donc  maintenant  est  ce 
malheureux?  Dieu  le  sait! 

Je  vous  raconterai  encore  cet  autre  prodige.  Il  est  terrible  de 
l'entendre.  C'est  un  miracle  qui  est  vraiment  digne  d'être  ra- 
conté à  tout  le  monde. 

Il  m'arriva  à  moi,  le  très  humble  Benjamin,  pendant  que  je 
m'enfuvais  devant  la  persécution  de  ceux  qui  s'étaient  levés  contre 
moi,   que   je  m'en   allai   vers  l'Egvpte  Supérieure,    me  cherchant 
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ëc>ccoi  cvivyc:  nui  ëc\>M*.pHC  eis'cv'A.HOTTT  (i)  kcvtô.  avi\  otoo  cti 
ei.svovyj  oi  n\A\.coiT  «e^  uicivHOi"  G«^iveA\.HJ  «MtepRA.TevnTevn  eoir- 
uoTDti        neyRTHpion  i\n^aiA.  cSOTrn  ëpoq  c^penjÂron  âvavoh  ïc 

upecÊTTepoc       6       cvirT  oûjoi^  ctottûiu}  c^ccoiAi       Tc^^ev  OA.n'^cniKOC 
ne        CT^oi       ïïtycoT  {2)  *en  (3)  ^havi       otoo        eTe^-yacwiA.!  emciruTH-  5 
pion        iKvpOTO^i    ev.T'enKOT    Sen   otava.    Gq^enx    ëpon  JÎen  T'.^ekVyi 

os^e  ïÏTC  nieDc.a3po  A.ic(OTe.vv.  ëoTC.vvH  ccoiuj  cûoA.  5t£  .vvoi  nnn  e^^OTAÊ 
f.  20  v°  ûnn   ci»o-5"&.6  *  Otoo^        ne^pe    -^cav.»    Oiuj    ëÊoA    ujcvtc    moTrtoini 

H3S.        ujcvi       ^nep       G       ivcvÊOT       ^cn  itimcv  ëTe.\v.AViN.T"  .\vene«c(oc      AnTcoo^n 

cv.nu}e    ncvn    e'^.svcvpne        cv.  nicnHOT    ujoTixen    cpoiOT        *en    o-rniui'Y   '° 
nepoTOT  Otoo^        ninpecÊTTcpoc         fi         K    '\>\     €poiROnOA\.in 

ÂvnoTcen  niTOnoc  ëfioA.  enxHpr^  è»."rT  Av^en  ë^oTn  ënieTRTHpion 
e-îc-ûiiAi    owc    ujis.   neqpev.c'X    nTOTUjG   ntooT    enoTAvoiT    o^roo        e^irep 


(1)  Forme  sa'idique.  Le  bohairique  est  2c.<\Ahott. 

(2)  vyoùT  ici,  et  plus  bas,  pour  eujwT  =  marchand.  Cet  emploi  n'est  pas  rare. 

(3)  Sen  pour  efioA^cn. 

un  refuge  çà  et  là.  Et  pendant  que  je  marchais  encore  sur  le 
chemin  avec  les  frères  qui  étaient  avec  moi,  nous  rencontrâmes 
un  petit  oratoire.  Nous  y  entrâmes  pour  nous   reposer. 

Voilà  que  2  prêtres  vinrent  aussi,  désirant  y  avoir  l'hospi- 
talité. Car  ils  étaient  des  étrangers,  des  marchands  d'Egypte  (i). 
Et  comme  ils  logeaient  dans  l'orataire,  le  soir  ils  se  couchèrent 
à  un  endroit  près  de  nous. 

Or  au  milieu  de  la  nuit  j'entendis  une  voix  qui  criait  :  «  donne 
le  saint  aux  saints.» 
f.  20  v-^  *  Et  la  voix  criait  jusqu'à  ce  que  l'aurore  se  fut  levée. 
Nous  passâmes  5  mois  dans  cet  endroit.  Après  cela  nous  nous 
levâmes  et  partîmes  pour  l'Egypte  Méridionale.  Les  frères  nous 
reçurent  chez  eux  avec  un  grand  empressement.  Et  quant  aux 
deux  prêtres,  le  Seigneur  avait  disposé  qu'ils  ne  s'éloigneraient 
pas  du  tout  du  topos,  —  ils  entraient  cependant  dans  l'oratoire 
comme    s'ils    devaient   y  loger  jusqu'au  lendemain,    et    devaient 

(i)   =  du  Caire.  (?). 
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Âv'^pH'Y  otoc  iËTes.TrcoiiooTr  noTÊeniHi  âûiotujT  ëÊoA  mtotoio.V  coAj 
ÂvMev  ôkCiyconi  os^e  A\.e»e«icek  iva.i  ^  '\>-\-  Tiiëvi:«A.«oc      otû>u}  ë-\-OTo» 

KRCCOH  ev  niAevoc    p<s.u|i    ncAvevu    ajikottcii  c^ht       *cn  c^jou-toui  ^v'^i-^ 
5  «wtiuje  cpôwRO'Y  Ottoo      CTc^iTek^e  uiCTRTHpjon  eTCAVMek.T      «wi^ivc 

àcrt  HA.OHT  £«^pi^(o'\  c^OTPii  cpoc^  îÏTd«.eM i  enicev^ti  erewictoTeM 
cpo^  e*OTïi    GAve^-y  €T<vicp    cev^OTn  Âvnipo        a.ivok  ueAV  iiiMHUi 

ÂvniCTOC  c^ncAVHi       evcfouj       êéoA  ou  n-ste  "^^cavu  rxe  ja.oi  ïïuh  ceoTe^É 
*  ntiH  e«OTr&.6       ^noR  rvc  e^icp  OTCÊs^OMevc  *cii  thav<v   ëTCA\.w«kT  cpc     t.  21   r° 
10  "xC-^VH  (ouj  ëûoA.       ÂûiicoooT  iieM  nicactopç^  3c.e  .svoi  ïînH  c^OTe^É  ïïtln 
cÊOTTAÊ  ôk^  r^'\"  THic   eiiôwÇHT      ÂvuiT  ëÊoA^en  niAV<<  eTt.wAvekTr 

ujis^Tek,ëAvi     cowfi     niûen         eviMcivT    eÊoA.     *cn     hôvOht        ace     e^pnOT 

^AnRevC      ÎÏT£      Ç^iVRAV.Ô.pTTpOC       CTÊ      RTOTOT      ItRiVl      nptCÊlVTCpOC      feTCA».- 

Ave^TT  ôkiAVOT'^"   ëoTrôk,!    ëÊoA    R^HTOT    nC3CHi    ne^q       tscc   ÂvnA,nTC- 

TenT    c^OTR    ënôM    Tonoc        ÂvAv.on    ^ptooij*    ujon        ïïSnT^   ^n<vi    pn-^ 

aller  leur  chemin,  mais  ils  étaient  comme  si  on  les  avait  en- 
chaînés avec  du  fer,  et  ils  ne  pouvaient  sortir  et  aller  quelque 
part. 

Il  arriva  après  cela,  que  le  bon  Dieu  voulut  nous  soulager 
dans  nos  pe'nes.  La  paix  de  l'église  fleurit  de  nouveau;  les  peuples 
se  réjouirent  avec  nous  ;  nous  retournâmes  vers  le  Nord,  par  la  vo- 
lonté de  Dieu;  nous  partîmes  pour  Alexandrie.  Et  quand  je  fus  par- 
venu à  cet  oratoire,  je  me  proposai  en  moi-même  d'y  entrer,  pour 
avoir  l'explication  de  la  parole  que  j'y  avais  entendue.  Quand 
je  fus  entré  par  la  porte,  moi  et  la  foule  des  fidèles  qui  était 
avec  moi,  la  voix  criait  encore  :  «  Donne  le  saint  *  aux  saints  ».  1".  ;i  r° 
Je  passai  une  semaine  dans  cet  endroit  pendant  que  la  voix 
criait  jour  et  nuit  :  «  Donne  le  saint  aux  saints  ».  Dieu  m'inspira 
de  ne  pas  sortir  de  cet  endroit,  jusqu'à  ce  que  je  n'eusse  l'expli- 
cation de  tout.  Je  pensai  en  moi-même  :  <^  Peut-être  il  y  a  des 
ossements  de  quelques  martyrs  aux  mains  de  ces  prêtres.  ^^ 
J'appelai  un  d'eux  et  je  lui  dis  :  «  Avant  que  vous  ne  tûtes 
«  entrés  dans  ce  topos,    il    n'y   avait   pas    cette   clameur    comme 

Coptica.  I.  ti 
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Tcscen  cTe^peTenT  ë^OTti  epoq  ev  nd>.i  ;*ptooT  THpoT  ujconi  ô^Phot 
epc  oA.nHevc  «ïtc  ^ôkiiAv^kpTTpoe  îîtot  <>h«iot  eTdkp£TenoA.OTr  «(Tio- 
OTi  €uja)u    Âo^e».    A.niTOT    uni    Âvit^-i   ivT*.OTopnOT   enOTAVtoiT  *cn 

OTOipHUH        eujwn    Âf.svon    niCTeTt    nHi(li         ac^e    ■\-itfs.OTopn    «^huot 
€A.nTinfaiOT     .\vniA.p2<;ton     «TOTcpcgeTô^^m     cptoTCit    ïÏKô.Aaic        «Ann     5 
j«.«>.Te>.AV0i   e-\-Ave<>MHi    THpc  ''^H    eTCAVAv.ei.T    2^e    dk-^cpoo-^-  ëjA.£>.U}tO 

f.  21  v°         n£2£.f>.'4   nHi   2ce  tiô.icot   t^0T*.6       OTniu|-\-  îïitoÉii   eAveiwUjai   *  (2)  -ne. 
H^      CT*.nTûjOTn    ÂvMO-j    hAhu   •\-rtôkTe>>AVOK,        ë'^iH    ëTA-nevi-^  le    ^oro 

ë"  enpo.sv.ni  "^^avouji  ncM  ne>.u}t^Hp  t^ô»,»  "^-ivot  iïoi  nujWT  ieii 
new.vvôk.    Â^nâc    no\        Âf^e^ïie^^^eoc  ^eiv     n2CMi«^poT2ccop!2c    epoiv   10 

àen  Ten^oipev  evT2£.CMTen  enTpi  .«A.nek.ipH'X  cvreoÊ-x  ive^iv  noA,n- 
niiyV  iïiiei  eenoT  e-jcton  o^iTen  Hieikp;)(^aiti  iÏTe  Ten^wpev  otoo 
An-\-  no-rnivy\-  iï[\;pHMe>.      U|ô.totc;>^a.iv  ëfioA.  ëô.Tra'ODci      ne<on      ëfioA.- 


( i)  Une  main  postérieure  a  inséré  en  marge  un  n  entre  irieTeTe  et  iihi. 
La  forme  est  sa'idique.  Le  bohaïrique  aurait  dit  «kpiniCTeTUv.  Plus  bas  il 
écrit  toujours  meTCrm  iim. 

(2)  Dans  la  marge  supérieure  probationes  pennae  :   ue^sc   ihc   ne^i    nni. 

<;  cela.  Depuis  que  vous  v  êtes  entrés,  toutes  ces  clameurs  se 
«  sont  produites.  Peut-être  il  y  a  des  ossements  de  quelques 
«  martvrs  en  vos  mains,  que  vous  avez  enlevés  furtivement.  Si 
«  oui,  portez-les  moi  ici,  que  je  les  envoie  à  leur  destination 
«  en  paix.  Si  non,  croyez-moi,  je  vous  enverrai  à  Antinoou,  chez 
«  le  gouverneur,  pour  qu'on  vous  soumette  à  un  interrogatoire  à 
«  fond.     Mais  apprenez-moi   la  vérité  entière.  » 

Mais  celui-ci  eut  grande  peur,  et  me  dit  :  «  Mon  saint  Père, 
f.  21  v°  «  c'est  un  bien  grand  péché  *  que  nous  avons  commis.  Mais  je 
«  t'apprendrai  ce  que  nous  avons  fait.  » 

«  Voilà  plus  de  cinq  ans  que  je  marche  avec  mon  compagnon 
«  que  voici,  faisant  marchandise  du  Corps  de  notre  Seigneur,  en 
«  étant  manichéens.  Comme  on  nous  pourchassait  dans  notre 
«  pays,  on  nous  trouva  faisant  ainsi  ;  on  nous  prépara  de  grandes 
«  tortures,  pour  nous  les  appliquer  par  les  mains  des  magistrats 
«  de  notre  pays.  Et  nous  donnâmes  une  grande  somme  pour  qu'ils 
»  nous  laissassent  aller,   après  nous  avoir  chassés  de  notre  pays, 
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icn    Ten^^ojpeik  Çevircscoc    iiev.»    Âvii^-ipH-^        uce    nicoooT        exeiv- 

ne^ace^v  «Hnoir    *en    t^i   ^wp».        ueTC\tiio6i   mottoTen       iii^pwAV  ne 
TCTenëniTiAvi^  ôkiiTOJOTivOT    A.ivT    ëÊoA^cn     ueuiu        a.i\i     ëxA,! 

•y^ià^A.       e^tioto\  ë^OTiv       ëoTreKKA.Hci6^       ta.^^^    cpc   otuiuj-^-    avmhulj 
-  nHOT  ëpoc       RôkTft.   po.uui       eT^toiiAi   cpoc       Â  niptoMi   iTtc   iii-y.Mi 

THiTCii  c^OTii       ëoTreRHAHCiA.       e^^pen"^  cavot  HShtc  èvi\TajOTHv>-r 

*    THpOT         lAICOiAV^k  (I  i    THpOT   eTevïV'\>OUJOT         A.HTHlTeil  ëniMWlT   feôpCll-    f.    22    r° 

çtoA  ër\>ioM  ivTCiiTHiTOT  XCn i!>^iôwÊoAoc        ère    n*pHi    û^HTq 

TliCTeTin  UHi       Ta  iievitoT  c^oirekÊ        îjcc   icacen  ëT<s.iiT  ë^OTii  ëiiA.i 

ciTKTHpion  Tenoi    Â^'^pH-y   eTôkTT'Y    ÊeiAim    ëpon       ^v^iieiiujep   côkÊoA. 

Âvnipo  Ottoo    ujevn;^!*^*^     ~^'*^    uenoHT    eepenMOvyi    ëèo'A.    u}ek,nËp 

M'^pH"^    ëTA.TrC01lÇ^eil  HA.1VT(0C     UH    ëT£AVM<\.T    CTÙJUJ    ëÉoX    ÎÏTeUCtOTeM 

ëpwo-y       ÏÏTeRUjini  itctooT      eeÉc  sec  iTôor  ne  i\i&.p3(;HëpcTC      otoo^ 


(i)  Lire  probablement  uniccoMeiw. 

«  car  ils  nous  avaient  ainsi  parlé  :  «Le  jour  où  nous  vous  trou- 

«  verons   dans  ce  pays,  votre  péché  sera   sur    vous;  le    feu    sera 

«  votre  punition.  »    Nous  nous  levâmes,  nous  sortîmes  de  notre 

«  maison  et  arrivâmes    dans  ce   pays.    Nous    entrâmes  dans    une 

«  église,    car  il    v  entrait  une    grande    foule  chaque  année    pour 

«  y  loger.    Les   gens  de  ce  bourg  nous    introduisirent   dans    une 

«  église,  pour  que  nous  y  donnassions  la  bénédiction.    Nous  nous 

«  levâmes,   nous  enlevâmes  une  grande  hostie  consacrée,  et  nous 

«la  divisâmes;    nous    enlevâmes   toutes  les    reliques  *,  de    tous  f.  22  r° 

«  les  corps,   que  nous  divisârnes.  Nous  nous  mîmes  en  route  pour 

«  aller  à  la  mer  (i),  et  les   donner  au    diable    qui  y  demeurait. 

<.  Crois-moi,  ô  mon  saint  Père,  depuis  que  nous  sommes  entrés 

•^  dans    cet  oratoire,    nous   sommes  devenus    comme  si  on    nous 

«  avait  enchaînés,  pour  que  nous  ne  puissions  sortir  hors  de   la 

«porte.    Et    quand    nous    nous    proposons    en    nous-mcmes    de 

«  sortir,   nous  devenons    comme  si  on    nous  avait  liés.    En    tout 

»  cas,  ceux  qui  crient,   que  tu  les  écoutes,  et  que  tu  les  interroges 

(i)  =^  le  Fayoum  .-' 

6* 
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n«OK     TTC     niAv.e^iicca)OT         Âv'^pH^^^    CTCKcpKcAcT'in         ÂvAvoc     nekipH-^" 
.KVA,pcciya>ni  èvnoR  3«.e       ctôwiciotcav  civcv.i        â  ne^ctOAvew        uj«op- 

xep    THpq  Â     Te^T^T^^H     Û(o\     CÊoA.  ;*».     "VÇ^^^'V  iVJpiAVI      CAVeikUJCO 

jvKovy  cÊoA.  ciDtû)MAVoc  2$.c  oroi        nui    evnoK    Aôk  iiiTivAtiKopoc 

■3C.Ç.    ùi    '^IIOÊI     CpTc    CHIROCAVOC    «AUJ    MpH'\-  CO    '\>\    l\iKnOv\  5 

U|«kn«kÇ^Hi\  (i)  iiip£q;^û>  cÊoA.       JÂncpoctouT    ETCRHtVHponoAvia^       c«^6c 

f.  22  v°  iiipeqepnoÊi    Htc    ni\«kÇ^i  «  (2)    ôiA.'\A    Ai&.u]eÊi(o    noc       niiipcq- 

""        cpHCTOtooT"        OTTOO    nipeqcpnoÊi    qoTOTV    cÊoA  Otoo^      Ai«^poTr 

AVOT^^   eninpccÊTTcpoc  ÂvnA^pe^nOMOC    ereAVAve^T       iiivi   on.       ^  tti^ct 

cpoTTOJ  Av.vvtooiy  iiHi  Ottoç^      ekCUjfoni    CTeMCOireAV  cpwOT        CTOtto    10 

RiKvi  ekiTfaiOTnoTT  neAV  niëniCRonoc  neAV  ninpecÉnrTepoc 
neAV  ^ivnKCOTO»  *eii  niRAHpoc  AiepoTtî'cpo  îïo^ektiRirptùït  i\€a\. 
oek.n«^TrAviSkAvek        A,nAvouji        Atvç^coA        c'\)AVA.ivy<oni    nnn  CTeAVAvevT 


(i)  Forme  sa'idique.    Le  bohairique  ne  prend  pas  le  pronom  personnel. 
(2)  Dans  la  marge  supérieure,  probationes  pennae  :  r^'\"  >ie<i   ivhi. 

«  parce  que  tu  es  l'archiprêtre  et  que  tu  es  le  pasteur.  Et  comme 
«  tu  l'ordonneras,  qu'ainsi  il  soit  fait.". 

Et  quand  j'eus  entendu  cela,  tout  mon  corps  trembla,  mon 
âme  se  fondit  par  la  crainte.  Je  pleurai  beaucoup,  et  je  criai  en 
disant:  „Malheur  à  moi,  malheureux  que  je  suis!  Car  de  quelle 
«  manière  le  péché  domine-t-il  sur  le  monde!  O  Dieu,  mon 
«  Dieu!  Aie  pitié.  Dieu  clément!  ne  t'irrites  pas  contre  ton  héri- 
f.  22  v°  «  tage  à  cause  des  pécheurs  de  la  terre.  *  Mais,  Seigneur,  donne 
«  le  salaire  mérité  aux  malfaiteurs,  et  extermine   les  pécheurs.  » 

Et  je  fis  appeler  ce  prêtre  impie.  Ces  choses  également  l'autre 
me  les  répondit.  Et  il  arriva  que,  quand  je  les  eus  entendus  disant 
cela,  je  me  levai  avec  les  évêques  et  les  prêtres  et  quelques 
autres  parmi  le  clergé.  Je  fis  brûler  des  cierges  et  de  l'encens. 
Nous  partîmes  et  allâmes  à  la  demeure  de  ceux-là.  On  les(i) 
porta  dehors,  et  on  me  les  donna  sur  un  plateau  d'argent.  Et 
je  m'écriai,   je  pleurai  :    «  Malheur  à  moi,   malheureux  que  je  suis! 


(ij  c.  à  d.  les  hosties  consacrées. 
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a^e  &I(OU]    CÊOA  «.ipiAVI  2!i€    OTTOI     HHI    ÂjlOK    Sôw    n  ITÔ-AcilOUpOC 

t^pùiMi  (i)        3C-C   cieuKOT    e^iten    oô.nM<KucivKOT       ct^^hii    cpè  nc6>M.& 
Âvne<C(OTHp       nTOTO-r       iTiiivi  nevp».nOAVoe  Oiroi   nui        «TitOK 

5  *&-  niTes.AeTitopoc       otc    -^OTaJAV       ottoo^  -^cta       ncwAve^       oor^       Â^nA.- 
coiTHp  Rtotott  (2)      nn&.i      nA.p&,itOAvoc  ceRto-^  ncAv&.'i      kô^tô».  mô. 
Ottoo^       d,.i«^poTd^p£ç    cpwOTP    M^n       Ê      Aiû>A.i   ïÎMj'\TAW^rei>non  ë^o^AÉ 

C-^CKHAHClëC  A.^HÛ>Ao^    ô-U'^ipûlOTU}  CiTl      CAVO^"  *    O^'OO  t.   23 

CTô.n.2ccoR     eÊoA.    iï"\-ikne>.'\>û3p«v    côota.Ê         eK.i©poTrTni     nniAvAV\V&.«0!t 

10  e^OTAÊ    cscen   nï«TCiôkeTHpioii       ots^oo   *eit   "^-ottiiot  dw-yTe^OTO   cnoq 

ëÊoA    ujA.TOT5"jA.oo^        nniAi.&nn&    Rtc    ni^TPCiôkCTHpion  Ç^Tis.ny^A. 

"YCTTiti^gic  cfioA  Cwio^CAVci   a.icSjs.1   noTs^cii ictoAh       ëpevTq    JsvniAvevinoTT'^' 

rtdwU)(on    itiiiniv^pi    nujto    eT^opuj    ë£ioA    àev.Tcii    iicnc^OTOT    âv'^iom 
M«:^pH'\'  ëTdwf^îstoc  *cii  "^i^pe^r^H  Hiav  T\c€niA.u}(3'iHni   niiino&i   eT- 


(i)  Probablement  à  enlever.  —  (2)  Sa'idicisme.  Cf.  Stern,  §  599. 

«  parce  que  je  dors  sur  des  lits  mous,  pendant  que  le  Corps  de 
«  mon  Sauveur  est  entre  les  mains  de  ces  impies.  Malheur  à 
«  moi,  malheureux  que  je  suis  !  parce  que  je  mange  et  bois,  tandis 
«  que  le  Corps  de  mon  Sauveur  est  entre  les  mains  de  ces  impies, 
«  et  qu'ils  errent  avec  lui  d'endroit  en  endroit.  »  Et  je  les  fis  gar- 
der tous  deux.  J'emportai  les  saintes  reliques  à  l'église,  on  sonna 
pour  la  prière,  nous  fîmes  les  préparatifs  pour  recevoir  la  béné- 
diction. *  Et  quand  nous  eûmes  terminé  l'anaphore  sainte,  je  f.  20  r° 
fis  apporter  les  saintes  reliques  sur  l'autel,  et  à  l'instant  elles 
produisirent  du  sang,  jusqu'à  en  remplir  les  linges  de  l'autel. 
Et  quand  nous  eûmes  congédié  l'assemblée,  je  m'assis,  j'écrivis 
une  lettre  au  duc  aimant  Dieu  Schenouti,  ù  Antinoou.  Et  je  lui 
écrivis  ainsi  :  «  Quel  est  celui  qui  pourra  compter  les  grains  de 
«  sable  qui  sont  disséminés  sur  les  rivages  de  la  mer?  (i),  comme 
«  Il  dit  dans  l'Ecriture.  Qui  pourra  peser  le  nombre  bien  lourd 
«  des  péchés  des  enfants  du  diable,  je  veux  dire,  ceux  qui  vendent 

(l)  Ecclésiastique   i,  2. 
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oopu}    ïÏTe     nenujHpi     ÂCnj2».i&.6oAoc        eic».3c-i        cnH    ct-^-    7\nc(àJ\is. 
Âvnôc   cÈo'A   on   "ynOT        cts'i    nreqTiAvn        Âv'^pH-^-   iiToT2».ekC    t^H 
CTCv-^-Y"  Âvncqsc  Ad>.       "X       i\OA.T    u|&.TOTepCTe<Tpa)iiin.   ^Avoq  îiiM 

ne«>i\ev.uj.vv*.u}«i\AV.    ïîiicqAV.&.u}3c.     eujTCAvctoTCAv.  eitH     6Teiic*«ki 

M.vvcooT        nTeR.\veT.\vA.i^ë  ôvA.H«>toc        A^    T'4>G     u}ôopTep     C3t€n  5 

IIH     CTeitltôkCpCTrAVemil     jÂMCOOT     fÎTeHA\.CTAVdwmOT'\"  iTujHpi      OTTOO^         e^ 

HRikO^i       RiM       cneki   Côk   neM   ç^&.i       e«Êc   •^^ToAA^.Hpiêk   ûtê   ptoMi 
f.  23  v°  Ê      ÂTnôkpiknOAVoc       *  (i)  ottoo^      cTCAvnujA.  ÂCnTe<RO  ïï^pioc      ^h  ct  a. 
A.        Te-^necssM   '\>û)à  ^vq.woT  *eii  ot.vvot  g-joioot  ne^pek.       pcoAvi   i\i£ten 

niCTCTe     hhi    (2)     aï    nA.Av.a.inOT'^     ace     e^iiyô^ttoiTOT     iÏTAC^ewi     iÏTek.-   10 
TAMOR       e'^H    eTivqujojni    uj&.pe    ixes.cuj.vv.ev   THpq   c^epTcp   nre  neisÊesA. 
•ycpMH     îtTekUjTe.svîîteMCJC-ajAv.     rÎTev3C-(o     âv'\>h     eTô.-^u|toui  TIA.hu 


(1)  Dans  la  marge  supérieure,  probationes  pennae  :  TXACtoTHp  nôsï'ôk-&oc 
nesi   HHi   n&.ï'evnH.   —  (2)  Forme  sa'idique  comme  21   r°  et  22  r°. 

«  le  Corps  du  Seigneur,  maintenant  encore,  et  en  perçoivent  le 
«  prix,  comme  Judas  qui  livra  son  Seigneur  pour  3o  pièces 
«d'argent  pour  qu'on  le  crucifiât  ?  (i) 

«  Qui  pourra  fermer  ses  oreilles  pour  ne  pas  entendre  ce  que 
«  nous  écrivons  à  votre  amour  pour  le  Christ  ? 

<^  En  vérité  le  ciel  tremble  sur  ce  que  nous  allons  communiquer 
«  à  votre  amour  filial  pour  Dieu  (2)  et  la  terre  se  meut  d'ici  et 
f.  23  v°  «  de  là,  à  cause  de  l'audace  de  2  hommes  impies,  *  et  qui  sont 
«  dignes  de  la  mort  d'Arius  qui  eut  le  ventre  déchiré,  et  mourut 
«  d'une  mort  mauvaise  au-dessus  de  tous  les  hommes.  Croyez- 
«  moi,  ô  mon  aimant  Dieu,  que,  quand  j'ai  commencé  à  vous 
«  écrire  pour  vous  apprendre  ce  qui  est  arrivé,  mon  corps  entier 
«  tremblait,  mes  yeux  pleuraient,  et  j'étais  impuissant  à  dire  ce 
«  qui  est  arrivé. 


(i)  Cfr.  Matth.  26,  15. 

(2)  TCRMCTA^&inoT'^  nu]Hpi  équivaut  à  TeRAveTUjHpi  jkV.AV&.moir'^-. 
Cfr.  les  expressions  TeRAieTAvesino-v^-  ncon  —  ititùT.  Ce  titre  se  traduit 
difficilement  en  français.  On  pourrait  suggérer  «  votre  filiation  aimant  Dieu  »  ; 
ou   bien   €  à   votre  amour  filial  pour  Dieu  ». 
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OTOO     A.RU|eknccùTtAV.     ^toii      iitRCCD.wek     uekCnooT'p  ttip^'f^'iOTT 

^«^p    ncM    ninop»voc        iie^v.     iiwcceni    ïinuvoÊi    erTpi    mmcoot        iï-stc 

ptoMi     nificii         eiwTujiyncpcTeTd>,3ni    ÂvM.a)OTr        uie^T5(^evT     cfio\    ïï-ite 

5  oôknpwAv.!    ÂvnOTpH'\'  '^•\-        !3k.c    nië^r'ivôoc       SpeiyAii    nipcoMi 

epnoÊJ    cpo'^        niM    ne^nivÊoAoT    ëfioA.       *cm    niD^iAvwpiëL    ëremiô^- 

ëj\o^  cataiOTT      3CC    ûnençtoA   ëÊo'\      Seiv  odktiAVHUi   îîc*dki      iÎTeKJACT- 

vyevAVuieiiOTr'^  ic      ncncnHOTr  ïïToTi>«.dvC       ninpoD^OTHC 

dknovopuoTT    iiôkH    CTTCono         ne    T'i^p    Âvnipii-^-    ëx    iv    '^h    eTCM-Mô^T" 

'°  '\"    ÂvTKTë    cûoA.    cL    itekioûJOTT    ■\'    MnTc    ëÊoA.  *  Çt    &.    ToTak.A.c  f.  24  v" 

Avcn    "Y    MHÔc    cÊoA    noircon        u«k.i    îve    cc^"     j^AVoq    ëÊoA.    no-r.\\.HU} 

ncon  Ct     e<     iiiiotîx.&i      epcTewTvptonm     MnôT     itOTCOn         hôwI 

'is.e  ewcpcTevTpoinm         I\vnâT     ôotavhuj     ncon         \\{k\     irivp    eTô>.i\- 

OTVopnOT     nevR         ç&.nAvakni^€OC     ne     e^r-y    I^nTc     efioA     ^&.    ^pHAVA. 

'\noTr    "Siie    n^ponoc    ÂvAve^pKOC    niCTA.f i'c'Xicthc        cpKcAcT^m 

«  Mais  il  nous  est  nécessaire  en  effet,  que  nous  fassions  con- 
«  naître  à  votre  amour  pour  Dieu  ce  qui  est  arrivé;  et  quand  vous 
«  l'aurez  entendu  de  votre  côté,  votre  corps  sera  plein  d'horreur. 
«  En  effet,  ceux  qui  commettent  le  vol  et  la  fornication,  et  le 
«  reste  des  péchés  que  fait  tout  homme,  après  les  avoir  inter- 
«  rogés,  des  hommes  comme  eux  les  absolvent.  Mais  le  bon 
«  Dieu,  si  des  hommes  pèchent  contre  lui,  qui  les  arrachera 
<-  aux  châtiments  qu'il  amènera  sur  eux  ?  Pour  ne  pas  nous 
«  étendre  en  beaucoup  d'écritures  à  votre  piété,  voilà  que  nous 
«  vous  avons  envoyé  liés,  les  frères  de  Judas  le  traître.  Et  en 
«  effet,  de  même  que  celui-là  a  vendu  son  Seigneur,  ceux-ci 
«  aussi  ont  vendu  le  Seigneur. 

«  *  Mais  Judas  vendit  le  Seigneur  une  seule  fois  ;  ceux-ci  au   f.  24  r° 
«  contraire  l'ont  vendu  plusieurs  fois.     Les  Juifs   ont  crucifié  le 
«  Seigneur  une  fois ,  ceux-ci  au  contraire  l'ont  crucifié  plusieurs 
«  fois.     Ceux    que   nous  vous  avons  envoyés,   en  effet,   sont  des 
«  manichéens,  vendant  le  Seigneur  pour  de  l'argent. 

«  Maintenant  donc,  le  trône  de  Marc  l'Evangéliste,  vous 
«c  ordonne,    ô   aimant  Dieu,  de   faire   d'eux   selon    votre   sagesse 
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iienAvcnpiT   nujiipi        Tcniy^HA.    cateuR    c«peROT:2c.js,i    ôeit   nôc 
tte<i    :i.e        eTeMicàHTOT        A.n"Y     fienini     ëptoo-y         es.no-yopnoT     e&.ti- 
TinoiOT  Otoo        Scn    ircssLiti^^peqtouj     nnic*ô.i        ÂCneqepêvMcA.ec 

ooAcoc     ^•4cpReA.eTiii  e^^po-rliti     ïïo-y;^is.A.Rioii     iïooMT     nceAVdkOq  5 

rîneç^  01    Rcni    iïpip        iïce^toR    *A.poq       ujô>.Te    ne'^ujdwO    cici    €Av.ewUjto 
ô^'^conooT        ôk'^o^iTO-y     «^pHi    ëpo'4         ei^    ni^iCptoAv    pcuRO^   .wno-v- 
coj.svev    THpq      ÂvnoTîceAV.    0A.1    nToiOT    cnTHp'^  dwTeTcnndkT"      oe.<i 

•\>H   eTÏpi    MnineT^aiOT        ncAv.   ninoûi   qrvi^oei    Sen    nmofti    jsvdkAiCTe». 
f.  24  v°  '^noÊi  ^ninnël  c«ot&.6  *  iftio-y      3te      to  niupecÊTTcpoc      «^pcç^  10 

'.V6        epcoTCn  Av.ncpepno6i    jâavoh    e^peTcnujôknnoocAV       Seit    nA.i    rocavoc  tc- 

A.dkCic  CO    o-yoi        nptoAV.1    «lÊen       M'\>pH'^   nna.!        dkAn^ûic    "^nâ».- 

RHti    ôkti    eipiAvi         eocen    nevi    ÂTn&.ipH'^"    e«^Êe    ot        c^Êc    ote    Oô^n- 
ujOTpiA».!    ëpcûOT    ne  CO    otoi         noTnpecÊTTepoc    c-^ô^Monï 

«  Portez-vous    bien,    notre    tils    chéri.     Nous    prions    pour    vous, 
«  pour  que  vous  vous  portiez  bien   dans  le  Seigneur.  » 

Quand  nous  eûmes  écrit  cela,  nous  les  chargeâmes  de  fer 
et  les  envoyâmes  à  Antinoou. 

Et  quand  il  eut  lu  les  lettres,  il  ne  fut  pas  négligent  du  tout. 
Il  ordonna  d'apporter  un  chaudron  de  cuivre,  de  le  remplir 
d'huile  et  de  graisse  de  porc,  et  de  faire  du  feu  sous  lui  jusqu'à 
ce  que  la  flamme  s'en  élevât  très  haut.  Il  les  lia  et  les  y  jeta. 
Et  le  feu  brûla  leur  corps  en  entier,  et  on  ne  trouva  d'eux  plus 
rien   du  tout. 

\'ous  voyez  que  celui  qui  fait  le  mal  et  le  péché,  tombera 
par  le  péché,  surtout  le  péché  contre  l'Esprit  Saint, 
f.  24  v°  *  Maintenant,  ô  prêtres,  surveillez-vous,  ne  péchez  pas.  Si  non, 
si  vous  vous  sauvez  dans  ce  monde,  vous  ne  pourrez  pas 
vous  sauver  dans  l'autre  endroit,  mais  vous  recevrez  de  grands 
châtiments. 

O  malheur  à  tout  homme  qui  est  comme  ceux-ci  !  En  vérité 
je  ne  cesserai  pas  de  pleurer  sur  de  telles  gens.  Pourquoi  ? 
Parce  qu'ils  sont  dignes  qu'on  pleure  sur  eux. 
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tii£teit         *en    iiTô^i^Mek.    THpq         h'^'ckkAkci^     iiiOTiki     iiiota,i         ^civ 

neqTe^fMA.  eiv«^HU|  àcn  oAi       iïuoûi       j.vô.A.icta.  ujAVivj\i;)(;eoc  Âv'^pH'Y 

nnevi  •^'noT"  lë  Tiopnoc         7ë  pcqo'iOTrT       Te   peqçoAe.Av       Të  pe-j- 

5  jkviuji     *C!i     «ijï;)(^i\i      iÎTC     •\'eRRA.HCi^         Të     ptqepK*.TfvXA.Ain         Të 

perjwpR   îTnoTTîîc^       Të  pc^cojÊi    epc    hcwma.        J^'^^'V       !X"    *^"    itOT- 

atitîc.         Të     pcq^ôwCRec  Të     Av*.foc         Të    jA^e<Aev.poc  Të     pc-j- 

îjtOTUjT     tîciv     nio^iOMi     Seit    'xeHRA.HciêT         ïë    Scn    iviiip        Të    hh 

CTcsttop       ntviA.ekOC       ë6o\    *en    itOTrçÊHOirT       êtoûjott  *  lë  pcr^-   f,  25   r° 

10  ^iSi        Të   pcqcRonTirt        ^nAûJC    «.ofii    niÊen        eT^oÀefc        ûShtot 

CO  OTOi   iioiOT  ujiv  ?  iîcon  îitc  TOtTRoAe^cic      ocDOT  iToo^*5 

ttft.McnpA^'^      AVfvpcn&.pco^     ëpon  ce^ci^  niÊcn  Txe  uAHpiKOC  Ttc  A.e>.TKOc 

2SLe  tïiie  OTëcoorr  u)(otii       iÏTeitOTCOM  i\o©mt      !>cc  i\ne  ©■ï^ëoooT 

u}coni         nTenplA^^^         otroç^   âvavoii    '\)h    e€n\*kCCOTeA\.        ëpoii  !^e 

O  malheur  au  prêtre  qui  prend  le  Corps  de  Dieu  entre  ses 
mains,  s'il  n'est  pas  pur  ! 

O  malheur  à  tous  ceux  qui  sont  dans  tout  l'ordre  de  l'église 
—  chacun  dans  son  rang  —  s'ils  sont  constitués  dans  quelque 
péché,  (i)  surtout  les  manichéens  comme  ceux-ci,  où  s'ils  sont 
impudiques,  ou  voleurs,  ou  rapaces,  ou  contentieux  dans  les 
choses  de  l'église,  ou  calomniateurs,  ou  parjures,  ou  moqueurs, 
pendant  que  le  Corps  de  Dieu  se  trouve  entre  leurs  mains,  ou 
murmurateurs,  ou  magiciens,  ou  efféminés,  ou  ceux  qui  regardent 
après  les  femmes  dans  l'église  ou  dans  les  rues,  ou  ceux  qui 
dispersent  les  peuples  par  leurs  actions  mauvaises,  *  ou  ivrognes,  f.  25  r* 
ou  moqueurs,  en  un  mot,  tout  péché  par  lequel   on   se  souille. 

O  malheur  à  eux,  jusqu'à  trois  fois,  parce  que  leur  châtiment 
sera  très  mauvais.  Mes  bien-aimés,  surveillons-nous  de  tous 
côtés,  soit  clercs,  soit  laïcs,  pour  qu'il  n'arrive  pas  un  jour  que 
nous  nous  repentirons  ;  pour  qu'il  n'arrive  pas  un  jour  que 
nous  pleurerons  et  que  personne  ne  nous  écoutera  ;  pour  qu'il 
n'arrive    pas    un    jour   et   que   personne    n'aura    pitié    de    nous  ; 


(i)  La  traduction  littérale  est  difficile. 
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iïne  OTÏëoooT    uitoiii   ottoç^  Âv^voii    ••\>h    v«»ui\ncn.i   ucvn.  2ce  ïïne  OTrëoooTT 
u|(oiu        nTeuatoc        "jste    ^avoi        iu\Tiifv;;)(;fs.u    iïçôwnë^ooT        otoç^ 
ÛTeiicpAveTevivoin  2S.G       iïne   otcooot  u|<oni       eirSici       ctp"^ 

eptoH  îï-XKO-roci  iÏTpo'^H  otoo  ïÏTCivujTCMDceAvatoj^v  nekOirûiti 
ûpom  ëcri-^ni       !5tc  ë^  "^ujêcoéi   u|«&.av  (O  Tev.i    ni^-\-  noc^^       ëxc  5 

«Ô.1  TC  -^-XLm'^Ixop^c^       Rtc   '^-'v^nr^^H    eniccDMe».  tteÊinn  CO  •^niuj"\- 

ïïoo"x  ëTOi  ïïniuj-x  ëoo-^  niÊen  ctc  ■^5ciitcpîkndknTe<iv  cniKpHTHC 
ÂVAV.HI  Te  €ceujûini   ÂvAvon   THpoT   e«pen.2tiJSM    noirnôii        MncAV- 

f.  25  v°  ^o  *   eÊoA.   ÂvniRpiTHC    ÂCavhi    neivôc    lïîc    n^c       uTe'^Tpi    nOTtiSki  ne- 
"^^^      Me^n       ace   otoo'y   ne   lUAve^    eTeMAv.Jvr       Ttc   «av.hi        Txe   peqepnoÉii   10 
Rtc  moTrevi  niOTe^i  a'i  hô-ta.  neqoÛHOTi  I\e  xT&.p  ^en  OTj«.e«^AVHi 

ïv  OTCOii   ÂvAvoiiev;)(^oc   nreAioc   lyconi    Sen  t(oii  nekTHpcon  eoivctoTn  ne 
ëAv&ujc»      cp^op'^  e^OTii      ëxeqpi  ëqiiHOT  ëÊoA  e>>n  enTHpq  ne  «>.qcp 

pour  qu'il  n'arrive  pas  un  jour  que  nous  dirons  :  Plût  au  ciel 
qu'on  nous  eut  laissés  quelques  jours,  et  que  nous  eussions  fait 
pénitence  ;  pour  qu'il  n'arrive  pas  un  jour  qu'on  se  fatiguera 
en  vain  à  mettre  dans  notre  bouche  un  peu  de  nourriture,  et 
que  nous  ne  pourrons  ouvrir  la  bouche  pour  la  goûter,  parce  que 
la  gorge  aura  été  fermée. 

O  cette  grande  terreur,  qui  est  la  séparation  de  l'âme  et  du 
pauvre  corps  1 

O  la  grande  terreur,  plus  grande  que  toutes  les  terreurs,  qu'est 

la  rencontre  du  Juge  juste  !  Qu'il  arrive  à  nous  tous,  que  nous 

f.  25  v°  trouvions  miséricorde  devant  *  le  Juge  juste,  notre  Seigneur  Jésus 

Christ,  qu'il  nous  fasse  miséricorde,  car  terrible  est  cet  endroit. 

Juste  ou  pécheur,    il   faut  que  chacun  reçoive  selon  ses  œuvres. 

Et  en  effet,  en  vérité,  il  y  avait  un  frère  moine  parfait  au 
(couvent  de)  twv  za-rspwv  (i)  qui  était  très  élu,  enfermé  dans 
sa  cellule  d'où  il  ne  sortait  pas  du  tout.  Il  y  passa  36  ans 
enfermé  seul,  et  faisait  de  nombreux  exercices  de  piété,  que  per- 
sonne ne  pourrait  compter. 


(1)  Couvent  très  célèbre  en  Egypte.  \'oyez  P.  O.  I.  471,  473;  V.  26  et  Crum, 
Coptic  ostraca,  no.  18  note. 
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eTeAVMeMT  ne  ujivqocoA  ujei^po^^  iic  eqovtouj  ccTi  e.M.OT  otoo  nTcr^CAV-i 
CTeqd>,iidkCTpof\>H        Të    ucc    eqOTCM    oir       ïc    eqce   otr   ïë  c'43'1  cmot 

5  S«>a)u   Të   OTT  ne   neq^wfi    ooAwc  ÇTiv^o^toA  •s^.c  vyA.po'4    nOTMHui 

îîcon  OT^^G  MncqepuRedkOTton  (1)  ncvq  ^oAwc  Âvnipo  ev.AA.&.  ne 
U]&q2^oc  ne<-^  rate  AVd^u}e  nô^R  ndk^Hpi  Dce  ÂCne^pe  o'\i  nptoMi  ne^T 
en&oo  eÊHA.  ëÊeniÂ!Av.in  r^ioiT  Âvninek.o'y  f^n  eTeAv^e^T  eône^n^ikT 
ëndk^o  *en  nictoA\^ev  »  '^itoT   2».e   MniToiioc   is.'^!   A.qc^.'sc  i    neAviiT  f.  26  r° 

10  eq^ctÔAVMOC        Dite   nèkitoT   ovon   OTCon    ^j,von<\^oc    epnoAHTeTin 

^^TOTen  Te  otavhuj  ncoii  *vioiroiU|  ëcMi  CTe-^scinepocoè  OTa^c 
qepnKeevOTOJn  Âvnipo  ne^n  e^n  enTHpq  ev-^-îtoc  no.n  -X-e  TvMOn  pwA^i 
ne^nek.Tr  ënA.00  ncck.  (2)   6eniey.AV.in  '^iwt  Mninô^o"^  ô^non  a^e  ëTôwi- 

ccoTe^v   ën«M    d^iAvouji    neAv   '\)iftjT        Â^niTOnoc   oiroo^  exAnotoA.   e^oivn 

15   ëiiiAVOn<vCTHpion        dki^*.    '\)ifoT    MHJTOnoc    ëso^rn    coTreHRAnci^ 


(i)  ep  est  ajouté  entre   les  lignes.  —  (2)  Ms.  c*>.  Cfr.  Steindorff,    388,  3. 

Or  le  père  de  ce  topos  venait  chez  lui,  voulant  recevoir  la 
bénédiction  et  connaître  son  genre  de  vie,  ou  ce  qu'il  mangeait, 
ou  ce  qu'il  buvait,  d'où  il  recevait  la  bénédiction,  ou  ce  qui 
était  son  affaire  entière. 

Bien  qu'il  fût  allé  chez  lui  plusieurs  fois,  il  ne  lui  entr'ouvrit 
pas  même  la  porte  du  tout,  mais  il  lui  disait  :  «va-t-en,  mon 
«  fils,  parce  qu'aucun  homme  ne  verra  ma  face,  si  ce  n'est  Ben- 
«  jamin  le  père  de  la  foi.   Celui -lii   verra  ma  face  dans  le  corps.  > 

*  Le  père  du  topos  vint  et  me  parla  en  disant:  «  Mon  père  il  y  a  f,  26  r° 
«  un  frère  moine  qui  se  livre  à  la  vie  ascétique  près  de  nous. 
«  Voilà  que  plusieurs  fois  j'ai  voulu  connaître  sa  façon  de  faire, 
«  et  il  ne  nous  a  pas  même  entr'ouvert  la  porte  du  tout.  Il  nous 
«  dit:  aucun  homme  ne  verra  ma  face,  excepté  Benjamin,  le  père 
de  la  foi.»  Or  quand  j'eus  entendu  cela,  je  m'en  allai  avec  le 
père  du  topos,  et  quand  nous  fûmes  entrés  au  monastère,  je 
laissai  le  père  du  topos  dans  une  église,  (et)  j'allai  vers  la 
demeure   du    saint.  Je  trouvai   la   porte  ouverte    devant   moi.    Et 
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jviotoA  eniMevnujtoiu    jvtc    nc^OTi^fi       ô.i5c.ia\.i    ÂCnipo    cf^OTun    ^e^-îcaii 

n<»o-i  o^e  nc3C-&.q  nni  M'^pn-^-  nOTôkfccAoc  ïïtc  '^\  atc  ôkAvoTr  ëdOTii 
nfv.ia>T  nTikCpekCnèk^ec^c  .svjw.or  ovoo  eTiSkiujc  c^oirn  i^iep&.cn«k- 
■jecee  avjao"^(i)  ixiiyÀHA.  ek.ioej«.c>  TIcschi  i\is.'\  3c£  ;)(^to  uhi  ëÊoA  5 

oocon    *.    f^'\"    Tcv^voi    ëneR<^o   e«OTr&.6    cioirajui    e-stuoTR  (2)    eoTTcekaci 
n^^oq  s>^c  nc3C-di.q    îstc    nipH-^^    GTCRcpHcAcTitt  ÂvA^oq       tu  nen.i(OT 
d^noK  2^c  neocHi  ne<'q       ace  e<  '\)hût  ÂCnevi   Tonoc  TevAvoi   e«Êc  nea-  • 
f.  26  v°  Êioc   tTCOTn       tsce   n«OR   OT>'p<0Avi    oTa^iReoc        Âvne^v^o   ëfioA.   ÂCnôT 
"A.£;^  0-5-00  «k'^acoc    iiHi  ace   ÂCncRepAitc^cc^e    îïoTwn    ÂvnfeRpo   cïiTHpq   10 

CT&.1T  u|&.  TeRA\.CTitoT  Â^'^OOT  Tc  nipo  evi-stcAvtj  e'^OT-Hn  tt«oq 

Qs^e  nc3tiv'4  i\Hi  3CC  ne^icoT  nie^p^HtniCRonoc  îï^or  ne  ncnicoT 
Tcuteii  '\»\  ëÊoA  OTOO^  îî^or  ne  c^iwt  jÂ'ninA.O'\-  "^-iiewoen  oAi  ëpoR 
«kH  '^ocwâTmoc    nA.R        M    n&.ia)T    2te    '\)h  ËTe^quie  cSOTti        u}dw 


(1)  Jw.>M.oq  est  ajouté  entre  les  lignes. 

(2)  Le   verbe   iscnoT    ne    s'emploie    pas    en    bohaïrique,    mais    seulement   en 
sa'idique.     La  forme  (rnoir  se  rencontre  ici   14  v'^,  27  r°. 

Je  lui  dis  :  «Bénis-moi  mon  père,  saint  de  Dieuî^»  Mais  il  me  dit 
comme  un  ange  de  Dieu  :  «  Entre,  mon  père,  que  je  t'embrasse». 
Et  quand  je  fus  entré,  je  l'embrassai,  je  priai  et  je  m'assis.  Je 
lui  dis:  «  Pardonne -moi,  que,  puisque  Dieu  m'a  fait  connaître 
«  ta  face,  je  voudrais  te  demander  une  parole.  » 

Il  dit  :  «  Comme  tu  l'ordonneras,  ô  mon  père.  »  Je  lui  dis  : 
f.  26  v°  «  Le  père  de  ce  topos  m'a  renseigné  au  sujet  de  ta  *  vie  élue, 
«  que  tu  es  un  homme  juste  devant  le  Seigneur,  et  il  m'a  dit 
«  que  tu  ne  consens  pas  du  tout  à  ouvrir  ta  porte.  Comme  je 
«  venais  auprès  de  ta  paternité  aujourd'hui,  voilà  que  j'ai  trouvé 
«  la  porte  ouverte.  »  —  Il  me  dit  :  <  Mon  père  archevêque,  tu 
«  es  notre  père  après  Dieu,  et  tu  es  le  père  de  la  foi.  Je  ne  te 
«  cacherai  rien.  Je  te  dis,  ô  mon  père,  que  Celui  qui  est  entré 
«  chez  ses  disciples  pendant  que  les  portes  étaient  fermées  :  (i) 
«  Dieu  qui  a  souffert  pour  nous,   et  qui   vient  de  parler  avec  ma 


(i)  Cfr.  Joh.  20,  26. 
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ne'^AV^dk^HTHC        cpe    «iiptooT    ujotcav.        '\>\        eT<\-^vi]€ii     ;6ici     ^A.pou 

^eii  nipo         cnrî«LiH€>pc<'40TfûJii    iiA'4   âvmi\t*.t'\        iv*.ivTtoc   er^'^CAVi   5tc 
^HHOTP        Aq^«w    mpo        ec^OTHiv    uôwh  l\e    i^e^p    iia.hot   Te  A  £^ 

5     iïpOAVUl    Âvr^OOTT  1C3C.CU     CTAIUJ^Ô^AV.     AVf\>pO  MHCvl     .VV.  ôv  W  UJ  ÛJ  H 1     M^IW- 

AOTton        ÂvAv.ori  îïoTPeç^ooTr  iïoTrtoT  dation       a.e    iieacHi    iien.'4    2cc 

UJAROTCM    OT  Te      ëuje<RCC    OTP    iï*Oq     !3s.C  ne!2Côwq     KHI      îxe     t^H     €T- 

U)A,nu|   cnio^^Ae^'\-  tÏTe  *   T'^e  o^itciv  Te'^AVCTM^vipajMi    «©0*4  ncTujA,nuj   f.  27  r° 
ÂVAvoi  (i)  ô^iiOR  OS.C  ueacHi  ueK.'4  3te  Të  eKiri  e.svov  ïîeajii       «<*icp- 

10  OTTOJ  2ce   ©toAvevc   nie^iiocToAoc   iieT-^-  cavoij'    uhi  ôwuok  cs.e  ëTd>.'4- 

RHH  cqatto  ïïniM   nHi  (2)       race  ne>.j<0T  Âvnep^sttojiT  ëpoi       nTdwO'noTR  (3) 
enA.1  Côk3c.i  dk.qepoTrai        2ce   eue   iï«OR  oirpcoMi    i\Te   n^e  «^n 

ne      uA.ine^ep«wne;)(^ec©c  ô.ti  ne      fÏTeRuekTr  epoi  'XnOT  2i^e  i\«OR 

ne  nenitoT  TupoT       Tcsc^eii   f^\  e6o'<\   e©6c  '^«wi  âvavoiv   uj3c.oav   âvavoi 


(1)  L'auteur  emploie  indifféremment  n-  ou  e-  après  ly&nu).  Cfr.  26  v°. 

(2)  Il  faut  ajouter  nescHi   itev-j. 

(3)  Ne  s'emploie  qu'en  sa'idique.  Plus  haut  26  r°  il  écrit  3cnoT. 

«  personne  pécheresse  jusqu'à  maintenant,  est  sorti  par  la  porte 
«  qui  s'est  ouverte  à  Lui  d'elle-même,  à  coup  sûr,  sachant  que 
«  tu  venais,  Il  te  laissa  la  porte  ouverte.  Et  en  ertet,  mon  père, 
«  voilà  36  ans  aujourd'hui,  depuis  que  j'ai  fermé  la  porte  de 
«  cette  demeure,  et  je  ne  l'ai  pas  ouverte  un  seul   jour.  > 

Et  je  lui  dis  :  «  Que  manges-tu  ou  que  bois-tu?»    11  me  dit: 
«  Celui  qui  nourrit  les  oiseaux  du  *  ciel,  à  cause  de  son  amour  t.  27  r° 
«  pour  les  hommes,  me  nourrit.  » 

Je  lui  dis  :  «  Alors,  d'où  reçois-tu  la  bénédiction  ?  »  Il  me 
répondit  :  «  C'est  l'apôtre  Thomas  qui  me  donne  la  bénédiction.  » 

Et  moi,  lorsqu'il  eut  cessé  de  me  dire  cela,  (je  lui  dis^l  :  «  Mon 
«  père,  ne  te  fâche  pas  contre  moi  que  je  te  demande  cette 
«  parole.  » 

Il  répondit  :  «  Si  tu  n'étais  pas  un  homme  du  Christ,  je 
«  n'aurais  pas  permis  que  tu  me  voies.  Mais  maintenant,  tu  es 
«  notre  père  à  tous,  après  Dieu.  A  cause  de  cela  je  ne  puis  te 
«  cacher  quelque  chose.» 
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eoeu    oAi    epoK  ôwUok   3».c    iicacni    ua.^       2c.e    eiOTOivy  e«^pcK- 

T«kMOi    3c.e    n«OK    oirpcM^tou        otoo        ot    iic    erôk^ujûJHi    âvavor 
ujivTCKT   encviAv^k        AqcpoTto        ac^c   âhoh    •\-iu\ta,a\.ok    cnckûioc    THpq 
dkCUjconi        MAV.01    eioi    iÎKOT^îti    ^ci\    uni    îîiiiMO'^"        a.i\or   «cav 
nevKOTriîti    ncoii         ivcm    tarottîscj    ucodui  i\A.pevn    ex    fy^    uivio-^    Tniq  5 

ëpoi    ne    icrji^topoc    r^ip^vn        Âvue^KOTati        ucon   uê        ë<«tev,CTekCioc 
c^pevn  nTi\ctom   ne  CTer^cvucir  ôw»iou  OMipcM  ii«ou}  ujavottïi  Sen 

f.  27  v°  nent^enoc  *       revcconi  s^e  iiG  '^•uiu}'^  ëpoii  tc  &nOK  ncAv.  nevcon 
'*^"        ôwCuitoui   rxe  ër   a.    o^rniiy^-  n^&.nè>.TiKon  u]b)Hi   R&.TA.  i\«aiu|  Âv''^'V      *< 

nA.itoT       ncAV  TdvMew  »eAv  nevcoiv  ;6eii  nsciii^poiruiaiui   iïujopn        iice-    10 
AVOT    ïÎT'\ïA.vyi    îïo-rëoooT       ïïotûjt    a.uor   !vc   neAv    Tô.ca)«vi        dwiiiyconi 
ë^OTH     *c»     iieitHi     Roi    iiopr^e^iioc  T^ccùui    !x^e        uc    '\'niu}'\" 

ëpoi  Te  ëCivOR  neAV  tia.coiv  r^vt^.  (^pH-\-       eTivi^coc        ne  ujdwcneç^ci 
ÂvAvoi       ÂCa^hri   i\e       Âvr\)UA.T5"       ^mop«nvon       ÏÏTecococ  khi  î2S.e 

nevcou        TtoOTiiOT    Av.ekpo(i    enHi    Âv'^i-^-        ilTeii-^-oo  ëpoq        ik.pHOT  15 

qnA.;X!^'^  HeA\.  nenepHOT        »m;)(^h  i^e^p  ^en       T?       npoAvni  Âvuie^ooT 

Je  lui  dis  :  «  Je  voudrais  que  tu  m'apprennes  d'où  tu  es  ori- 
ginaire, et  ce  qui  t'est  arrivé  pour  que  tu  sois  venu  en  cet  en- 
droit. » —  Il  répondit  :«  Je  t'apprendrai  ma  vie  entière.  Il  m'ar- 
•.<  riva  que,  quand  j'étais  encore  petit  dans  la  maison  de  mes 
«  parents,  moi  avec  mon  petit  frère  et  ma  petite  sœur,  mon  nom 
«  que  mes  parents  m'avaient  donné  était  Isidore  :  le  nom  de  mon 
«  petit  frère  était  Anastase,  et  le  nom  de  ma  sœur  Stéphanou. 
f.  27  v°  «  Nous  étions  du  nome  de  Schmoun  par  notre  famille.  *  Ma 
«  sœur  était  la  plus  âgée  de  nous,  de  moi  et  de  mon  frère.  Il 
«  arriva  qu'une  grande  épidémie  se  produisit  selon  le  dessein  de 
«  Dieu.  Mon  père  et  ma  mère  et  mon  frère,  étant  les  premiers, 
«  moururent  au  milieu  d'une  même  journée.  Moi  avec  ma  sœur 
«  nous  restions  dans  notre  maison,  orphelins.  Ma  sœur  qui 
«  était  plus  âgée  que  moi  et  mon  frère,  comme  je  l'ai  dit,  me 
«  réveillait  chaque  jour  à  l'heure  de  l'aurore  et  me  disait  :  «  Mon 
«  frère,  lève-toi.  Allons  dans  la  maison  de  Dieu  et  prions-Le. 
«  Peut-être  II  nous  laissera  ensemble.»  J'étais  en  effet  dans  ma 
«  iS"^  année,  ce  jour -là.  Ensuite  après  6  mois,  depuis  que  nos 
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CTCMMd^T  ÏT<V    AVCUCItCes.     ÇT'   ÛëwÊOT  Tc^Cfell     CT     *.    lte>>To-\-    MOT 

<viu)coni    *cn    ottïiiuj-Y    ÂvAieTefiiH»    j.vav&.ta.t  (li   "V'^^iy^'V   ÂCMeT- 

eÊiHn   ËTevCTdk^Oi  ÂvninevT       CTeAVMô^T  ^\      Dk.e       r^n  c^otcouj 

5  iiOTr!îtA.i  (i)    ïïpcoAvi        nificu        *  niujiviiekÇ^Hq  (2)        nnekHT        «^-^thic  f.  28  r° 

Mn«j^HT  nOTTneq   iÏTe   ot^co»    ure  hô^^'^avi        i^qi  hhi    nc2ce^'^  uhi        -xe 

iCi2v.(opoc        ;)(;rtd>.T(0OTii  ïïtckT  IICAV.HI  ëpARcy       ncAv   nevevOTiu   iTt^.-\- 

nikR        ÂvncRfic^G    nue^Atoc    nc^tni    ncv'^    rsce    ce        A.iTa)OTU    A.iTft.Aoi 

ucM^q  €ti   rs.e        enTevAnoTTT  ëniatoi  âL  «vh       eTre^AHOTT       ëiu- 

10  2C.01    A.Tvce<3sti    cnTA.10   iïniMonf^^^oc    CT^en    «twot.        TiRnA-    ujcivor-^^ 

CTTCikDC-i        cm  AVOUA.  ;)(2''*^  Hevp;>i(^coc        crevTPîîtcoR   c6oA.*€u   ti<m   êioc 

<y  n^vç^HT    piHi        nCA.  i\OTC<s.3tJ    TOnto        A.i2<;ivC  Acu  UA.OHT        ccp- 

j«.onOk^oc        e>,nr   A.oinon        cpA.uo'V        aivavoivi  Ita.    mcivcuca.    51^ 


(i)  Lisez  r^H   côottcdu}  aviiovocôvï   ou  bien    ^h  g^ottauj  nOTacM.     La 

même  faute  se  lit  encore  plus  haut  15  v°  et  16  r°.  Plus  bas  cependant  jO  v", 
à  la  fin  du  feuillet,  il  emploie  correctement  l'état  construit  cqOTe^u}  ptoMi 
c^^ïiAttcq. 

(2)  Forme  sa'idique.    Le  bohaïrique  dirait  plutôt  nspcqujcn^HT. 

«  parents    étaient    morts,    le    dessein  de   Dieu    se    produisit.    Ma 

«  petite  sœur  aussi  sortit  du  corps,  et  je  restais  dans  un   grand 

«  malheurj  tout  seul.    O  le  grand  malheur  qui  m'atteignit  alors'. 

«  Mais  Dieu  qui   désire  le  salut  de  tous  les  hommes  *  le  clément  f.  28  r° 

«  et  le  miséricordieux,  inspira   le  coeur  d'un  matelot  d'un   navire 

«  de  mon  village,  et  il  vint  chez  moi  et  me  dit  :  «  Isidore,  veux- 

«  tu  te  lever  et  venir  avec  moi  à  Alexandrie  avec  ma  cargaison, 

«  et  je  te  donnerai  convenablement  ton  salaire?»    Je  lui  dis  :  Oui. 

«  — Je  me  levai  et  je  m'embarquai  avec  lui.  Pendant  que  nous 

«  étions    montés  sur  le  navire,    les    passagers    du    navire    racon- 

«  taient  les  louanges  des  moines    qui    étaient  dans  la  montagne 

«  d'Apa  Schenouti,  parlant  des  moines  anciens  qui  s'étaient  per- 

«  fectionnés   dans  cette  vie.  Mon  cœur  s'inclina  beaucoup    après 

«  leurs   paroles.    Je  me  proposai    dans    mon    cœur    de    me    taire 

«  moine.  Nous  arrivâmes  ensuite  à  Alexandrie  et  nous  abordâmes. 

«  Ensuite    après    4    jours,   j'allai    en    me    promenant    au    marché 
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nCOOOT     mT      Cl.SVOUJl      ^CU     ■^A.V'Opiv     ÛTC     pi\KO-\^  iMCpivIUMlTeMV      eOT- 

ciOTùJU}    ëcpAvo«\i\^v^c         û©o'^    Ds.t    ne5«îi\'\    «Hi         !ïC-e    J.VOUJI         nccoi 

f.  28  v*^  ArtCkCTpo'^H   *        A.i;^oo^  cpo*4  CAvekUjto  ikicp   5  RêvÈOT   neMew'4   epe  i\€.'\- 

M.         OHT   AvoTen.  €26.011   TOHO)  0^5*00    eTA.'4CAvi   QS-C  evi;)(^oç^  enowÊ  ÂT'^'X 

TOiito        ne^qoTWAV   l'Ap  isii   ne   cêhA.  eOTCOn   n'jGÛa^OAvekC  «knon   oto  otv 

KA.T&.  nipH-\-   eTA.'4evic   ixievic  ow  Aoiiioii       AV£«\enc&.  hds.ûir 

«OTpoAV.ni        iico^ooT    iie3cev.-.j    whi   is.ii  itdkVyHpi        -^^otùiu}    ctye    càOTn   lo 
ei\u}ik'4c  itTôkCp  niM  iieoooT  Rujcoav  AVAve^T  dk.nOH  2>.e  ne^tHi   ii&.'4 

2SLC  Ti&,itoT  ■\'ncvT  Me.vvA.R  oja  îÂ«oq  2».e  ue!jtc<*4  itHi  Dcc  ÂvAvoii  ncv- 
ujHpi  <vAAe<  twhr  ot&.ou  ïïcoji  iÏTevoAK  eTOii  i\*.Tepa>ii  otoiv  ot- 
.vvek.iiuiwni  iTthi  ^eu  hiava.  eTCAVMA.T  OTe<p;^coc  ne  oeAvei  uar 
ujeviiTewT  ëÊoA*cH  nujô^'^e  d^non      a^e  neacHi  2ce  \^e^  eTCHOTôk^c   15 

■\'HA.CaJTeAV    iïCfOH     *Cll    '-\)0T(0UJ    ÂV'^'V  SiIOK    -^^^    «klTWOTIl     Ô.IAVOUJI 

«  d'Alexandrie,  et  je  rencontrai  un  moine  parfait  qui  était  du 
«  couvent  de  1'  Enaton.  Je  lui  dis  :  «Mon  père  je  désire  me  faire 
«  moine.  >  Il  me  dit:  «Suis-moi.»  Je  me  levai  et  je  le  suivis. 
«:  Il  me  conduisit  à  l'Enaton,  et  je  demeurais  sous  l'ombre  de 
«  ses  saintes  prières.  Alors,  quand  je  vis  sa  façon  de  faire  et  son 
f.  28  v°  «  genre  de  vie,  «  je  fus  plein  d'émulation  pour  lui.  Je  passai 
«  8  mois  avec  lui,  pendant  que  son  cœur  était  fort  satisfait  de 
«  moi.  Et  il  comprit  que  j'étais  plein  de  zèle  pour  la  cause  de 
«  Dieu.  Il  ne  mangeait  en  effet  qu'une  seule  fois  par  semaine, 
«  et  moi  aussi,  comme  lui  faisait,  je  faisais  aussi.  Ensuite,  après 
«  l'accomplissement  d'une  année  de  jours,  il  me  dit  :  <^Mon  tils, 
«  je  désire  entrer  au  désert  pour  y  passer  les  40  jours  du  jeûne 
«  de  l'été.  »  —  Mais  je  lui  dis  :  «  Mon  père  j'irai  avec  toi  aussi.  » 
« —  Il  me  dit  :  «Non,  mon  fils.  Mais  lève-toi,  suis-moi,  je 
«  te  conduirai  au  (couvent  de)  tojv  raTccojv.  J'y  possède  une 
«  demeure.  Elle  est  vieille.  Restes -y  jusqu'à  ce  que  je  sorte  du 
•i  désert.  »  —  Je  lui  dis  :  comme  tu  veux.  Je  t'obéirai,  par  la  vo- 
«  lonté  de  Dieu.  »   Je  me  levai,    je    le  suivis  et  il  me    conduisit 
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AleHeucûiC        e^'^T  ë6oA.mTOT    e>.-\Avc>.vy«A.AV        Âv*\>po    âviia>i    A\.ev\i- 

ëTCA\.Mes.:r   ne   ce>.AvoTHA.  *  niCTGTin  hhi  (i)   co  ireviaix  ce^OTci^Ê         f.  29  r° 

5  Âviunev-r  cpo'^    nuecon  (2)    Seu    nicco.wcv    A^'.\'\e»>  ï^  -^^-y    Tev.woi   ëpo'\  .Jeu 
OTrçopA..Kv.cv        epc    OiMicviRGOc    ue.vv^    o^MH\T»ç'c\oc    v.(M-\     epoq    CqiVHOT 

GÊoA^eu   cûJAve^.  tlevi    2s.e    c-4DtcoÂv.*,v.wOT   evjcûipcAV  (3)    eûoA. 

f^ccvrîti   ncMHi   ^.400^1    #cu    "YeRCTCvCic    e-^ccv^ci    uêavhi         uôwImgtT  ne 
Dte    '^rtHOTT     e6o'\*eii     c(oav.a.  Otoo^        av^chcuciX    nevi         ^."\t(ootu 

îo  ne"2Civ,\  «H!  Dce  nA.i(OT  otoi  otoi  ^uok  r2>.e  neotHi  ivev'^  3te  ha.iujt 
e^OTô.6  OT  iTG  CTujon  R«^o"5  ^..e  es."4^.\ves.Anî5t  epoi  &.-4piMi  ^en 
OTiîc-to*j  ïïoHT  Meneuccoc  iMooi   ei^yo^o   ëpo'^  e«pe'.\Ti\.\voj       e«Ée 

'^eTidk     eTeqpiAvi     cïvêhtc        inao'^    2^e    A^'^-îiOTUjT    cSoth    ^eu    njN.oo 


(i)  Même  emploi  sa'idique  que  22  r°.  —  (2)  Ms.  iikcou. 
(3)  ivquopeAV  eûoA.  :  <  il  regarda  fixement,  il  devint  inconscient  »,  cadrerait 
mieux  avec  ce  contexte. 

«  à  cette  demeure,  et  il  resta  avec  moi  22  jours.  Après  cela  il 
<-  me  quitta,  il  ferma  la  porte  de  cette  demeure,  de  ses  propres 
'^  mains,  et  je  ne  l'ai  plus  ouverte  jusqu'à  ce  jour.  Le  nom  de 
«  ce  vieillard  était  Samuel.  1 1) 

«  •»   Crois-moi,    ô   mon    père  saint,    je  ne  l'ai  plus  vu  dans  le  f.  29  r^ 
«  corps,  mais  Dieu  me  l'a  montré  dans  une  vision,  pendant  que 
«  des   justes  et  des  anges  l'entouraient,  quand  il  sortit  du  corps,  s- 

En  me  disant  cela,  il  devint  inconscient  pendant  qu'il  me 
parlait.  Il  resta  en  extase  pendant  qu'il  me  parlait  ;  je  pensais 
qu'il  sortit  du  corps.  Et  après  cela,  il  se  leva  et  me  dit  :  «  Mon 
père:  Malheur!  Malheur  I  »  —  Je  luis  dis:  ^  Mon  père  saint, 
«  qu'y  a-t-il  ?  »  Mais  lui,  il  m'embrassa  et  pleura  avec  ardeur. 
Après  cela,  je  persistai  à  le  prier  de  m'apprendre  le  motit  pour 
lequel  il  pleurait.  Mais  lui  me  regarda  dans  la  figure,  et  pleura 


(i)  Le  Samuel  en  question  était  sans  aucun  doute  Apa  Samuel  de  Kalamini 
qui  vécut  au  temps  de  Benjamin.  Un  fragment  de  sa  vie  en  bohaïrique  a  été 
publié  par  Améi.ineau,  Journal  Asiatique  1888,  Xll,  p.  363 — 368  —  en  sa'idique. 
M.  M.  F.  C,  t.  IV,  p.  770—789. 

Coptica  I.  7 


gS  SERMON  DE  BENJAMIN  SUR  LES  NOCES  DE  CANA. 

AV.e»ei\CA.    UA.1    -x-e  oh    hcdclhi   \\{>.'\  ace  neviojT  mô^tô^avoi   ëniocoû 
ÂCmoh  •\"Ui\ujtoni   ci^oci    ûo^kt  uja.    eSpiii    etpAv^ov  ôk^epoTO»    jiiii 

este  TCTï^î  Âvnd«.pi.wi       ncAV    nôvÂCKA.oiïo^HT    t^toH       ne  nc^ioiT       iïoOR 
f.  29  v°  AVGii  M   nev.itoT  *  ûopHi   ^en  tô^i   pOAViii    «0.1    otoh  OT2».iekûoAoc    hhot  5 
j\&  e^oxii   cTi\i    no'.\ic   «^c^^i    iiTeriCosci  îïctoK  tlipojAveoc    r'ik.p    ce- 

ii&.epôT    eT^xi^P*-    »;X!"''^^'  iÏTOTO'oac.i     ïïccoh.         lyiVTOiro^iTR    efioA- 

çi3c.eii    neR^poivoc  •V'n^.ooiA         f\>AvekpHC        eT<3'02£.i    ûcoiR 

ujevTeuoojA       ëniTOnoc    tÏTC    ni;y.p^«AVi\U2>^piTHC         ô.6ûev    ujcîiot"'\" 
;>(;!tekUjajn    noik.nuiiy^'   iïSici        crotooT        Ri^Tis.    (^pn^^"    ctc^hott    oce   10 
cetievpwST  JÂiïiA\,akH.eCûJOTr    îÏTe  niëccoOT   îïtc  niToç^i   Dctop  ëÊoA. 
•Y^n^vep         TA.        npoJrt.Tii         e-rfroati     îïctoR         cfioA*£iv    Avev       ëjA.&. 
A,AA.&.   Âviiepepoo"^        âva\.0!1    ^Ai    îîpco.svi    rte<uî2e€J.\.c5coAV        ëpoR    cvit 
OT2^e  jÂAvoit       neTOcooT"   nek.TCk.ooR   ôwU  Menciiciv    itevi       '■\»\  ite<- 

epneRAvcTi        nTe'4T&.c<&OR   ëueR^^polloc    <6eii    OTpek.uji    uTekJievT    epoR 

avec  une  grande  ardeur.  Moi  je  me  troublai.  Après  cela  encore 
je  lui  dis  :  «  Mon  père  !  apprends-moi  la  chose,  sinon  je  serai 
affligé  dans  mon  cœur  jusqu'à  la  mort.  » 
f.  29  v°  Il  me  répondit  :  «  Le  motif  de  mes  pleurs  et  de  ma  douleur 
«  est  le  tien,  mon  père.  Quant  à  toi,  ô  mon  père,  *  au  courant 
«  de  cette  année-ci,  un  diable  viendra  dans  cette  ville  et  te  persé- 
«  cutera.  Les  Grecs,  en  effet,  deviendront  les  maîtres  du  pays 
«  d'Egypte.  Ils  te  poursuivront  jusqu'à  ce  qu'ils  t'aient  jeté  en 
«  bas  de  ton  trône.  Tu  iras  vers  l'Egypte  méridionale  pendant 
«  qu'ils  te  poursuivront,  jusqu'à  ce  que  tu  sois  arrivé  au  topos 
^<  de  l'archimandrite  Apa  Schenouti.  Tu  recevras  beaucoup  de 
«  souffrances  mauvaises,  comme  il  est  écrit  :  Ils  frapperont  le 
«pasteur  des  brebis,  et  le  troupeau  sera  dispersé,  (i)  Tu  passeras 
«  II  ans  pendant  qu'on  te  poursuivra  d'endroit  en  endroit.  Mais 
«  ne  crains  pas.  Aucun  homme  ne  prévaudra  contre  toi,  ni  aucun 
«  mal  ne  t'atteindra.  Après  cela,  le  Seigneur  se  souviendra  de 
«toi;   Il  te  rétablira  sur  ton  trône  avec  joie.    Je  te  verrai   aussi 


(i)  Matth.  26,  3i;  Marc.  14,  27;  Zach.  i3,  7. 
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on.  eKOyoîît        ovoç^  nô>.i    hcotta.!    oiv        nôT  «ctccootii   -xe  j^avou  o.\i 
npcoAv.1    JievTcvAfe    ucqcsciQt    csceii    nev.6is.A    e^n    eÊiiA    epoR  hAhii 

Âvncpepoo-\"        '\>\  ii&.OTajpu  I\viieqiM^i?'e'\oc        ^J'CvctcoK  ÛTC^poiic  ëpOK 

àen    Avcvi    *  iiiûen        eTeRnA.otoA  ëpo-^  ilA.i    cs.e    cta.'J'îcotot  f-  ^^  ^ 

5   riHi    i\iepMKev^tiOHT    eAVô-ujco         nAmi   eviacoc    ace    ^^ïotojui    âvhoc" 
Avevpcf^ujûiTii       OTOo^  A.1T  ëûoAo^iTOTq   eqwui   eèoA       ëpoi    e-istwJîCjAOC 
2ce   Avnepepoo-^        '^-^   uev.u}toni    iieMCvR       oto^      &.iT  ëpev.uo'^" 
TfeTcncojoirn  (i)       atc  ^  OTPnp  jîineTOCoOT        ujotni       ÂvAvoii    ue.vv    o-riip 

ÏÏKin2>^Tuoc       er\)HT   ëûoA^c»  Avev  ëAV».       uj&.Tek.çtoA    euiTOnoc    i\TC 

10   t^H    C«OVèk6   ^n*.    UJCIIOTT'Y         Kô-TCv    •\'upo'\)iiTië^        ïîtc    f\)ii    e€>o?rA.6 

OTTOO^   «H     ëTA.q5tOTOTr     uHi     THpoTT    A.-rujaini    ÂCavoi  MeiVC\lC(OC 

Â.  f^\  «iu}&.it<\o©Hr4  (2)   ujtiioHT  Sis.  Te-jcHHAnci^  ÏÏKecon       êv  niAixoc 

p&u|i  ucAvcwtt    cvuT   ëpevRO-j        oiroo    ^eii   nacmepctiÂVTOit    mavoh  iîoôvn 


(i)  Le  dernier  n  est  ajouté  entre  les  lignes. 
(2)  Même  forme  sa'idique  que  plus  haut  28  r''. 

«  en  bonne  santé,  et  cette  autre  chose  aussi  :  le  Seigneur  sait 
«  qu'aucun  homme  ne  portera  ses  mains  sur  mes  yeux  (i)  si  ce 
«  n'est  toi.  Mais  ne  crains  pas.  Dieu  enverra  son  ange  devant 
«  toi  pour  qu'il  veille  sur  toi  *  partout  où  tu  iras.  »  t".  3o  r° 

Et  quand  il  m'eut  dit  cela,  je  m'affligeai  beaucoup.  Mais  je 
dis  :  «  La  volonté  du  Seigneur  soit  faite.  »  Et  je  le  quittai  pendant 
qu'il  me  criait  et  disait  :  <;  Ne  crains  pas,  le  Seigneur  sera 
«  avec  toi  !  » 

Et  j'allai  à  Alexandrie. 

Vous  savez  combien  de  maux  nous  advinrent,  et  combien  de 
dangers,  pendant  que  je  fuyais  d'endroit  en  endroit,  jusqu'il  ce 
que  je  fus  arrivé  au  topos  du  saint  Apa  Schenouti,  selon  la 
prophétie  du  saint.     Et   tout   ce    qu'il    m'avait   dit   m'est  arrivé. 

Après  cela  Dieu  miséricordieux  eut  de  nouveau  pitié  de  son 
église.  Les  peuples  se  réjouirent  avec  nous,  et  nous  allâmes  ù 
Alexandrie.     Et   après    nous  être  reposés    quelques    jours,    je   me 


'1)   Pour   les  fermer  après  la  mort. 
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Otoo^       ie^w.   nrjtni^piooi        ëpc^T    cewÊoA        Âvneqpo    en.^tovy    cûoA    ca.- 
SOTH        eqacajAiMOc        ote  Ke^Atoe  «^-ji  (i)  ni;vp2(;"^n>CROnoc        îs^joc- 
Ropoc  Âvfiepi       ^AvoT  ëSOTrt  to   iiiî^copoit    ivTe  '\>'\"       o^'oo^  cviotoïV. 
f.  3o  v°  c^oTit       cviep^enev^cc^^e   AVAvoq  *    (2)    ilô^oq   cs^g   *.'4Cv.avoiii  iïiifk- 

AV2»-       CJCI3C   cvq-^'^ii    ëpcooT       OToo^  e<f4pe<U}i   ë.weviyûj        A\.eneiicajc    ev,uuj'i\.HA  5 
i\no^eAv.ci        à^'YA^  i^)    OTitiu}*^  ÂvqiêTooM.  T\e2«^&.'4   ivhi    ste   hôvicùt 

nievp3(^HcniCKonoc        -yivot    fs.TRiAv   ëniiii        ■yuot    ^^tti    e^riymi    ïvcev. 
niu^tTop        •\'HOT        ëT   iiiTe^^^HiTHC        eqOTtouj    ësceAvnujini     n'YÛaiiï*.- 

UJA.Il     ÂV'^H      Oi\pA.      C^C'^00      llRA.'.\fOC  0&.p*.    COTO0«^  feUîcAuiHlAl  10 

cvjiOK  Ds.e  cs.iu}«opTep  neacHi  iiivq  2<Lc  ocvpcv  otoh  OT^^^iAvton 

ïievTûiOTTiiOT  ou  ëaceit  "yeRRAHCi^       R^o*^   C2s.e   ne2teK.q   iihi    este   âvav.ou. 

nevifaiT  e^A-Aok  ëTev-rOTtopn  iïctoi  êtottûjuj  eo^itoii  ueAvm  G^fic 
ninofii  ërevi^viTOT"       tiAhu   ta.ucvï'iwi   Te  e^ypiuje    iiiii  CO    ni\iû)T   15 


(1)  Il  faut  lire  &.RI. 

(2)  Dans  la  marge  supérieure,  probationes  pennae  :  lïïë  nevcojxnp  iIiM   luii. 

(3)  Le  second  q  est  ajouté  entre  les  lignes. 

levai  et  j'allai  vers  ce  saint.  Et  comme  je  me  trouvais  au  dehors 
de  sa  porte,  il  cria  de  l'intérieur  en  disant  :  «  Tu  es  le  bienvenu, 
archevêque,  nouveau  Dioscure.  Entre,  ô  don  de  Dieu  !  •^>  Et 
f.  3o  v°  j'entrai  et  je  l'embrassai.  *  Et  il  prit  mes  mains  et  les  baisa 
et  se  réjouit  beaucoup.  Après  cela  nous  priâmes,  nous  nous 
assîmes.  Il  poussa  un  grand  soupir  et  me  dit  :  «  Mon  père 
«  archevêque,  maintenant  la  maison  est  ébranlée,  maintenant 
«  on  est  venu  demander  le  prix  de  location.  Maintenant  l'artisan 
«  veut  visiter  la  vigne.  Mais  c'est  Dieu  qui  sait  si  elle  a  produit 
«  un  fruit  bon  ou  non,  si  elle  est  bien  mûre,  si  elle  est  exempte 
«  de  raisins  amers,  s'il  n'y  a  pas  de  mauvaises  herbes  en  elle, 
«  si  son  fruit  est  doux.     O  malheur,  malheur  ! 

Je  me  troublai  et  je  lui  dis  :  «  Est-ce  qu'une  tempête  se  lèvera 
«encore  contre  l'église.''» 

Mais  il  me  dit  :  «  Non,  mon  père.  Mais  on  a  envoyé  après 
«  moi,  voulant  régler  mon  compte  avec  moi  au  sujet  des  péchés 
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5   Tûinq    iieuce^q    ïihi    ace    ncviOiT    uj'A.h'A.   ëocLW»         '\>n   ëpe    i\âT   OTevujq 

AVi\pGqUJ(DHI  OTTOO^   GTi^HUjAnA^  lie3CCvf\    UIII    DC  G  ^p  1   "yô^T'iNUll         CvUlOrpT 

JÂne^i   fs.ncvc   ÛRoAoûioii       ojt^   Sa.  Tcv.A.r^e  otoo  eviTpi    ka.tcv   ne'5Cek2ti 

MGïieucek  (i)    nevi    &.nievTr    ëpoq  ë<\.  otuiuj-^'   n*j»voA\.       eo^pouj  (2) 

eopm  ë^tcoq        ^k^Sici   CAvevuja)        AiepoTs-w   neacHi    ii&.q        îsct    iievicoT 

10         ^OTTCouj  nTA.OTajpii        utotTui   Jify.K       n^A.nROTroc.1    ntnwpô».      iî^o-^ 

2S.6    ncQcevq    rste    ûuecujwni    âvavoi     e«^p!2S-eAv\"n«    iïçAi         iv3!MUOTtoj.\. 

ë   '^ôk.    ne^i   ROCAvoc    tig  tt^i  d^g  gta'^^coto-s^    j\'4Ttou-\    c^qA.Avo\ii 

nnôkîx.i!>t  «G2C-evq  ivhi   scg  ncviûiT       nii\p[x;»ëiiiCROnoc  evuiA.'\>toT  ëeiou 

OTTOO    i^qujtoni    cqr^HT    GUivi    ci\    hgav.    f^cvi    Gqu!«6p«>ajp        otoccvG 


(i)  Le  dernier  gu  au-dessus  de  la  ligne. 

(2)  Comp.  l'emploi  de  I'g  initial  euphonique  dans  GOpouj  avec  G0A.1  quelques 
lignes  plus  bas  3t  v°.  L'emploi  de  I'g  prosthétique  devant  o,  suivi  d'une  con- 
sonne, est  fréquent  Vatic.  LX\',  i — 25. 

«  que  j'ai  commis.    Mais  il  faut  que   je  m'en  aille.  O  mon  père, 

«  maintenant  ceux  qui  sont  venus  après  moi  m'ont  atteint,  à  un 

«  moment  que  je  ne  connais  pas  !  (i)     Et  plût  à  Dieu  qu'ils  me 

«  trouvenr  prêt.  Je  n'ai  rien  fait  de  bon,  ô  mon  père.  Et   l'en- 

«  droit  où  je  vais  maintenant  exige  un  homme  •cv  bon  et  saint.  >:   f.  3i  r° 

Et  quand  il  m'eut  dit  cela,    il  se  leva  et  me  dit  :   -  Mon    père, 

prie  pour  moi!    La  volonté  du   Seigneur  soit  faite.  »    Et    quand 

nous  eûmes  prié,  il  me  dit  :  -  Fais-moi  la  charité  de  m'apporter 

cette  vieille  tunique,  et  de    me  la   jeter  sous  la  tête.  »    Et  je  ris 

selon    sa    parole.     Après  cela  je  le    vis   pendant    qu'une    grande 

rièvre   pesait  sur   lui.   Il  souffrit  beaucoup.  Je  répondis  et  lui  dis: 

«  Mon   père,  désires-tu   que  j'envoie  pour  qu'on  t'appiM'te  un  peu 

«  de  fruits?»    Mais  il  me  dit  :  <^  Loin   de  moi   que  je  goûte  une 

«  nourriture  de  ce  monde!»     Quand  il   eut  dit  cela,  il  se  leva,  il 

me  prit  par  les  mains,  et   me   dit  :   «  Mon  père  archevêque,   où 

(i)  Cf.  Matth.   25,   i3;  Marc.   i3,  35  —  36. 
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c;;\^eTOiv  ûr^^stoc       este   cqoTtovy   ëep   ëÊo'tV   i!Ir\).sv.o-r   uTe-^^toT 
ôvuoR  3^e  *.ioo^i  ci'^tiOAV^"  iie^'4  dcc  iTtc^ïïrot   ûotro-t^ci        eTôwiujTorj 
Ds.c        evici'Y    ÏÏJievÉOwA.        chai     cf^    ne^v     '\>6^\        ÂvintîtiAvi     iïoTROTraci 
f.  3i   V    iJvAvtooTP   ivTi\mT'4   entqAôvC   *        cs.c    ivrcj^^fioli    uothotoci    Âi\or    os.c 
M.£^    A.io^e>vci   A.ipi.\vi    ëpo-v^  A\.eii€ivcûic   cv'^TtooTnoT   niieqÊ&.A.   cnujcoi  5 

oev.  nô».oo  neativq  itHi  !2ce  «iMtoT  piAVi  ëpoi  ÂC'5>ooTr  sec  ÂnoR 
OTpeqepiioÊi  iÏTdwAentopoc  TiA.pes.  pajA\.i  iiiiàen  Avencncwe  Â  poTm 
u](oni        !^nicooo-r     CTe.w.wev^  6ti   2>.e         GiAve^T    ëÊoA.         2cc 

ôiinev2sLeAV    nco^  ïï«toii       ivTev<3'epo  noTroT'ûJiiti   ëpo-j   îë  ekinA.2teAV.  3(;pwAv 

iÏA.u}  Âv.wes.  le    OTiy\)npi    ecoi    ûniuj-^-    es^ciyconj        ek.icaiTe.sv.   10 

ëo-rcAVH  cccoiy  ëfioA        ixe  i\ses.p;)(;HeiiiCROnoc       "^-epi^piev.  âv'^otûiiui 

Âûievi  HOC.v\.oc  (i)  Ô.I1      ÂCneviep^piè».  no-j'Avtoo-p       itTC  iicvi   koc.s\.oc  jitô».- 

co'4       OTs^G  ÂCHes.!ep;)(^piôk  ooAtoc  ncoAi  nre  tiô^i   roc.nvoc  Ca.tot 

ô.i3c.OTru}T    evinckT        ëoTOTtoiiii    C-Jmoo        •m'^ô.i     iviie<6A.A.    cniciv 


(i)  .VV.OC  entre  les  lignes. 

«  irai-je?»  Et  il  se  mit  à  s'enfuir  ça  et  là,  en  tremblant,  de  telle 
sorte  que  je  me  disais  presque  qu'il  voulait  échapper  à  la  mort 
et  s'enfuir. 

Moi,  je  persistai  à  l'engager  à  se  coucher  un  peu.  Et  quand 
je  l'eus  fait  coucher,  je  jetai  mes  regards  ici  et  là,  pour  trouver 
f.  3i  v'^  un  peu  d'eau  pour  la  mettre  sur  sa  langue,  *  et  la  rafraîchir  un 
peu.  Et  je  m'assis  et  pleurai  sur  lui.  Après  cela  il  leva  ses  yeux 
vers  ma  face,  et  me  dit  :  «  Mon  père,  pleure  sur  moi  aujourd'hui, 
«  parce  que  je  suis  un  malheureux  pécheur,  plus  que  tout  homme.  » 
Après  cela  le  soir  se  rît,  ce  jour -là.  Et  pendant  que  je  songeais 
encore  où  je  trouverais  de  l'huile  pour  allumer  une  lumière 
sur  lui,  et  où  je  trouverais  du  feu,  voici  qu'un  grand  prodige  se 
produisit.  J'entendis  une  voix  qui  criait  :  «  Archevêque,  je  n'ai 
<;  pas  besoin  d'une  lumière  de  ce  monde.  Je  n'ai  pas  besoin 
«  d'une  eau  de  ce  monde  pour  la  boire,  et  je  n'ai  pas  du  tout 
besoin  de  quelque  chose  de  ce  monde.  »  Aussitôt  je  regardai,  et 
je  vis  une  lumière  brûlante.  Je  portai  mes  yeux  du  côté  de 
l'orient  de  la  demeure,  et  je  vis  un  encensoir  suspendu  en  haut. 


si:rmon  de  benjamin  sir  li;s  noces  de  cana.  io3 

uOTrqi  (i)    co  pm         ÂCmujoaAcAV^        ceov>iuoT-\i    jsvne-\pn-\-    ëiveo 
*  Mencjvcwc   ex  a.  iiiotrcoiivi    iyc<i    &.i-\-    X^P*^    "*^^       iKTiie'^uiîîc.eAvotOAV  f.  32  r° 
5  aepoij'a)    ivm        uKCwAfoc        A,iepoTrto    hgcschi    n.&.'\   !îcc    ha.iû)t    ceÊc  ot" 
Repoirto    UHi    Âv'^ooîT    ^u  ô^^epoTro)    «C3CA.q    hhi    ace    i\es.iojT    a. 

nfvAevC    a'AoAvAeM        cT   ■yevx'ope^.  ;6toivT  tujeevM       a  nu  e^moTT       *aji\T 

e3(^i^TOTOTr    CÉoA  1\IRA.01    2^e    niVlVOT'^    CllRCvOI  '^\    Oûi'4     HeTCWOTIV 

2S.e    '^'TevAcilCOpOC    ^wJ^T^H    nA.£pK;VT*.llTô.U    ëOT  Ô<U0H    5«.C    «NipiAVl 

10  iieatHi  H.A.q  lîtc  nikioiT  ocvpcv.  nepocy  o^wk  ï\«ok  OTc^ineoc  otoo 
îÏTeAioc  ïïôoq  ix.e  A.qqevi  I^neqoo  enujfoi  jwqacoTujT  ëpoi  eviiicvT 
ëneqço  ^q^oo^  eûoA  M'^pn"^    ïïoT^ptoAV  île'x.A.'j  ace  outûjc  ace 

e^pcujivn    ô.l!ip<\CkAV        îicm     jc^kCvr        new    icvkcoê    7    ÂvnevAvoo    e6oA 
ivceatoe    nni    ace   nooR    OTeAv.Hi        ujA-^^ctoTeAv    eT;'iv»o'\iA,cic        eÊoA. 


(i)  Dernier  i   aiouté  entre  les  lignes. 

rempli  de  charbon  et  d'encens.  Je  me  levai,  je  le  pris,  je  me 
mis  à  faire  monter  l'encens,  et  jamais  je  n'ai  senti  un  encens 
comme  celui-là.  *  Après  cela,  quand  la  lumière  se  fut  levée,  f.  32  r° 
j'allai  le  saluer.  Il  ne  put  me  répondre  comme  il  fallait.  Je 
répondis  et  lui  dis  :«  Mon  père,  pourquoi  ne  me  réponds-tu 
<- pas  aujourd'hui?»  —  Il  répondit  et  me  dit:  «Mon  père,  ma 
«  langue  est  engourdie.  Le  marché  va  être  fermé  !  Les  meiitiiers 
«  vont  cesser  de  travailler  (i).  La  terre  va  retourner  à  la 
«  terre.  {2).  Et  Dieu  sait  ce  que  la  pauvre  âme  va  rencontrer!» 
Je  pleurai  et  lui  dis  :  «Mon  père!  As-tu  peur  toi  aussi?  Toi, 
«  un  juste  et  un  homme  parfait?»  Mais  lui,  leva  sa  face  en  haut 
et  me  regarda.  Je  vis  son  visage  brûlant  comme  du  feu.  Il  dit: 
«  En  vérité,  même  si  Abraham  et  Isaac  et  Jacob  venaient  devant 
«moi    et    me    disaient:  «tu    es    justes,    jusqu'à    ce  que   je   n'aie 


(i)  Ecelesiastes   12,  3. 

(2~i  Ecelesiastes  12,  7.  La  même  citation  se  retrouve  pour  les  mêmes  circon- 
stances dans  un  fragment  sa'idique  publié  par  Crum  :  Der  Papyruscodex  saec. 
VI  — VII  der  Phillippsbibliolhek  in  Chcltenham.  Strafiburg   1915,  p.  48  et  106. 
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^en  pto-4  AvuiupiTHC  â^.vvhi        \v\-n*.Teiioo^'TO-r  ô.u  CO    otv^i   otoi 

npcoAvi   ui&cit  ïïpe'^cpiioÉi  jl\Hi\pH-\-        (a    n^iwT    Sii*.t   iicvr  cothot^ci 
iiu]Hpi   GtjOTeAV  ëpw\-       ï\TC  Te-^AVA.-?"      fvpeujev.»  '^^  vyiiii  îîcoj'^ 
f.  32  v°   3^e    ujevT-^iici     neK.cj    ne>,uï    »pH-^         *  kc     ç'&.p    Âvne        '\>n     eTCAVAV.d..-r 
AVH       ep  oA.!  ûiioÊi   eiiTHpq  'y3twA\..uoe    UA.K    (M    nevitoT  ace   ev.  .svai-rcHC  5 

'\>H  eTi\'-jCA.^5£Li  ïveM  '^\  ïT'^o  iïcon  «ve.sv  ninpo'\)HTHC  iicav 
uenio"x  ivfvuocToAoc  iie.vv  uh  e©OTd>.6  TiipoT  ccepoo"\"  Sek^ccoc 
WTCvi   OTWOT    HS^ô.1  l\evn    on   7â    nô.iajT    Dce    o^e>.ït^.NVHi    ne    •^ctooTn 

ace  ^dkn^A\.Hi  iic        evA.AA,    c^oci    ncsce    t&.i   o-rnOT  €*iM    nptoAV.!    niÊen 
eTOTnô.'x.'^O'^     eniROCAvoc  CO    nis,iû)T       iiiavcùit  e-\-n&.çû)^  n*HT"4   10 

ÂvuiocoA.  ëpo'4  ëneo^  niqeMU}irt!  c«^nHOT  nccoi  Âviiina^T  cptooT 
ëneo  ninpoctonon    e<?ne>.T    ïïctoi    ocvnujeûi     00    ne    es.inA.3toc    ncooT 

Dce     o'p         ÂvnA.TCi     cvùjpon    nce;)(^cs.T     eûoA.         ÂvnevTujiui     SekOtûiOTT 
noô.nc^iAv       noTTOwfi   ne   'pA.i    exoT^HUî  ëpo"^  ïles.i  2^e       eTA.q- 

2tOTOT     nHi  A-5;>(^Apû)'^     noTROTSti         OTOO^        jvqqoscj  eniyoji    15 

«  entendu    la    sentence    de   la    bouche    du    juge  Juste,    je   ne   les 
«  croirais  pas. 

«  O  malheur,  malheur  à  tout  homme  pécheur  comme  moi  !  O 
«  mon  père,  considère  un  petit  enfant  suçant  la  mamelle  de  sa 
«  mère  et  que  Dieu  visitera,  comment  va-t-on  le  faire  souffrir? 
f.  32  v°  «  4f  Et  en  effet,  celui-là  n'a  fait  aucun  mal  du  tout.  Je  te  dis,  ô 
«  mon  père,  que  Moyse,  qui  parla  avec  Dieu  570  fois,  et  que  les 
«  prophètes,  et  nos  pères  les  apôtres,  et  tous  les  saints  craignaient 
«  cette  heure-ci,  bien  que,  ô  mon  père,  ils  fussent  justes.  Je  sais 
«  qu'ils  étaient  justes.  Mais  cette  heure-ci  est  douloureuse  à  tout 
«  homme  qu'on  engendrera  au  monde.  O  mon  père,  le  chemin 
«  où  je  vais  aller,  je  n'y  suis  jamais  aile.  Les  messagers  qui 
«  viendront  me  pendre,  je  ne  les  ai  jamais  vus.  Les  visages  qui 
«;  viendront  contre  moi  sont  divers  d'aspect,  (i)  Que  leur  dirai -je  ? 
«  Ils  n'acceptent  pas  de  présents  pour  qu'ils  me  pardonnent.  Ils 
«  n'ont  pas  d'égards  pour  les  cheveux  blancs.  Ils  font  ce  qui 
«  leur  a  été  fixé. 


(i)  Épithète  rcgulièrement  employée  pour  les  esprits  malins. 
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uA.q  ace  Tûio-5'ii      ïÏTeiiujA.H?V.      oiroo  «wiiTtoOTu  «^nu}\ii'\       neot^v.-^  iim 
ace  ekpiiiA.MeTT      •yujiiii      ëpoR       *  j>Vi\-\-oo  eocoii  àcu  ucrct^h  otoo   f.  33  r'^ 
5   dkqîÏROT    citRCvoi    cevquwY    Âvixe'^oo        encô.    iv'\'e^ivA.ToAH  lleoc^v.'^       .vCë^ 

hhi    ace    Scout    eSOTiv   ëpoi    j\Tevepfy^cnev.5cc«e  I\vj.voh  ÛKecoii  (a   jicviwt 
OTOO^   eviepe^cnfv^ec^e   âvavo'^        ôvqev.woiii   ïÎTivaciac   cuOT'y   i\*\^*.T 
ëoce»    ucqÊev'.V        «^'4'V    ^"t'4"»^    îv'^'Otiiot    ëuenacia..    ÂviiôT    îïcot   T? 

AVTlICvÊOT    TtOÛl  ÔwlVOK     O^C     eMO^ej.VCl     CvipiAVJ     eMivvuto     e^IAVOT-^- 

10  e'^ifOT    ÂCniAVCHCkCTnpioiv         ueAv.    oc^nReMO»is.;^oc    o^otcvIq         ew^nlpi 
Âvi\iKA.uùin      eoctoq      jÏTe     iiicnnOT  *.j«po-rTni     \îotiva.jci     ciotcouj 

euoc^  K^^TC^  ncvO^iiT  Oocoii  os^e       euipi  ûjiik.1        ^.icoiTe.sv   cotcavii 

ecacoÂvJAOc    Seit   OTuivyY   i\,4pa)Oi5"        ace   m«wp^iiënicROuoe        .wiior 
ocr^e  oAi   ueAVHi  chihot       ëiUKOCAvoc       eTeviT  ciêhvij  i\mi\uj£  nui   oiv 

15  eiÛHUj  Jicvi  2s.e  CTCviccoTeAV  ëptooir  eMôpoTTCvoo  âviuccoma. 

^'CC*^'"^    ;5eu   OTTCwiÊi        ev.nôcooTr-\-   ûot^cùo^tc        îvcoiii        eopui  ëocw^ 

Après  m'avoir  dit  cela,  il  se  tut  un  peu.  Et  il  se  leva  pré- 
cipitamment, et  s'assit  comme  s'il  n'avait  jam.ns  été  malade 
du  tout.  Je  me  demandai  émerveillé  :  «  Où  est  allée  maintenant 
«la  lièvre  qui  était  sur  lui?  ■>  Je  lui  dis  :  «Lève-toi,  prions». 
Et  nous  nous  levâmes  et  priâmes.  Il  me  dit  :  «  Souviens-toi 
«  de  moi!  Adieu,  (i)  *  prie  pour  moi  dans  tes  prières.  *  Et  il  se  f.  33  r° 
coucha  sur  la  terre,  la  face  tournée  du  côté  de  l'orient.  11  me 
dit  :  «  Approche-toi  de  moi,  que  je  t'embrasse  encore  une  fois, 
«  o  mon  père.  »  Et  je  l'embrassai.  Il  prit  mes  deux  mains  et 
les  posa  sur  ses  yeux,  et  à  l'instant  il  rendit  son  esprit  entre 
les  mains  de  Dieu,  le   i3   du  mois   de  Tobi. 

Et  je  m'assis,  je  pleurai  beaucoup,  j'appelai  le  père  (abbé"» 
du  monastère  et  d'autres  saints  moines.  Nous  fîmes  sur  lui 
l'office  des  frères,  je  Hs  apporter  un  linceul,  pour  l'ensevelir 
selon  mon  cœur.  Comme  nous  étions  occupés  à  cela,  j'entendis 
une  voix  qui  me  disait  avec  une  i^rande  clameur  :  «  Arche- 
«  vêque  :  Je  suis  né  avec  rien,   quand   je  suis  venu  au  monde,  je 

(1)  Littéral.  :   «je  te  salue  >^  locutimi  constante  pour  .^iiiicu  ». 
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A.iT    cfioA.    i\iujA\ï'.\   ÂC'^-^-        ôkiT  cpA.KO-\-        eiepu^'^npi    jvun    eTcv.in.A.T 
f.  33  v°  epûiox  -^-noT      -jc^e      ii^MCupA.'^'      îîciviiOT  *  AvevpcjiepAveTevwoin 

«^  ÂviuMVTOTUjim  îîccoii  .\vi\peiiTevcooti  oa.  '\>\  0"rAVA.ipûiAvi  ne  "^uok- 
vyouTeu  ëpoq  o^iTcu  iuomot  uc.vv.  -yji^eTAvekipcoMi  ÏÏTe  iienôT  oiroo 
neuivoT-^-  OTOO  iiencwTiip   lïïë  ii;^c  'J^^ixi       exe  eÊo'.\oiTOTq  cpe  5 

coo-i'  iiiÉeii  iieM  TiMo  iiiEeiv  nc.vv.  iipocKTivicie  \tiÊeii  epnpeui 
Âv'\>jaiT  ncAvev"i  ugm  iiinûÂ.  e«OTA.£!  ïîpcqTA.uS'O  otoo  uomo- 
OTCioc       "^ivoT  ncAV  tïcHoy  tiiÊeii       iieAv  iye<  ciico^  îïtc  nieiieo  THpo^ 

Subsci'iption    '.    OTrnev.1  a^'\>h  eTC*A.i       ev.wHn     OTÇipuMH  av\>h  ctû)U| 

^'V   X*^   nennoÉi    AvmeA."''-   ujeHOir'\^   ùà.in-'Xcùw   ua.-^ 

«  suis  venu  nu,  je  m'en  irai  aussi  nu.  x>  (i)  Quand  j'eus  entendu 
cela,  je  fis  prendre  le  corps.  Je  le  mis  dans  un  cercueil.  Je 
rassemblai  un  monceau  de  pierres  sur  lui,  je  sortis,  je  priai 
Dieu,  je  partis  pour  Alexandrie,  émerveillé  de  ce  que  j'avais  vu. 
f.  33  v°  Maintenant  donc,  mes  chers  frères,  *  faisons  pénitence  avant 
que  nous  ne  venions  à  mourir,  (2)  Retournons  à  Dieu.  Il  aime  les 
hommes.  Il  nous  recevra  auprès  de  Lui  par  la  grâce  et  l'amour 
pour  les  hommes,  de  notre  Seigneur  et  notre  Dieu  et  notre  sau- 
veur Jésus-Christ,  à  qui  convient  toute  gloire,  tout  honneur  et 
toute  adoration,  au  Père  avec  Lui  et  à  l'Esprit  saint  viviticateur 
et  consubstantiel,  maintenant,  et  en  tout  temps,  et  jusqu'aux 
siècles  de  tous  les  siècles.    Ainsi  soit-il. 

Siibscription  :  Pitié  pour  celui  qui  écrit.  Ainsi  soit-il.  Paix 
pour  celui  qui  lit.  Ainsi  scit-il.  (3)  Intelligence 
pour  ceux   qui  écoutent.    Ainsi  soit-il. 

Dieu,   remets    les   péchés  au  très-humble  Sche- 
nouti   Babylon.     Ainsi  soit-il. 

(i)  Cfr.  Job.  I,  21. 

(2)  ujini   ncik,  :=  cire  visité  (par  Dieu)  =  venir  à  mourir. 

(3)  Littéral  =  99.  Or  les  quatre  lettres  de  cv  av  h  h,  considérées  d'après 
leur  valeur  numérique,  valent  ev.  =  1,  av  =  40,  iv  =  8,  11  =  50  ou  i  -)- 40 
+  8  +  50  =  99. 
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Le  texte  est  emprunté  au  Ms.  Vatic.  Copte  LXII,  où  il  occupe 
les  feuillets  266  r°  à  276  v°.  Le  Ms.  a  été  décrit  par  Mai,  Scriptorum 
Vetenim  Nova  Collectio,  T.  V,  pars  2,  p.  757 — 159,  n°  14;  la 
copie  de  Tuki  est  mentionnée  dans  Zoega,  p.  i36\  n^  LXXXII. 
Mai,  1.  c,  p,  159  date  tout  le  cod.  du  YJ^  siècle.  Mais,  de  même 
que  la  plupart  des  Mss.  coptes  du  Vatican,  le  volume  actuel 
n'est  qu'un  assemblage  de  divers  fragments,  dans  lesquels  on 
reconnaît  plusieurs  mains  différentes.  L'écriture  de  notre  pané- 
gyrique semble  être  de  la  main  de  Chael,  auquel  nous  devons 
plusieurs  Mss.  du  Vatican.  Le  Ms.  ne  porte  aucun  signe  de 
ponctuation.  Les  groupes  de  mots  sont  séparés  entre  eux  par 
des  espaces  laissés  en  blanc.  Les  citations  empruntées  à  l'Ancien 
Testament,  sont  d'ordinaire  indiquées  en  marge,  par  le  signe  •>. 

Le  manuscrit  est  malheureusement  incomplet.  Il  y  manque  le 
commencement  et  le  nom  de  l'auteur.  On  peut  lire  les  chiffres 
originaux  coptes  de  la  pagination,  au  v"  des  feuillets.  Comme 
d'ordinaire,  il  n'y  a  que  les  nombres  pairs  qui  sont  indiqués  ; 
les  impairs  sont  omis  au  r°.  Le  feuillet  266  v°  est  paginé  S, 
et,  comme  le  manuscrit  actuel  commence  au  feuillet  266  r° 
qui  devrait  être  paginé  ^,  il  ne  manque  ù  notre  texte  que 
deux  pages  ê^  et  6,    c.-à-d.  le  feuillet  du  frontispice. 

Ainsi  que  l'auteur  lui-même  le  dit  271  v°,  le  discours  fut 
prononcé  le  jour  de  la  fête  des  Innocents,  le  3  de  Tobi,  date 
correspondant  à   celle   assignée  par   les  Synaxaires  copto-arabes. 
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Vat.  LXII         [*  Hpco]3w,HC  cv-\\y«opTep  iiew.  lAHÂv  THpc  ncAvcvq  CO  iuTot3>.a.i 

f.  266  r°  ûôkTujeHOAvoT         X"^*^    ^'^^   Rquj^opTep    û-ice    Hpcoc^HC    ÂpHOT    ëqep- 

ço"^  ë«Ée  TÊ-^.weTOTpo   ëujTeAV«^pccoto^  ûtotott   iïiie'^ujHpi  le 

ë^ûe  OT  n©(oTeii   ÂpeTGiivy^opTcp     ëpeTeuccoTCAv  2ce  a^tavici  nwTcn 

ÂÛTOTpO    ÛTÊ    niOTpCOOT         '"^Al     tTG    WinpO'^HTHC    2C.OTUJT   eÊoA  ià^'3e.(a'\     : 

Wexoi        êiiA.c.Nvi\ujA.    ntoTeji    ne    ëpevuii        otoc    cpeTeiveAvi    ^eji 
iieiiAveTpeq'^'iiojiVY  "itnipo'^HTHC        sce  '^iihot  ëcco^^  Av.svcoTeu        Âv'\i- 
pH-\-  ëTe-^-^uo.wY    noce    co.\\.'^toni^c    uinpo'^HTHC   ë-j-JccoMA^oc 
■>  2i.e  pevvyi  ëAve<u|to       Tujepi  ïvciwu  oicoiiy  ivTUîepi  '■  i)  TvTAhav.      otiio'^ 
v>  OTOO    ptooTT  ëÊo'.V  ^eiv    neoHT    Tupq       ace    ëC'^tôAi    riace    iiôT    nue-   10 


(i)  n  inséré  plus  tard. 

f.  266  r'^       [Hérojde  se  troubla  et  tout  Jérusalem  avec  lui.  ( i) 

O  Juifs  ingrats,  laissez  Hérode  se  troubler  ;  peut-être  il  craint 
pour  son  royaume,  de  peur  qu'il  n'aille  pas  aux  mains  de  ses 
tils. 

Ou  pourquoi  vous  troublez-vous,  en  entendant  qu'il  vous  est 
né  le  Roi   des  rois,   celui  que  les  prophètes  ont  attendu  ? 

Certes,  il  serait  juste  que  vous  vous  réjouissiez,  puisque  vous 
savez  par  les  consolations  des  prophètes  qu'il  vient  pour  vous 
racheter,  comme  le  prophète  Sophonie  console  en  disant  :  «  Rc- 
^  jouis-toi  beaucoup,  Jille  de  Sion,  jubile  fille  de  Jérusalem,  ré- 
"  jouis-toi  et  exulte  en  tout  ton  cwur,  parce  que  le  Seigneur  a 
«  enlevé  ton  iniquité   et  t'a  délivrée   des  mains   de   tes   ennemis. 

(i)  Matth.  2,  3. 
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^CiÏÏDcoïic      R'\coT'^  ëfioASen.  iieii-îsMrx  ïïiicacevsci       *  •ji\A.epoTpo  Acw     f.  2C6  v° 
O  TeAV.H'Y  n-stc  nac        âTCvyTCAVii^^T  ace    ëoA.i   .v\.iicToa>OT  ôvA.Va.        ^ 

JIA.1   THpOT       !iô>.T6pu*>pÊTice^e  IsvAvtooT  lie  Âv'\)p!i-y  iTuoTueTô-^' 
tliki  Sgk  U2cmepc  nôlï  ëpne«^n&,\ie'^  ncAVOiOT       e'\>Me<  ÏÏTOTvycuOAVOT 
5   is.Tru|û)ni    ^eii   ©^^(^peAvpeAV    eqou}    ëTDs.wÂVAV.Oc    ace    ëlM.01    ne    ^ivavov 

ï\2c.e  1^-^       ô.AAô.  ÂMûJiin  AVô-pejicjivi   ïÎTeuvye  iiô>.it  ciiHevo^j  ïï;x!"-^^' 
ÂJiep'^MeTrT  ace  iicoc    \ves.iio^e.Kv.ci    eoceii       niAeÉiic   eiiOTCM  e^'\  e\ici 
iieAv  CAvacoiA.    iieM    c;)(;opTev  Tlevipn-^-   on    uiM    •\'iiot       ieu    uacni- 

10  ^po-PC6JTeAv    ë«ûe  nipeqëpnee^itMve-^      Â^TUjeopTcp  iïace   i\a,i   ^Tujeii- 
o^AV.OT  ëTe.\VMA.T  €T«\'^CûjTeAV  OTii    âoce  noTpo  nptoa^^nc        neac*>'\ 

A.qu|«opTep  neAV  TAhÂv  THpc  neAV&.q      jievqcscwMAVoc  n;6pHi  îïSht-^  ne 
Qce  cvj   *  uiTeAV<ro2ci  iÏTivTev.00       tÏTe^StOTefi  *eii  TikCHqi        ta.2c\3c  f.  2C7  r° 

nôwëpôT  cvn  Totc   ëTqM.OTT'^  ëniAvek.i>oc       ne2cek.q  ntoOTr  ëq^OT^eT 

«  *  Le  Seigneur  régnera   an   milieu   de  toi,    tu    ne    verras  plus  f.  26G  v° 
«  aucun  mal.  »  (i) 

Mais  tout  cela,  ils  le  repoussaient,  comme  leurs  pères.  Ceux- 
là,  quand  le  Seigneur  leur  faisait  du  bien,  au  lieu  de  Le  re- 
mercier, demeur'dent  dans  un  grand  mécontentement,  disant  : 
«  Plût  à  Dieu  que  nous  fussions  morts  dans  la  terre  d'Egypte  1 
«  Pourquoi  Dieu  nous  a-t-il  fait  sortir  de  la  terre  d'Egypte  ? 
«  Mais  allons  !  partons,  et  retournons  vers  la  terre  d'Egypte  1 
«  Nous  nous  souvenons  comment  nous  étions  assis  près  des 
«  pots,  mangeant  de  la  viande  à  satiété,  et  des  oignons  et  de 
«  l'ail.  *  (2)  De  même  ceux-ci  aussi  maintenant,  entendant  par- 
ler de  leur  bienfaiteur,  ces  ingrats  se  troublèrent.  • 

Ce  que  le  roi  Hérode  ayant  donc  entendu^  dit-il,  //  se  troubla 
et  tout  Jérusalem  avec  lui;  {3)    et   il  se  dit  en   lui-même  :      Je 
^<  *  ne  puis  Le  poursuivre  pour  Le  saisir  et   Le  tuer   avec  mon  f.  207  r"-^ 
«  glaive  :  ma  main  ne  sera  pas  maîtresse.  »    Alors  il   appela  les 


(i)  Soph.  3,  14—15.    —    (2)  Cfr.  Num.  14, 
{?>)  Matth.  2,  3. 
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ÂVAVtOO-y     deil     OT^UpHÊl^      iîCis.     •^OTIIOT      CT     Ck.     HICIOV      OTOUO'^      tpCOOIT 

Acw  TOT2^(ope(w  nçAv  nieoooT  «cm  iii^iîot  ot-oo  on  ëqotw.vv^Av.oc 
wcoox        ate    ottâuj    npH"^   î\«^o^\    ne    iiicio-r    tTCJA.A\.ATP  è^'\n^toc 

•^oi   nuj'\)Hpi  ÂvAvojTen  atc  ëTpeTenAvouji       ÂpcreuT  efeoAseti  OT;)(;ajpeik 
ë«OTj"HOT    ;6en    ncv.!    niiyy    uîs^iScthavc».   ïït^vi    av*.Th        e^fie    11A.1    oirpo  5 
Â^Êepj  U^vtoOT   cve    jiiAVi\^oc        ^Tcpouxe    nccv^c»    ncAV.    Hpf02k.iic 

itotoÊ     uiÊen     ëTA.T"Uj(oni     ct^oslcommoc  2S.c    eTA.'40TÔnç^'4    îTace 

nicio-r  nA.cscn  T  ÂCniëcstcopo  îTcot  hTï  ÂvniRÉOT  ^oiôIk  cpe  OTOn 
OT<rpiini  ûoTpo  ^cii  ^Avw\"  ÂvniciOT  eTCMAVA.'P  ëpe  OTj'on  OT^p^n 
c^HOTTT    tpoq  22-e     '\>i<\     ne     lîîc     uo-rpo     uxe     iniOT2k,cvi     e^6e    10 

f.  267  v°  '^es.1    ^uÎHC    ÂvAvon         ^ui     lïcc    *    îÎTenOTrâïujT    jâmo'4         2c:e    oirni^'j 
£J^       iïoTpo  ne  oiîaten  hirocavoc  THpq  Ileate  HpûJ2».HC  nni.w.iN.ï»oc  ate 

îê  ÂvuOTTev.A\^coTei\    ïïe>toTe»  ace  ëTi\TA\.d>c    nië^AoTP  ërcAVMevT    \T«ûj« 
7ë  ^cn  ^uj    ïv^faipA.    le   ace   ëq;x!"    »«coi\    JvC^ooy    om*.    ivTeiiTôAi   na^q 
i\o<\ncïi.aipoii         nTeiiOToîujT    m-v^o-^  TOTe    îTptoî^HC    ëTe^*4CC0TCj«.   15 

mages  et  leur  parla  s'enquérant  d'eux  avec  soin,  du  temps  que 
1  étoile  leur  était  apparue  dans  leur  pays,  et  du  jour  et  du  mois, 
et  leur  disant  aussi  :  (i)  «  De  quelle  forme  était  cette  étoile  ? 
«  En  vérité  je  vous  admire  de  ce  que  vous  ayez  fait  ce  voyage, 
«  que  vous  sovez  venus  d'une  contrée  éloignée  d'une  si  grande 
«  distance,    à    cause   de  ce  nouveau  roi.  » 

Les  mages  alors  se  mirent  à  raconter  à  Hérode  tout  ce  qui 
était  arrivé,  disant  :  «  L'étoile  nous  apparut  à  la  dixième  heure 
«  de  la  nuit,  le  28  du  mois  de  Choiak,  pendant  qu'une  cou- 
«  ronne  royale  se  trouvait  au  milieu  de  cette  étoile,  et  qu'un 
«  nom  y  était  écrit  :  «  Celui-ci  est  Jésus,  le  roi  des  Juifs  >.  A 
f.  267  v°  «  cause  de  cela  nous  sommes  venus  en  toute  hâte  pour  *  l'ado- 
«  rer,  parce  qu  II  est  un  grand   roi  sur  la  terre  entière.  » 

Hérode  dit  aux  mages  :  ":  Est-ce  qu'on  vous  a  indiqué  où 
-^  est  né  cet  Enfant,  ou  dans  quelle  région,  ou  bien  où  II  se 
«  trouve  aujourd'hui,  afin  que  nous  Lui  offrions  des  dons,  et 
«  L'adorions  ?  » 

(i)  Cfr.  Matth.  2,  7. 
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ëiiA,!  *Cq<3'iHni  vvnië^ooTT  ucav  hiôIêot  «cav  iiiëç^oOT  ct  ev  niciOT 
OTS'Otiçcj  ën.iJw.ô>,^oc  iï^HTq  ère  cot  jm  ïï;)(^oiekK  ne  ui«>.  mcoooT 
CT  iv  niJtt.ôs.t^'OC  ëpRôwTes.!iTivn  cpoq  ^q^cÈMOTT  cirTpi  npojA.ni  cuoTr-\- 
no^pe».  R  ticoooTT  ^eii  ^«vi  î^qcMi    3cc   eTATMici  Iw^ncnctoTHp  *eii 

5  nicoooTT  \iTC  '^d[nov=pA,f\)H    iÏTe    ^mt^^ottctoc    iiorpo    iïivipwMeoc 

TOTe  HpoiDs^HC  ë^|•4^&û>o^^■^  niiiÂp;X!'^P^^'^  \\<lm.  iviCinS  ua.-\uiii\i  âvavojot 
sce  êvvnekMs^c  n^^  ^mw  x   Uipc^'X^Éto  ûëniûo-rAoc   eTeAVMCvT"  f.  268  r° 

ÂTTcî'wpn  ÂCniowû  rt*.q  ëÊoA  *cii  oirr'najAV.H  ciiJvnec  ^iv  Ïv'Wa.  *en 
OTTTioiiHpiôC   2ce    o^in&,    iTTeq^coTÊÊ   I\vmo-^  U&^"5"2t(oÂv.s\.oc    nA.'\    ne 

10  2ce    *cn    ÊH^AeëjA.    îTre    '^-ToTra^.e*!  nevjpH-\-    neTC^noTT    ëfioW- 

•>  o^iTOTq  j5ÎMi;)(;circ  ninpof\>HTHC  e-^ssiùiÂCMOC  22.C  ueAV.  n€^o  ow» 

■>  ÊH<&AeëAV  nRA.01  niOTîx.ev  û^o  otrottcjci  ^n  ;*ert  niAveTO^iit'eAv.con 
>>ÏÏTC  ToTrîx.e>.  ëqcT  «Tixp  ëûoA  ïïSh"^  ïïace  oii'OHi^OTAvenoc  '\>h  ë«ncs.- 
•>  ÂJW.0111  ÂvnowA.&.oc  nic'A.  eTCkqctoTeAv.  ëii<M  n-ste  Hpf02>.nc  Â'jpAuji 

Alors  Hérode,  ayant  entendu  cela,  (i)  calcula  les  jours  et  les 
mois,  et  le  jour  où  l'étoile  était  apparue  aux  mages  —  c.-à-d. 
le  28  de  Choiak  —  jusqu'au  jour  où  les  mages  le  rencontrèrent, 
et  il  trouva  que  c'était  deux  années  moins  vingt  jours.  Par 
cela,  il  sut  que  notre  Seigneur  était  né  pendant  les  jours  du 
recensement  d'Auguste  le  roi  des  Romains.  (2)  Alors  Hérode 
rassembla  les  princes  des  prêtres  et  les  scribes,  et  s'enquit  d'eux 
oii  devait  naître  le  Christ.  (3)  ^  Ces  conseillers  insidieux  lui  f.  268  r° 
découvrirent  la  chose,  non  pas  avec  une  bonne  science,  mais 
avec  malice,  pour  qu'il  Le  tuât.  Ils  lui  dirent  :  «  A  Bethléem  de 
«  Judée.  Ainsi  il  a  été  écrit  par  le  prophète  Michée,  disant  : 
«  Et  toi  aussi  Bethléem,  terre  de  Juda,  tu  n'es  pas  la  moindre 
«  parmi  les  principautés  de  Juda  ;  de  toi  en  effet  sortira 
«  un  chef  qui  doit  paître  mon  peuple  d'Israël.  »  (4)  Hérode 
ayant  entendu  cela,  se  réjouit  beaucoup,  et  il  appela  les  mages 


(1)  On  s'allendrait  ici  à  lire  la  réponse  des  mages  à  la  question  d'HeroJe.  il 
semblerait  donc  que  le  copiste  a  omis  quelque  phrase,  à  moins  que  le  membre 
de  phrase  «  Hérode,  ayant  entendu  cela  »  ne  doive  se  rapporter  à  la  narration 
de  l'apparition  de  l'étoile. 

(2)  Cfr.  Luc.  2,  I.  —  (3)  Matth.  2,  4.  —   ())  Matth.  2,  6. 
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f.  i68  \°  'J\.\\.0'\  ïl^ûJOT  cve   ôTTCtoTCM  ïvccv  no^^-po  *  ë^Tiye  hcoot       OHnue 

ëuOT    cÊiie^AcëAV        nTe-jôç^J    ëpe^xq    cô-iiujoji    âû\iMi\    ëpe    mSAoTr(i) 
^H    ÂvAVO'4  eTe«.Ti\e<Tr    ënicio-y     ëT-rpcvuji     *eiv    OTriiiu}-\-    ïïpevuji 

ëA\.e^ujto  eTCvTTÏ    ëniHi         Â.T2tiAvi    ÂCni^A.OT     liïc    neM    Av.fvpiS 

TGqAVivTn    uGAv.    nï.ieAA.0    ïï«^avhi    Twc»''^    ctcv.toitot    ë*pHi    ^totûïujt 
ÂvAVO'4  GT*.TOTrïôu  nuOTRçtop  ëvT^Tiii   ncv-j  noevi\Ds.fajpon       OTTiiOTrÊ   10 

iiCAV  OTrAifieviioc  ne.vv.  OTUjev'A.  eTi\TT^.MC0OTr   ii.£   o^itc»  OTrëvï't'e- 

Aoc   ^cn   OTpivcoTT  ëujTCAVROTOT    ocv    Hpco2s.HC   ë^A.A;<v   ëûoAoïTeit   ne- 
AVtoiT       ë«^po:ru}e  ntoOT  ëTOT;)(;û3p«k  ÇTevTvye  itcuoTr  ss.e       onnne 

Te  OTrStfÇ'eAoc   iitc    iigT       ÂqoTTÔnoq    e"î<ôcHf|>    ëqattoÂvAvoc  2SLe 

TwnR  Ci  j^niKA.OT       hcav  TcqAvevT   .\vey.iye    iicvu  c^ham  îscc  ^roj-^-  c^p   15 


(i)  Ms.:  TiiAV.Aor.    La  substitution   de  av  par   ev  est  récente. 

secrètement  et  les  envoya  à  Bethléem  disant  :  «  Allez,  informez- 
«  vous  exactement  de  l'En/mît.  Lorsque  vous  L'aurez  trouvé, 
«  hâtez-vous  de  venir,  faites-le  jnoi  savoir,  afin  que  j'aille  Ua- 
f.  168  v°  «  dorer.  »  Ceux-ci  obéirent  au  >-oi^  *  s'en  allèrent,  et  voilà  que 
l'étoile  qu'ils  avaient  vue  en  orient,  allait  devant  eux  jusqu'à 
ce  qu'elle  les  eut  amenés  à  Bethléem,  et  s'arrêta  au-dessus  du 
lieu  où  était  l'Enfant.  Quand  ils  virent  l'étoile,  ils  se  réjouirent 
d'une  très  grande  joie.  Etant  entrés  dans  la  maison,  ils  trou- 
vèrent l'Enfant  Jésus  avec  Marie,  sa  mère,  et  le  juste  vieillard 
Joseph,  et  s' étant  prosternés,  ils  U adorèrent  ;  et  ouvrant  leurs 
trésors,  ils  Lui  offrirent  en  présents  de  l'or,  de  l'encens  et  de 
la  mj-rrhe.  Ils  furent  avertis  par  un  ange,  en  songe,  de  ne  point 
retourner  vers  Hérode,  mais  de  retourner  par  un  autre  chemin 
dans  leur  pays. 

Et  après   qu'ils  furent  partis,    voilà    qu'un  ange  du  Seigneur 
apparut  à  Joseph,  disant  ;  <■  Lève-toi,  p)-ends  l'J'nfant  et  sa  mère 
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i\îîc-e     Hptoî^HC     îTcA.    *    T'vyir^H     aviuï^Aot  totc     d^'iT(0)V\    ïîatc   f.  269  r° 

TiûCiic^        cvqci   Âvi\i&.'»\o"r       ucav  Te'j.vvcv.T  îïcsccopo        K'^T  ei'piii   c^^hmi 

TOTC     ^CîïtOilK     CÉIOA.      ÎÏ-JCC      •\"HpO'\)HTl5[      Ûre      tôCIC      TUlipO'\)»TllC 

«H  eTîXLWMA\.oc  22.C  «kiAV^OT'Y  ëneviijHpi  ëûoAsen  |)(^hmi  Totc 

5  Hpoics^^Hc  ëTevqôo^i  tqcoAvc  ëÊoA  *ft.5CûjOT  ûiiiav.a.coc  ctc  mhot- 
Tà^c^iùOT  ujevpoq  dTquiaini  ^eit  OTUJ^^^opTep  ëT'jAvoo  cfioA  *eu  OTtiiui-V 
n^cwiiT       ncAV  ottÂvÛoiv    cSotu   ënt^enoc    Tiipcj  ÂvnicA  Otoo^  nc- 

•5tA.q    MnevipH-y    û^xe    mnivpcvwOAVoc    ëTC.vvA\.cvT"  2S.C    ^t\notoc 

•^nfv;>(^d>.    o-vâAot     Su    pw   ien   nicA        cqoTeÂv(j'i     ujekT«».qoTOT5»    ëfeoA. 

10  Tiipov  Sen  ptoc  ïÏTCHqi  nOTCon  ïîoTtoT  ôk.pHO-r  nTC  tôt  T  ë-Jtcw 

uev!  o^  po  ÂCÈcpi   ëTiWAvevCq  *cii  nicA.  nre^s'i  ÂCnek.Mnujiuj  iveMCs.-^  .vvii- 
ïïcoc  ÏÏTeqTCûH.-^    ë^s^coi   ÛTGq  «  wAi    ÏÏTCvAveTOTpo    JvTOT  T0T6    ni-  f.  269  v° 

ÂceÊHC    iïc5'ev.T2<;po'4   ëTCAVAV<s.T        ë^qëpotoû    ^en    OT^po'j    ë'jooiO-y  "î 

ëTqc^cvi    ïïoevnëniCToAn  ëÉo'\   *eu    '\iii    j.v'\>tAu  ïÏTe  mc'\    ë'jsctoÂvAvoc 

15   Mnf<ipn-\'  2S.e    OTOu    uiÊeu    gtcv^mcvC^    Scii    nië^ooT    ÛTe  -^-^no 

et  vas  en  Egypte,  parce  que  Hérode  cherche  *  l'âme  de  l'En-  f.  269  r° 
fant.  »  Alors  Joseph  se  leva,  il  prit  l'Enfant  et  sa  mère  pen- 
dant la  nuit,  et  s'en  alla  vers  l'Egypte.  Alors  fut  accomplie 
la  prophétie  du  prophète  Osée,  disant  :  J'ai  appelé  mon  Fils  de 
l'Egypte,  (i)  Alors  Hérode,  étant  resté  à  attendre  les  mages 
qui  n'étaient  pas  retournés  auprès  de  lui,  fut  dans  l'agitation, 
(et)  fut  rempli  d'une  grande  colère  et  de  courroux  envers  tout 
le  peuple  d'Israël.  Et  cet  impie  dit  ainsi  :  «  En  vérité,  je  ne 
«  laisserai  pas  un  enfant  en  Israël,  suçant  la  mamelle,  jusqu'à 
«  ce  que  je  les  aie  exterminés  tous,  par  le  glaive  en  une  seule 
«  fois.  Peut-être  que  ma  main  tombera  sur  ce  roi  nouveau  qui 
«  est  né  en  Israël,  pour  que  je  me  venge  sur  lui,  de  peur  qu'il 
<  ne  se  dresse  contre  moi,  et  ne  *  m'enlève  mon  royaume.  >^  f-  209  v° 
Alors  cet  impie  insidieux  se  mit  à  travailler  avec  un  zèle  mau- 
vais. 11  écrivit  des  lettres  aux  12  tribus  d'Israël,  disant  ainsi  : 
«  Tous    ceux,    qui    sont  nés    pendant    les    jours    de  la  récension, 


(1)  Matth.  2,  9—15. 
Coptica.  I. 
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•3c.e  ncvjpii"^  «eT*.qo-j'A,^Ci\oiti  iïc«te  ewTt'OTCToe  nOTpo  viitipcoAveoc 
o^ittA.    iïcecS'HTOT    ncrït&.'4    ëniT&.MJOn    ïïtg    norpo    iïceuiivHOTi'ujo-r 
cuiton  iÎTOTëptviuj-^-       iTtotujwui   «cv'^  n^d«.upco.svi  âvho'Xgav.icthc  ïvtot- 
ujconi   ïïo*.nMek.TOi  àeit  niTiek.AevTiOïi  tÎTe.  noTpo  Hcvi  ^..c  Â'42iOTOT  5 

ÏÏTe  '^^not'pôkf^H  ëÉma-A.CGM        iigm   neciTiH    THpoT   Tcaceit   poAvni  (i'\ 
f.  270  r°  nGAV  CivnGCHT  *  TOT6  Hpwss^HC    nin;vp*.nOAV.oc    iicvpcv    pco.wi   iviûgk 

GTôV^eAV.!      3C-6      ^     HiniiyY      ÂV.VVHUJ      iï^TATpilSsl^      ^&COOT•y  O^COGCS^G 

GU}TGM«^p6     niAV-COIT     Ô\OT     2C.G  ÔkqOTrôTpn     JÏOTUJO    JÂAV^TOI  GpC     10 

IIOTCH'^I    «^ORGAV.    ^GH    nO:!"ÎX.I2C^  ^t^ilàk'y    ÂÛlIOTrïôlIlI    iïCOT    ?    ÂVIlIôTÊOT 

TWÊl  ^TTevKTO    GÊHôAgG.SV  UGJA.    HGCO'IK    THpOir    GTTCOn  dk.TStO- 

tg6  ittiiROTSci  rî*.A.ajOTT  THpoT  Sgr  pùJC  nTCHqi  Tc^cGit  '\)iii\T  Avni- 
OTtôini  iye<TG  ""^pH  ooiTn  MniGOOOT  eTGAVAvevr  ç^:r^coTCÛ  iï  pTvS 

«  doivent  se  réunir  tous  à  Bethléem  et  tous  ses  confins,  parce 
«  que  c'est  ainsi  qu'a  ordonné  Auguste,  le  roi  des  Romains, 
«  pour  qu'on  les  inscrive,  dit-il,  au  fisc  royal  (et)  qu'on  les 
«  élève  pour  que,  quand  ils  seront  devenus  grands,  ils  deviennent 
<i  pour  lui  des  guerriers,  (et)  qu'ils  soient  des  soldats  dans  le 
«  palais  royal.  »  (i) 

Ces  choses-là,  l'insidieux  Hérode  les  disait  pour  réunir  tous 
les  petits  enfants  du  recensement  à  Bethléem  et  tous  ses  confins, 
f.  270  r°  depuis  l'âge  de  deux  ans  et  au-dessous.  *  Alors  Hérode  le  plus 
impie  de  tous  les  hommes,  quand  il  sût  que  la  grande  multi- 
tude sans  fin  était  réunie,  de  façon  que  le  chemin  ne  pût  plus 
les  contenir,  envoya  un  millier  de  soldats,  leurs  glaives  dégainés 
entre  leurs  mains,  à  l'heure  de  l'aurore,  le  3"^  jour  du  mois  de 
Tobi.  Ils  entourèrent  Bethléem  et  tous  ses  contins,  et  tuèrent 
tous  les  petits  enfants  au  fil  de  l'épée,    depuis    l'heure    de    l'au- 


(i)  L'envoi  de  ces  lettres  aux  12  tribus  d'Israël  ne  semble  inventé  que  pour 
rendre  vraisemblable  qu'on  ait  pu  réunir  et  massacrer  144000  enfants  à  Bethléem, 
comme  il  est  dit  270  r°  ;  sans  doute  aussi,  parce  qu'il  applique  aux  Innocents 
le  texte  de  TApocalypse  7,  4  où  il  est  dit  que  «  les  144000  marqués  du  sceau  » 
provenaient  de  toutes  les  tribus  d'Israël. 
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7â    TfKi     3cihS'oASc'\     Avnô.pd.i\OMOc     eTe>.T^oAàcA.     iïitevi      uoT^ati 
n^vAojOTT    îÂS;Tev(j'iii    ïï^htc  Cii    uia'iÏÏQcottc    ëTik^iycoiu    ;6eu    ni- 

5   KOCMOC  THpq  Âvtpoo-r  *  CO    iicvi   niuj-^-   n^HÉi    ëT&.quîûiin    *en  ni-  f.  270  v' 

ROCJ.VOC  THpq  ÂC'^oOT       oevivROT-oti  ïïi\'.\ajo-rT  iï&.Ta.a'ivi  otoo  nd>T;x!P^'''i       ~^ 
c-r^oA.*eA     ncûJOT     ^eii    otavct^t-\-a.co    mcm   OTS'iivQc.oiic  totc 

^q-sctoK    ëÊoA    n-mii    '^n    eTev-^scoj    ëfioA    oitot-^    Âviiinpo':|>HTHC    ë-4- 

•>  DC.a>M;AV.OC  (l)  22.C    OTC.SVH       ÂUCOl^AVCC    Sciv    pd.A\.v\        o-rpiMi    ue.vv. 

'°  ^OTHC^iii  ëM.\uja)-4  pev.5(;HA  ëcpiA\.i  ënccujupi  uô.coTâiuj  evii  ne 
■>  c«^poT-\-iiOA\.-\^  nô.c  2!te  ceujon  An  ôk.-T«^ûJOTr-\- mpOT  iïace  nioiojw.i 
îÏTC  nni  niôïCH'^  \ieAv  ÊeniS.\v.in  oisc^eii  nTtoo-r  up<\'\]H'\  ënjv.'^-v'n 
ne     oi2c.en     nio^Tn02^po.\\.oc     ëannoTr     ë^OT»     ëÊn^Aeë.vN.        itA.i'piAv^i 


(i)  En  marge  [2C-|okc  eèo'A.. 

rore  jusqu'à  ce  que  le  soleil  se  fût  couché  ce  jour-là,  après 
avoir  tué  144  mille  petits  enfants  suçant  la  mamelle  de  leurs 
mères,  eux  qui  ne  connaissaient  pas  encore  leur  droite  ni  leur 
gauche. 

O  ce  tîeuve  de  sang  innocent!  O  ce  massacre  impie,  par  lequel 
on  égorgea  ces  petits  enfants  sans  tache!  O  iniquité  qui  eut 
lieu  dans  le  monde  entier  aujourd'hui!  *  O  cette  grande  lamen-  f.  270  v° 
tation  qui  eut  lieu  dans  le  monde  entier  aujourd'hui  !  De  petits 
enfants  sans  tache  et  sans  malice,  sont  égorgés  sans  merci  et 
injustement!  Alors  fut  accompli  ce  qu'il  avait  dit  par  le  pro- 
phète Jcrémie  disant  :  Une  voix  nous  l'avons  entendue  dans  Rama, 
des  pleurs  et  des  cris  lamentables  nombreux  :  Rachel  pleurant 
ses  enfants,  et  elle  n'a  pas  voulu  être  consolée  parce  qu'ils  ne 
sont  pas.  (i) 

Toutes  les  femmes  de  la  maison  de  Joseph  et  de  Benjamin 
se  réunirent  sur  la  montagne  de  Rachel,  qui  est  située  sur  l'hippo- 
drome   lorsque    tu   vas   vers   Bethléem   (2),    elles    pleurèrent   sur 


(i)  Matth.  2,  17. 
(2)  Cfr.  Gen.  35,  10. 

8* 
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c^sc-WC    ne    cTisctoAVMOe  2i.c    tô    tciiava^'    TJipeiv   Âviucooot    ëxe^pe 

.wie»    .wûenicv.sviiv  (i)    R    uôT    uji\ii    îvcoi    ;î'Civ    ottâCtou    ÂvneiicvT    ëo'iV  i 

f.  271   I  '  ne.svH^o^  ïvonT  iivTfe  iveujiipi  *  nHeTtôcHr|)  ÂvneëAv.1  ëpoq  ë.T  ev  «\c'.\- 

CUHOT    Tivi'\    ëÉoA.    ëipm    ë^HMi  dvi\on    2».e    ç^toii    Ta    TeiiMeK.T 

THpeu  OTOO^  OTiiiuj-^-  lie  ncii-4iev«30Av  ÂC'\>oot       ucm  iuo^hÊi  ëxfik'^ujwTU   5 
iicvu  ïïot;)(^oAh       2S.C  Â-rwA.!  îïtotch  RneMAveup&.'\"  iïujvipi       civotrëMcyi 
*cii    iienÂviio-x        ôTT^eAStoAoïr    MnenM«^o    ëÊoA.   ^eii   OTriiiiy^-   âTavct- 
Â.«niM  TOTe    ScoctoR    ëÊoA.    ïïiste    "Ti^npo^^HTiëT    iÏTe     ^ek^A.piÂc 

;>niupo'\>HTHC  ^^^\\  eT2sLCoÂvA\.oc  2$.e  nië^oo-r  cTeAv^vcs.^  eqeê^ujiwi 

■>  ;*en  r.\H.s\.  iveM    nec^ouj    Tiipq    iîcîtc    ottïh^-^"   ïïmiÊi  Âv'\>pn'\-   10 

•>  Â^nR(op?c.    iïo^ï^pAv.cv.u    ëTKûjpDc        MAVO'4    àeii    o^MiAv^eujujcûT 
ô^que^ni   tîace  i\uev.oi   Tiipq   ïïtc  (2)   iieiiuiHpi  ÂvnicA.        ot'^t^Ah  *d>.pi- 
2!>ôkpoc        ncjA.    iiOTReoiÔAVi    SivpiSe^pûJOTr  Me^pcnT    ë-sceii    nactou 

r.  271   v°  ëfioA.  iïiiiROT2ci  ïîôwA.tooTT  ë«^OTc5[Ê  *   eTenëpujcvi    ivwott   I\v'\)oot'   iid^pe 


(i)  Ms.  itûcivi5<JA.in.   —   (2)  Te  écrit  entre  les  lignes. 

elle  disant  :  «  O  notre  mère  à  nous  toutes,  au  jour  où  tu  en- 
«  fantas  Benjamin,    le  Seigneur    te    rappela    en   paix,   sans   avoir 

f.  271  r°  «  vu  quelque  douleur  de  tes  enfants;  *  et  quant  à  Joseph,  tu 
«  ne  connus  pas  que  ses  frères  l'avaient  vendu  pour  l'Egypte. 
«  Pour  nous  aussi,  ô  notre  mère  à  nous  toutes,  grands  sont 
«  nos  gémissements,  aujourd'hui,  et  notre  deuil  qui  nous  est 
«  devenu  comme  du  fiel,  parce  qu'on  nous  a  enlevé  nos  enfants 
«  chéris  qui  suçaient  nos  mamelles;  on  les  a  égorgés  sous  nos 
«  veux  avec  une  grande  cruauté.»  Alors  fut  accomplie  la  pro- 
phétie du  prophète  Zacharie,  disant  :  Ce  jour  là  le  deuil  sera  grand 
à  Jérusalem  et  ses  confins,  comme  la  taille  du  grenadier  qiion 
taille  dans  les  champs,  (i)  Toute  la  terre  des  tils  d'Israël  se 
lamentait,  les  tribus  les  unes  sur  les  autres,  et  leurs  femmes, 
les  unes  sur  les  autres. 

f.  27iv°  Venons-en  à  la  mort  des  saints  petits  enfants  *  dont  nous 
célébrons  la  fête  aujourd'hui.   Ces  serviteurs  sans  pitié,  les  enle- 

(i)  Zach.   12,  II. 
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iTuovMi\T    ëTTOTwuj    ëScA^fùAoT    ne  U^>pc    hikot^ci    iTiTAwoTT 

OùjOTP  nA.T'>(;po-4  qevi  uuo;r6A."\  ënujwi  o*.  iioo  û\um*.toi  ëTCWÊi 
c^OTii  ë^tûiOT  SeJi  OTVAveT<vTKiM\i^  ëT.svcTTÏ  :x.e  uotTo"\"  ne 
ëiT-OTfTôuj  ëTA,^(CoOT  nce-^-  noTt\>i  ëpwOT  *en  OTAvei  ujA.T>f\)6jpuj 
-  nuoTaci-sc^  ëfioA.  copcv-)-  ënDc^niëpi\AVi\A.Hrx  ë;60Tn  ëp(oo^'  ÂTnf^-r- 
cAvi  ëoAi  ujA.TOT'Y  û-ycnqi  ë^OTrn  Sen  nOTOHT  Hee^eA;*^^©^ 
nevpe  UOTM&.-5'  "xço  ëniAvevTOt  e-r*tonî>t  ëpwoT  ëTTDsrtûÂCj^voc  ucoot  ^cn 
^eknep.sv^ûiOTrT  2i.c    xen-^-^o  ëptoTcn    woiî-no^HT    nc.wevu    noTHO^'^i:  i 

ujdkTen-^    ÏÏJienMiiOT    ëptoOT    ïïnenujHpi    iÏRecon    .svnes.TeTcn*o^6oT 

10  îï«^a)OTr    2i.c   ÂrnA.7r-Y    ïïo^hot    ëpwoTP    ënxHpq  «  tO    nin&^p^^-  f.  272  r° 

nOAVoc  npûJcs-HC  M.n  ÂvncKDcç:];>e  ujnpi  n^vou  ote  nTennewi  £ts.  nev.i 
Hon^ac-i  ïî^AtooTl  tîÂ^T^poq  Hcvpe  •^cxpc^Ti^  x^jvp  ûi\x»feAoc  ôoi 

epivTOT  ne  JÂnnoi"^  nniROTPiîti  ïïë^AwoirT  Scu  Ave^i  hjêcu  ëT0-r*faJTc6 
ÂvAvtoOT  iïSHTq         eTëpîx.c;)(;in   nîvoTr\yTr;X;H  ë^^OTTAÊ         Âv'^pH-^-  ïïOjMi- 

15  AVivc    itff'pOAvni  nOTûJÊu}        ëTrëp&.cnA.3ec«^e   âvavcoott  eTrëpcTef^*.- 

vèrent  du  sein  de  leurs  mères,  dans  l'intention  de  les  égorger. 
Et  les  petits  enfants  sans  malice,  levèrent  leux'-s  yeux  vers  la 
figure  des  soldats,  leur  souriant  sans  malice,  pensant  qu'ils 
étaient  leurs  p^res  qui  voulaient  les  prendre  pour  les  baiser 
avec  tendresse;  ils  étendaient  leurs  mains  vers  eux  pour  les 
embrasser.  Ils  ne  comprirent  rien,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  en- 
foncé le  glaive  dans  leur  cœur,  et  les  eussent  égorgés.  Leurs 
mères  suppliaient  les  soldats,  en  les  exhortant  et  leur  disant 
avec  des  sanglots  :  «  Nous  vous  en  supplions!  ayez  un  peu  de 
«  patience  avec  nous,  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  donné  le  sein 
«  à  nos  enfants,  encore  une  fois,  avant  que  vous  ne  les  égor- 
«  giez.  »   Mais  eux,  ils  ne  les  entendirent  pas  du  tout. 

*  O  impie  Hérode,  est-ce  que  tu  n'as  pas  engendré    des  rils,  r.  z-jz  r" 
toi,   pour  que  tu  aies  pitié  de  ces  petits  enfants  innocents! 

L'armée  des  anges  en  effet  entourait  les  petits  entants  par- 
tout où  on  les  égorgeait,  recevant  leurs  saintes  âmes  ctniime 
des  jeunes  des  blanches  colombes,  les  saluant,  les  couron- 
nant   de    couronnes    glorieuses,    écrivant    leurs     noms     de    pre- 


llS  PANÉGVRiQlJh:  DES  Sts  INNOCENTS. 

Il0"r(l)    ÂVAVIOOT     SClt    OA.U^AOM     tTrTA.inO->'T    ëTCSA.1     iviVOTpiMl    ivujopii 

MAVici    ;î'eu    iii'\)hotT        ue^v.    ujopu    ÂvAVi\pT-)"poc    iÏTC    "50^   ueiv»OT-\- 

He<pe  Hi\\'i""^H    ÛTC  nô.1   ROT2ti  ïtevAcooTl  ë«OTcv6    ccAvi   ëopm 

OA.   iiôT  ÂûiiëoooT    ivGAv.   Hiëcscoipo^  ëaceii   iiiu<\pek.noAvoc   Hpt02>.He    3ce 

Âq'\)ajiv  ÂTiiOTCivo'^  ëûoA.  ^cn  OTTd'inac.Oiic  JlevTev.  r^pn"^  ëTdkqsscoc  5 

f.  272  v°  iîtste    i\i«côAor^oc     lôjekUnnc    Sg»v    reqR    «    nOKevîV.Tj"jA.\yic    ëq3cwÂCj«.oc 

I C"  2£-c   evJiievTT    civnecHT   ÂvniAv<N.jvepuiaio-vu}i        ëïïi\i'T;)(;H   ÏÏTe  »i- 

pto.vvi       iiH  ëTdv.-r^oe6oT    ë«Êe  nicev.2sti    Hre    '\>\        mum.    -^-AveTAve^fpc 

ëi\evcivTOTOT    ëTÔïuj    ëÊoA.   ëT^cwM.vvoc  2S.e    neuuHÈ        iieeOTekÊ 

niôAVHi  vyev.  «^«le^T      ^j^^nJVXoekii  e^ii  RTeKiTi   Âvnc.\\.nujiiy  ÂûiGucivoq  iicav   10 

«H  ëTA.Tt5)Oiitj  ëfioA.  o^i2cen  nR&.m  ôk.TP'V  âvuiotô^i  niOTTiM  âCmcoot 

no-ycToA.H  iïoT<ïjiH.i  ëë^Tscoc  ivtooT  oin.«k  iÏTOTr^Ton.  âTavûiott  ïïi\crotp2c.i 

ÛCHOTT  ujdkTOTîx.toK  ëûo^  JJvnoTTe^t^ojit  iTîîtG  noTTvyr^Hp  ïïe&iÂTiK  uh  exOT- 

ëÂqT  ëÊoAsen  u5a\.a.ïiu}6.i  ûxe  '^pii      ëpe  ottoji  OTrc^pen.t»JC  iitot^  îïtc   15 


(i)  Ita  Ms. 


miers-nés    dans    les    cieux,    et    de    premiers    martyrs    du    Christ 
notre  Dieu. 

Les  âmes  de  ces  saints  petits  enfants  accusaient  auprès  du 
Seigneur,  jour  et  nuit,  l'impie  Hérode  parce  qu'il  a  versé  leur 
sang  iniquement,  comme  le  dit  le  théologien  Jean  dans  son 
f.  272  v°  *  apocalypse,  disant  :  «  Je  vis  sous  F  autel  les  âmes  des  hommes 
«  qui  avaient  été  tués  pour  la  parole  de  Dieu  et  pour  le  témoi- 
«  gnage  qu'ils  avaient  eu  (à  rendre),  criant  et  disant  :  Notre 
«  maître  saint  et  véritable,  jusquà  quand  ne  ferez-vous  pas 
<t  justice,  et  ne  vengerez-vous  pas  notre  sang,  sur  ceux  qui  l'ont 
€  versé  sur  la  terre?  On  donna  à  chacun  d'eux  une  étoile  de 
«  lumière,  et  on  leur  dit  de  se  tenir  en  repos  encore  un  peu  de 
«  temps,  jusqu'à  ce  qu'eussent  terminé  leur  combat  leurs  com- 
«  pagnons  de  service  qui  devaient  être  mis  à  mort  coynme  eux.  »  (i) 
Il   dit   encore  :   «  Je   vis   un   autre    ange   qui   venait  du   côté  du 

(1)  Apoc.  6,  9  —  II. 
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HUJHpi    ÂVt^'\-    ËTOU*  dk.f\COUJ    ëÊo'.V    iCM    OTUIUJ-^"    âipOJOT  OTÉC 

C\)IOAV     ë'^'SttOÂVJ.VOC  2£e     ÂvliepT^vKO     ÂVUlKiVOl  U|<vTOTTeÛ      lll£làlïvM\ 

iÏTe  f\>\  CTOTPTemvi  dkiccoTCAv    eTnui   iïivii   £ta.ttoéiot   eTOTTCoiii 

5   pÂv^   "ujo    e6o'A.;6e«t   ivk|)t>''A.h   THpoT    i\tc    itcHiyHpi    ÂviiieA  Ue^i 

2s.e    ^"rcp^ciev^in    av.avwo't    iïiyopii    isvAvici         hcav    ujopn   Âv.sv.e».pTTpoc 
iÏTC  nenôT  iitc  n5C^  Seii  ïicr^scinAVici  ë^OTëLÛ  'yoc^WM.sv.oc  iicotcu 

7ô   ïicvAvewp*.-^        3CG    ncvi    ^AcoottT    uô^i    ceroTÉHOTT        otoo    cecoci 
Âvuej.v©o    I\^'\>i<oT     i\inev\iTOupA.Tûjp       Jic^p^v    un    ceoTëvû    TiipOT 

2SL6      evlCtOTCAV     ëOT-JVlUJ-y      VVCAVH     I\V'\>pH-^      ÛOT*Cvp^6.\I  OTOO      -^C-WH 

tTôkicoôAvec    Âv^^pH-y     ûtcav-H     iïo<\npe'^epoTWini     *   ctowc     ^Jeiv     ot-  f.  273  v° 
0W2>.H  Âvûepi  ÂvneAv^o  jJviAi€hponoc  ne^v.  ni^   iFi^ûioiv       iieAv   jiinpecÊT-        fjif 
Tcpoc       Âvne  ^A.!   iyî2£.eA\.2toj.v  iîëAvi  ë'^'otoa^H  Av£tepi  (i)  ëfinA.  ënipÂvS 


(i)  iMs.  nÊepi. 

«  lever  du   soleil,    tenant   un   sceau   du   Fils   du   Dieu    vivant.   Il 

«  cria  d'une  voix  forte   aux   quatre  anges  *  à   qui  il  avait  été  i.  273  v° 

«  donné  de  nuire  à  la  terre  et  à  la   mer,   disant  :  Ne  détruisez 

<■  pas  la  terre,  jusqu  'à  ce  que  nous  ayons  marqué  du  sceau  les 

«  serviteurs  de  Dieu,  sur  leurs  fronts.   J'entendis   le  nombre  de 

«  ceux  qui  avaient  été  marqués  du  sceau   sur  leurs  fronts,   144 

«  mille  de  toutes  les  tribus  des  enfants  d'Israël.  »  (i) 

Ceux-là  furent  consacrés  comme  premiers-nés,  et  comme  les 
premiers  martyrs  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  dans  sa  sainte 
naissance. 

Je  vous  dis,  ô  mes  hien-aimés,  que  ces  entants-là  sont  sanc- 
tifiés, et  élevés  devant  la  face  du  Père  tout  puissant,  au-dessus 
de  tous  les  Saints.  Sinon,  écoutez  le  théologien  Jean  qui  dit  : 
«  J'entendis  une  voix  forte  comme  le  tonnerre,  et  la  voix  que 
«j'entendis  était  comme  la  voix  d'hommes  de  lumière  -x-  chan-  t.  273  v<^ 
</.  tant  un  cantique  nouveau,  devant  le  trône,  et  dei'ant  les  quatre 
«  animaux,  et  les  vieillards,  et  nul  ne  pouvait  apprendre  ce  can- 

(1)  Apoc.  7,  2  —  4. 
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iïujo   ëTl\^'u^ouOT  ëûo'\,îc»v  nKft.o^i  U^m   oiv  ive  uh  ëxe  ÂviiOT«>ci3\e6 

ïïi\OTo6<oc  ive.sv  coimi       oe^nnd^p^^cnoc  ï»&.p  ne  ëTAvoiyi   ncAv  nio^iHÊ 
ëniMA.    eTe-^nevuje    nev^4   ëpo-4  n&.i    ne    nn    ëTôk^'uionOT   ëÊo'\*cn 

l'iptoMi         ni\u<\p2^H    •^'V'V  imiA»TOKpfvT(op  nejw.  nioinû  ÂvnoT- 

•îtc.NV    oAi    Âv.sve<&nOT2t   *en  ptooT       ceTOTÊnoTT  »:»&.p  Âvue-^Âv«o  ëÊoA  5 

+3tcoÂ^A\.oc    nwTcn    nevAvenpA."\"         oce    ÂvnipH-^    eT^v'^Cûirn    nnd.i 

KOT2C1   iT^AûiO-rT  nevnA.p|>^H  iÏTC  nn  ë«OT^6    ;6en  nipoiMi  ëepOT.wouji 

ueAVCv'^  €u|fon    ^^.e    on    S'^ujJvnT    n'js.e    nvynpi     Âv'^'\"    ^en  noiOT 

f.  274  r'^  ÏÏTe  *    ne'^TcÔT    ne.vv^    ne^^rr^eAoc    ë^OT^Ê         ;î'en    niëooOT    iïievë    e*^- 

nek^YOèkH    ë'yôinOTAV.enH    THpc    iç.\\.    OT2».iReôCTnH  Otoo^   iv^fooT    10 

otûOT  nA.1  ROTrx-i  nA.AûiOTT  ë^OTèTÊ  neM  cen&.ëpu}opu  Âv.vvouji  *a.- 
•x.wOT'  nniTe^T^AVcw  Tnpo-r  në\itopcK.ivion  ne.vv  ■îa.'scw^  Âv»iiCTA,-rpoc 
ïÏTC  ncnôT  iHC  n^^e  ne^v  ^«vostcoo-r  nni^co.w^  xnpOT  ëpe  oe^ncToA-H 
noTtûini  TOI  o^iWTOT  ëTepOTtôini  ëo^OTe  ni'^tocTHp  THpo^  iÏTe 
T'^e  €pe  o^evnA.ek.AViie<c  ïïo"rajini   Sen  !vot2s.ic>c        ne^v.  o&.nu|OTrpH    15 

«  tique  nouveau,  si  ce  n'est  les  1^4  mille  qui  ont  été  rachetés 
«  de  la  terre.  Ce  sont  aussi  ceux  qui  n'ont  pas  souille  leurs 
«  habits  avec  les  femmes,  car  ils  sont  vierges,  accompagnant 
«  l'Agneau  partout  oii  II  ira.  Ce  sont  eux  qui  ont  été  rachetés 
«  d'entre  les  hommes,  comme  les  prémices  de  Dieu  tout-puissant 
«  et  de  l'Agneau.  Il  ne  s'est  point  trouvé  de  meyisonge  dans  leur 
«■  bouche,  car  ils  sont  sanctifiés  devant  ses  yeux.  »  (i) 

Je  vous  dis,  mes  bien-aimés,  que  de  même  qu'il  a  choisi  ces 
petits  enfants  comme  les  prémices  des  Saints  parmi  les  hommes, 
pour  qu'ils  L'accompagnent,  ainsi  aussi  quand  le  Fils  de  Dieu 
f.  274  r°  sera  venu  dans  la  gloire  de  *  son  Père  avec  ses  anges  Saints, 
quand  au  jour  dernier  II  viendra  juger  le  monde  entier  avec 
justice,  alors  aussi  ces  saints  petits  enfants-là,  précéderont  toutes 
les  armées  célestes,  et  la  croix  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ 
et  toutes  les  puissances,  tandis  qu'ils  seront  revêtus  d'étoles  de 
lumière,  et  brilleront  plus  que  toutes  les  étoiles  du  ciel,  et 
tiendront  des  lampes  brillantes  dans   leurs  mains  et  des    encen- 

(i)  Apoc.  14.  2  —  5. 
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>iÏ2ce  c\)H  ë^uiiOT  *eiv  •\>pi\u  Âviiôx       c\)a.i   iic  no^rpo    ÂvuTcÂ. 
•^atûiÂVAvoc    ivùjTeu    ue^A\^Êup<vY  (i)    *    ^^    uevteAvuujev    ne        oiiie^    pwMi    f.  274  v' 
5   uiÊen       e«yivcv-V  iîoiMipoeëTr;X!"  ^'\'\      iTTOTëp-\)MeTr  uiievi   e>.VMoe   11A.1  iî 

*en  noTTWÊo   G«yûe  3ce  ccieiir  c^otu  e'\>-V  iid.pi\  un  ë€>OTï"évÉ  Tiipoy 
CO  OîrHid.ï-^  Âvi"\)H  ë«>ivi\cp  uo-r.ue-)M   ^eiv  oi^motiv  ëûo'.\.  îë  utc"\-\- 
iTo^ôLr'A.nH  ûniOHRi    ^eii    nOTrpcviv  'X^ttoÂvAvoc    ncoTeii   tô  neiAven- 

pcv-\-        5te    ucvi    ëvï'ioc   uôkï    11&.Ô01    ëpô.To:r  icji  OTn&.ppnciêv  ÂTneM^o 

'°    MlllKpiTllC      ÂVAVUl       ÛTOTCî'lOAV^OT      CSceiV    'V'^T'X"      ëTCAVAVd,T  Tc^C^C 

ëlpeu)ek.n    otjvi    "Y^^"^""    ~^"    ^\)pem    nOT"AVA.pTTrpoc    uo-rtox        -jepoeA- 
nic  c^^pcqTûiÊo^  ë^cw^  âvucavôo  ëfioA  ÂviiôT  ë«p£'4;>(^ai  n{>.'\  ëûo'.V 

lë      ÂTOTCHp      .WCvAAoïl      liev.!      pAV2s^     iïUJO     ëTôkircp    AVCvpTTpOC      ÎÎOTëOOOT' 


(i)  Le  scribe  a  répéttf  deux  fois  celte  plirases. 

soirs  de  parfums  choisis,  tenant  des  rameaux  d'oliviers  à  la 
main,  criant  et  disant  :  <■  Hosanna  au  plus  haut  des  deux,  béni 
«  soit  Celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur.  Celui-là  est  le  roi 
«  d'Israël.  »  (  i) 

Je  vous  dis  mes  bien-aimés,  *  qu'il   convient  que  tout  homme  f.  247  v'^ 
qui    priera  Dieu,    se    ressouvienne    de    ces    saints    dans  sa  prière, 
parce  qu'ils  sont  plus    rapprochés    de  Dieu   que    tous    les   saints. 

O  bienheureux  celui  qui  se  souviendra  d'eux  sans  cesse,  ou 
qui  fera  la  charité  aux  pauvres  en  leur  nom  ! 

Je  vous  dis,  ô  mes  bien-aimés,  que  ces  Saints  se  trouveront 
debout  avec  franchise,  devant  la  face  du  Juge  juste,  pour  inter- 
céder en  faveur  de  cette  âme.  Si,  quand  quelqu'un  fait  la  cha- 
rité au  nom  d'un  martyr,  il  espère  qu'il  priera  pour  lui  devant 
la  face  du  Seigneur  pour  qu'il  lui  remette  ses  péchés,  combien 
plus  encore  ces  144  mille,  qui  subirent  le  martvre  en  un  seul 
jour  pour  notre  Seigneur  Jésus-Christ  notre   Dieu! 


(1)  Matth.  21,9;  Joli.    12,  i3;  Marc    ii.io;   Luc.    10,  38. —  Ls.    117,20. 
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f.  275  r°  iToTWT  ëopiii  ëaceu  iiewsë    \\û[  ir^c   iieaivOT-y  *  '\"ïv&.2tai  ëptoTen 

on   AvmT*.!VC>   ex  a  c^'y  ënq  ëateii  iiicvccfine  Hpa)*js.HC      .vvencwcc^  ôpcc\- 
^toreû  i\uiRv>T*x-i  îTcvAùiOTs^T      iiev^Ave^rT  ^»ft.p  ne^q  ne  ;6eii  tc^avctâtoiit 
2£.c    Âq.ï'WTeÊ    IJCu^c    ow^    ivcavcjot  MtiieivcA.   ue^i  2».e   ^  '^-y 

OTtôpu    ïïoTTuiïëv    i\cvHi\©ô.pTOt\    ëiOTn    ëiie'^m         c^-^r^tossM    ëî:!£eii    ueq-  5 
o^iÔAv.»        ive.sv    uequjHpi        ncAV   ucqcTriicenHC    THpoT        iie^v   ïioa^avici 

TUpOV         ilH    ëTè>.TrAV<\C0T5"    ^Êtpj  (l)         SCIl    OTT^tOTeÛ    a>.e    llÊAV.    OTTAVOT}" 

êvT^co-^-    ëÊoA.    THpOTT    GTiM\iui\  ïôïcHnnoc    ce^p   niCôkS    nSnooe- 

làpeoc       -j[T^Av^o  Âv.\v.oii  Seii  iii.svcvo  3  îï'.\ococ  ûxe  ue'^TcTopiJ^  ëuiTis,KO 
ëTes.'^T   ëoten    Hpto'.>^HC    nc.w.   iiipu-Y   ëT«\q;>^A.    iiei>.i   wiv*  ûctoq    niic.e  m-    10 
ÂceÊHC  ne  uji\-4ëpëi\iôT.\viii  ecto  ûotrottsci   âvavûjots'        ïë  ÛTtq- 

OTtojiv     nOTROTs^rJCLi     nxpo'^H  ue<TëpcT5"n5(^ûipiii     Uô^q     ê^ii    iic    ëÊoA- 

oiTCtt.  ?^'X       ë^Êe  3ce  ^  ncqcTOAVi\^oe  ^enN.Av  ne  ÂvAvon  ujcïtOAv 

f.  275  v°   e^CAVuji     Âv.vvoq    ëÊo'\ojTeu    oAi     ûpcoAvi         e^lie    *    uiqeuT    ëriyOTO 

(i)  Ms.  nÊepi. 

f.  275  r°  *  Je  VOUS  raconterai  aussi  la  mort  que  Dieu  amena  sur  l'impie 
Hérode.  Après  qu'il  eut  mis  à  mort  les  petits  enfants,  il  pensa 
en  effet  dans  son  ignorance  qu'il  avait  tué  le  Christ  aussi  avec 
eux.  Or,  après  cela  Dieu  envoya  un  esprit  impur  sur  sa  maison, 
qui  prit  possession  de  ses  femmes,  de  ses  enfants,  de  tous  ceux 
de  sa  famille,  et  de  tous  leurs  nouveaux-nés.  Par  une  mort 
violente  et  une  épidémie,  tous  furent  exterminés  subitement. 

Josèphe,  l'écrivain  Juif,  nous  apprend  en  effet  au  7°  discours  (il 
de  ses  histoires,  la  mort  qui  survint  à  Hérode,  et  la  manière 
dont  l'impie  quitta  cette  vie.  Il  convoitait  constamment  de  boire 
un  peu  d'eau  ou  de  manger  un  peu  de  nourriture,  mais  ce  ne  lui 
était  pas  accordé  par  Dieu,  parce  que  son  estomac  avait  été  fermé. 
Et  il  n'y  avait  personne    qui  pût    le   servir   parmi    les   hommes, 

f.  275  v°  à  cause  *  des  vers  qui  découlaient    de   son    corps.    Les  vers   en 


(i)  Lisez  :  17^.  La  source  qu'il  appelle  ici  iuavcvo  5  iiAoï^oc  UTe  ueq- 
ïCTOpiô».,  sera  appelée  276  v°  ii  la  tin  de  la  citation  :  '^■Mev.o  5  niCTopiA. 
iiTe  neqevp;)(^HA.Oï'iA..  f^in  réalité  le  passage  en  question  est  emprunté  au 
livre  XVII  des  Antiquités. 
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ëfioA.*en  iie^c&iMi\  ivcv.pc  ni-jeiiT  vi\p  -^.Jici  jÂiie'i\Avev.^T  ne  j^va.- 
AiCTiv  iieqA\.es.Hepjtv.H      ëÂ!  ucqcAvoT  iiotoois'T  •Vc^A.cq  ëÉo'.V      i\.'^ep-jcivT 

ïï^^aiAcAv  iiA.qAv.eo^  ïïiâêi    ne   c*.c<v  uiÉeiv  ïvt<\'j  ëS  ne-jèik'.V  ê  »uco-\ 

5  OTj'oç^   ucvpe    ovniiyY   ûujôopTcp    ;\^h    oiatoiq    ne   ëcv'^OTCôacn    n!X.c 

noTT   ë^dJOTT-^   iïiicmiiuj'Y   mpoTr        ^'|[ep;X!^P'3^<^^£  ikoot  noiMiuiuj'^ 
R;)(;pnAVA.        neqAvcv.TOi   îx.e  ou         *>^^"T   tiwoTS"  ïîîî  iiKi-^  ë'^ovAi 
TlCDcA,q  utooiy       -îte  ^&a)OT■\■  uni  ë^OTii  ïînipi\Ave<oi   Tnpov  ûre  ui-\-avi 

10  ne^v.  nifi&.Ri   ûxe  niToTi2s.iM         owc  ace   ëuicvDcto    hgjo-t  kottavtcth- 

pioiv  ïl^^ûiTen   2s.c    «coT   ÂvndkOHT        A.TUjA.wô^ûjOT'Y    ëSo^Mv    ûceT 

ëtrA\.c<  noTtoT       ivnOR  oco  ïÏTA.OTu)pn  oevpcoTeii  kw\"  ëpto   »  ot  nreTen-  t.  276  r'' 
iWTeÉ  îïctooTr  Mnepcojstn  is^n  iïoTCv.i  ëfioA  ïï^htot  ënxnpq  TIA^hh 

Â'4AVOi5"X    ëcoA.o.sv.H    Teqctoni         neM    *.Acj:A.Uîx.poc     nccoevi         nerstiN.'^ 

15  ntoOT        DC-C  ï^cujek,«\UHJuni   ÛTewAvo-)"       unoT3i.iM   xnpov  ncvpeviyi  ë«>ÊnT 

effet,  torturaient  ses  intestins,  surtout  son  endroit  de  pleurs,  que 
sa  conduite  comme  homme  avait  corrompu,  était  rongé  par  les 
vers.  Hérode,  couché  dans  ces  tortures  de  cette  manière,  ne 
mourut  pas  vite.  Il  était  rempli  d'infirmités  de  tous  côtés,  tan- 
dis que  ses  deux  yeux  devinrent  arides,  et  qu'un  grand  trouble 
était  posé  sur  lui,  et  que  son  foi  était  en  décomposition  à  l'in- 
térieur de  lui. 

Il  ordonna  alors  de  rassembler  tous  ses  grands,  et  leur  Ht  de 
grands  présents,  et  à  ses  soldats  aussi,  il  donna  à  chacun  50 
drachmes.  Il  leur  dit  :  «  Rassemblez-moi  tous  les  riches  des 
«  bourgades  et  des  villes  des  Juifs,  comme  si  j'avais  à  leur  dire 
«  un  secret.  Vous  au  contraire,  faites  moi  la  faveur,  lorsqu'ils 
«  seront  tous  réunis,  qu'ils  aillent  en  un  seul  endroit,  et  moi 
«  j'enverrai  vers  vous  (un  messager),  entourez-les,  x-  tuez-les  et  f.  270  r° 
«  n'en  laissez  pas  un   du  tout.  •■ 

Toutefois  il  appela  Salomé  sa  HUe,  et  Alexandre  son  époux, 
et  leur  dit  :  «  Quand  il  arrivera  que  je  mourrai,  tous  les  juits 
«  se  réjouiront  à  cause  de  moi.  Mais  moi,  quand  je  le  voudrai, 
«  je  pourrai   les   faire  se  lamenter  tcnis,   et  les  taire  pleurer  d'une 
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iiceueoni  ^ci\  hccsvot  -Me  om&^  ûiv£  oAi  ûpai.vv^i  xom'^  ësseii  rev- 
AVfiTO-ypo    Aveiieucov.    ncvA\.ov  ^eiv   •YOT\iO'r    Â'j[0"rciTpn    ûucqmui'V 

iie.vv  nj.\Vi\TOi         i\T.*(0Tei3  ïviii^p^^tou    THpOT  ïTre  iiic.V        iv».i   ère 
Âv.^vOlv   Hiii   TOI   ëpcoov        oûjC2s.c    iïcepiMi    *ch  .vvfvi    îviÊen        ërsten  m-   5 
pto.sv.!  ëTivx.ïo<yÊo-)"  AVeneiiccv  otrot^sci  os^e       Â'4;xi'^'^'^''"i  cêoA. 

ê'\>.\vov  iÏ2cc  iTiRceÛHC  lipcDa^HC  ë«^Ée  iie^iye^i  niiiqeiiT  ë«>o-r(oA\. 
iïcûjq    Scii    OTAveTA.T-\-Sco  €T*-'4ujtùT\i    2>.e    Sen    OTô^A.evèA.eii  (i  ) 

f.  276  v"  j^ncqiyD!ceM2c.OAV    iTev.A\.oiii     ûtot'^         ev'^tri     \T0-reH-41         Jvq^cA.  *    ^toVq 

(n  Probablement  =   crise.     A  comparer  avec  AoqAc^. 

<^  autre  façon,  pour  qu'aucun  homme  ne  se  lève  contre  mon 
«  royaume  après  ma  mort.  » 

Là-dessus  il  envoya  ses  grands  et  les  soldats;  ils  tuèrent  tous 
les  princes  d'Israël,  qui  étaient  innombrables,  de  façon  qu'on 
pleurait  partout  ceux  qui  avaient  été  égorgés,  (i) 

Peu  après,  l'impie  Hérode  s'abandonna  à  la  mort,  à  cause  de 
la  multitude  des  vers   qui   le  mangeaient  sans  pitié. 

Etant  venu  dans  une  crise  qu'il  ne  put  maîtriser,  il  prit  un 
f.  276  v°  glaive,  *    s'égorgea    lui-même    (2)    et   mourut   d'une    mort   mau- 


(i)  Le  fait  de  la  convocation  des  principaux  Juifs,  et  Tordre  de  les  tuer  est 
historique  :  Josèphe,  Bello  Judaico  I.  33,  6.  Mais  notre  auteur  est  en  contra- 
diction avec  Josèphe  quand  il  nous  raconte  que  le  massacre  fut  accompli,  et 
cela  encore  du  vivant  d'Hérode.  D'après  Josèphe  (Aiitiq.  A'TV/.  S.  3;  Bello 
Judaico  I.  33,  8)  la  vérité  est  que  l'ordre  d'Hérode  ne  fut  nullement  exécuté. 
A  peine  Hérode  fut-il  expiré,  Alexas  et  Salomé  n'eurent  rien  de  plus  empressé 
que  de  remettre  en  liberté  tous  les  captifs  et  de  les  renvoyer  chez  eux,  espé- 
rant ainsi    captiver   les    bonnes   grâces  des  chefs  Juifs. 

(2)  Le  récit  est  très  inexact.  Il  est  vrai  que  d'après  Josèphe,  Hérode  tenta 
de  se  suicider,  non  pas  avec  un  glaire,  mais  avec  un  couteau,  qui  lui  avait 
servi  à  peler  une  pomme.  Il  ne  put  cependant  mettre  son  projet  en  exécution, 
car  il  en  fut  empêché  à  temps  par  son  neveu  Archiabus.  Après  cette  tentative 
il  trouva  encore  le  temps  pour  faire  exécuter  Antipater  pour  la  joie  intempestive 
que  celui-ci  avait  montrée,  en  apprenant  la  nouvelle  du  suicide  d'Hérode,  et 
changea  entièrement  .son  testament  (Bello  Judaico  I.  33,  S.  — Antiq.  XVII.  7,  /, 
et  S,  i).  Il  ne  mourut  que  5  jours  après  cette  tentative  de  suicide.  (Antiq.  XVII.  S,  2). 
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AVMCvT^^Trj        ^'\MOT    ;6eii    ovAVOT    ë^OfaiO")'         nôLpe<    pto.wi     mÊeu    ct- 

ûpeoc    *€u  "Y-wiNO^  ^  ûiCTopiS    ÏÏTC    i\er\ekp^ii'\oï^ lïv  tl^o^-^   oi\ 

ivqCdiM    ïiniOT^nOAV.UHAVA.     iÏTC    nr.\*.TOC  UCAV     UI^tOAV    ëx    A.    neiiccoTHp 

5  eviTOTT       ncAV  tiiàici   ct  a.  iiiTot!>^c^i   TlllTO^-  \iA.-\       ncAv  iic'jacJiïTfam'j 

Ave^pe    uiOTTiM    MiOTcvi    mavou   ëp'^^ouiAv.cv.'jiiv    MHe'jÈioe    ïîucs..\a>c 
•îc:e;}^*.c  RTetiuj<\u}iii   eucAvoT  Mnip^âl   îïujo        u<m   ëxA.T'ëpAvcvpTTpoo 

vaise  au-dessus  de  tous  les  hommes  qui  sont  sur  la  terre.  Voilà 
ce  qu'a  écrit  Josèphe,  l'écrivain  Juif  dans  la  7*^  histoire  de  ses 
archéologies.  Lui  aussi  a  écrit  les  mémoires  de  Pilate,  (i)  et 
les  prodiges  que  notre  Sauveur  a  opérés,  et  les  tortures  que  les 
Juifs  lui  ont  infligées,  et  sa  résurrection  d'entre  les  morts  aussi.  (2) 
Maintenant,  je  vous  en  prie,  mes  bien-aimés,  que  chacun  de 
nous  éprouve  bien  sa  vie,  afin  que  nous  puissions  obtenir  la 
bénédiction  des  144  mille  qui  ont  souffert  le  martyre,  pour  le 
nom  de   notre  Seigneur   et    notre  Dieu    et   notre  Sauveur  Jésus- 


(l)  Il  existe  un  apocryphe  connu  sous  ce  titre  de  ■jjio[xvr,[j.a-:a  zo'j  y.jpioj 
rjjAwv  'Irjaoij  Xpiarou  7ipa;^0lvTa  ârct  Ilovrioj  IliXârou,  qui  en  dehors  des  diverses 
recensions  i^recques  existe  en  traduction  latine,  arménienne  et  copte.  Le  même 
ouvrage  est  encore  connu  sous  le  nom  de  «  Evangile  de  Xicudème  ».  La 
version  copte  lui  donne  comme  titre  :  uo^TUOAvnHAVi\  AvnctoTnp  htcv-)mV.\accc 
AVAVOOTT  0^1  noiiTioc  niAc».TOC  noHt^eAvom.  (Rossi  ;  /  papiri  copti  di  Toriiio. 
Memorie  délia  Reale  Acadcmia  délie  scienze  di  Torino.  Série  IL  Tome  XXXV. — 
Tiré  à  part.  Vol.  I,  fasc.  /,  p.  10  —  6^.  Mais  dans  nucune  récension  où  traduc- 
tion on  ne  voit  que  cet  ouvrage  ait  été  attribué  à  Josèphe.  Partout  Tauteur  se 
nomme  lui-même  Aenias,  et  donne  comme  sources  de  son  travail  :  «  Commen- 
tarios  qui  illis  temporibus  confecti  erant  de  D.  N.  I.  Chr.  atque  editi  a  Judaeis 
sub  Pontio  Pilato.  »  Notre  auteur  fait-il  allusion  h  une  de  ces  œuvres  juives 
qui  ont  servi  de  source  à  Aenias,  et  Tattribue-t-il  à  Josèphe?  C'est  peu  probable. 
Dans  toute  la  littérature  grecque  ou  copte  aucune  œuvre  de  ce  genre  n'est  attri- 
buée à  Josèphe.  11  est  inutile  de  faire  remarquer  qu'on  ne  pourrait  non  plus 
songer  à  l'ouvrage  intitulé  :  I-jjar)7r:rou  u:roij.vrjaTi>'.ov  [îi^Xtov.  P.  gr.  lOÔ,  col.  là — 
ij6,  qui  n'est  qu'un  abrégé  de  Josèphe,  fait  par  un  chrétien.  C'est  une  espèce 
d'histoire  universelle  depuis  la  création  du  monde  jusqu'au   1\'  siècle  p.  Chr. 

{2)  Allusion  au   fameux  passage  des  Aiitii].   AT///.  3,3. 
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ëatcii  '^pcvn  Aviienô^       ottoo    iicuivoT-y  otoo^  nenctoTHp   uTc  n^çv. 
'^cvi   erc   ëfioAo^iTOTq   cpe  oiotj^  niûcii      ucav   tô.io  uiÊeu      iieAV  iipoc- 
iiTiiHCic  uiÊcit  cpiipcn»  Âvf\>i(OT  iveAvev.^\        iicav    ninïîël  ë^ois'ÂÊ   iïpeq 

vMis.  ëiieo^  ïÎTe  mëneo  Tupoir       cvmiiii 

Christ  à  qui,  par  Lui,  convient  toute  gloire  et  tout  honneur  et 
toute  adoration,  au  Père  avec  Lui,  avec  le  Saint-Esprit  vivifica- 
teur  et  consubstantiel  avec  Lui,  maintenant  et  toujours  et  dans 
les  siècles  de  tous  les  siècles;  ainsi  soit-il! 


Sermon  de  Démétrius  sur  Is.  I.  16, 17. 


Le  texte  est  emprunté  au  Ms.  Copt.  Vatic.  LXVII,  i  lo  r° —  iSg  v°. 
Après  i37v°  il  manque  un  feuillet.  La  fin  du  sermon  fait  éga- 
lement défaut.  Le  texte  est  divisé  en  périodes;  les  pauses  sont 
indiquées  par  le  signe  >.  Dans  les  marges  on  remarque  plu- 
si-iiurs  arabesques  et  des  ornamentations  consistant  en  tieurs  et 
oiseaux. 

Notre  homélie  est  attribuée  par  le  scribe  copte  à  «  Démétrius, 
archevêque  d'Antioche  qui  conféra  les  ordres  sacrés  au  grand 
Jean  le  prêtre  »  c.  à.  d.  St-Jean  Chrysostome.  Cette  attribution 
est  manifestement  erronée.  Dans  toute  la  série  des  patriarches 
d'Antioche,  aucun  Démétrius  ne  se  rencontre.  D'un  autre  côté 
St-Jean  Chrysostome  fut  ordonné  diacre  par  Mélétius  en  38 1, 
et  prêtre  en  386  par  Flavien  patriarche  d'Antioche  (38 1 — 404). 
C'est  ce  qui  fit  supposer  au  Card.  Mai  que  notre  homélie  devait 
être  attribuée  à  Flavien,  De  cet  évêque,  nous  avons  connais- 
sance d'au  moins  g  homélies,  lesquelles  malheiu-eusement  ne 
nous  sont  connues  que  par  quelques  courtes  citations  de  Théo- 
doret  et  de  Léonce  de  Byzance.  (i)  Aucune  de  ces  citations  ne 
se  retrouve   dans   notre  texte. 

Il  est  à  remarquer  que  dans  l'église  d'Alexandrie  il  a  du 
exister  une  tradition  indiquant  Démétrius  comme  l'évèque  qui 
conléra  la  prêtrise  ù  St-Jean   Chrvsostome.    Kn  dehors  de  notre 


(i)  Cfr.  Dictionary  0/  Christ.  Bii)g>\iyln-  11,  501.  —  l\calc>iC'i'cloi\ïJic  ,,  \'l.  «14. 
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sermon,  qui  l'indique  comme  évêque  ordinand  de  Chrysostome, 
on  lui  attribue  une  autre  homélie  sur  la  St-Vierge  (i),  portant 
comme  titre  :  o-rAor'oe  eA.-jTô.o-roq  hCj  e^nev  2w.TAVUTpioc  ni\p'>^n- 
eniCKonoc  urnoAic  mvtio;^ia  nu  CTe»-'4;)(^eipo^oiici  Avnivoa'  Hoc  nc- 
;^pTcocTo.vvoc  .vvTipecÛTTepoc  ....  «  Sermon  que  prononça  Apa 
Démétrius  archevêque  d'Antioche,  qui  imposa  les  mains  au  grand 
Jean  Chrysostome  le  prêtre  ....  »  La  compilation  des  miracles 
de  St-Victor,  tils  de  Romain,  est  également  attribuée  en  Ethiopien 
à  «  Démétrius  archevêque  d'Antioche  qui  ordonna  prêtre  St-Jean 
Chrysostome  ».  (2) 

Notre  texte  bohairique  semble  dériver  directement  du  sa'idique. 
Toutes  les  citations  bibliques  sont  empruntées  à  la  version 
sa'idique.  Notre  homélie  en  suit  le  texte  mot  à  mot,  en  con- 
serve les  mêmes  tournures  grammaticales,  et  même  les  mots 
grecs  là  où  la  version  bohairique  les  traduit  par  un  mot  copte. 
Dans  le  texte  de  l'homélie  plusieurs  particalarités  orthographiques 
sa'idiques  sont  encore  conservées  :  nous  en  relèverons  l'une 
ou  l'autre  dans  les  notes. 

Le  Ms.  ne  se  recommande  pas  par  une  exécution  très  soignée  : 
on  y  rencontre  plusieurs  négligences  du  scribe  telles  que  omis- 
sions de  certaines  lettres,  réduplication  par  dittographie  etc. 
Un  grand  nombre  en  a  été  corrigé  par  une  main  moderne,  que 
je  suppose  être  celle  de  M''  Kabis  qui  a  parcouru  l'homélie,  et 
s'en  est  servi  pour  son  auctuarium  au  Lexicon   de  Peyrox. 


(i)  Publié    par   W.  Budge,    Misccllaueous  coptic    7'cxts    in    the  Dialcct  of 
Upper  Egypt,  p.  74  et  seq. 

(2)  Wright,  Catol.  Etii.  Mss.  p.içj.  liritish  Mus.  Ms.  Orient.  N°  'zq.  fol.  78  a 

nh-y^KF-  H"/.'P-  'l'rt.rt-  A4»M:  yth-Hi-  Ai^V'  (dc^ 

Oh'J'ï*  •  •  •  •    Cfr.  BiDGE  I.  c.  p.  LXXXI, 
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Sermon  de  Démétrius  sur  Is.  I.  i6,  17. 


OtA.oï'OC  (i  )    c^-^TivOTOq  n3te  m^M^ioc  i\66i\  Ti.wwTpioc       nift.p^H-  \'atic.  LXVII 

DCOq         2tG  (2)    DCGHe.W.    «^HtlOT"  MATO^yÊe    €»HIVOT    ^AlOT"T    VVikl     IieTOtOOT 

5  eÊoAscn  ncTeivmtT      MneAvoo  ïïni\ÊevA  eÊOtV  \\\\n  eptoTcn  *en  iie- 

eTff'HOT  ïÏ2c.onc       ÂpiOTi    Âvnocvu  Âvniop'^eviioc      AViv<VAVA.ie  -Y^^^iipes.  (3) 


(1)  Dans  la  marge  supérieure  il  est  écrit  :  tootjt  uKTpiA.HH  ...  I.e 
reste  a  été  coupé  par  le  relieur.  Comme  dans  le  sermon  il  j'agit  surtout  de  ,la 
pénitence,  je  crois  pouvoir  compléter  KneOAve  :  le  premier  dimanche  de  Carême. 

(2)  Le  scribe  n'a  écrit  qu'une  seule  fois  ssce. 

(3)  Ms.  n&.«^AV«k  :  lë  "Vx"?*^ 

Sermon    que    prononça    le    saint    Abba  Démétrius,  arclievêque  Vatic  I.XVII 

f    1 1 0  r° 
d'Antioche,    qui   sacra  le  grand  Jean,    prêtre,    et    il    le   prononça 

au  sujet  de  la  parole  dite  par  Isaïe.   «  Lavez-vous,  purifiez-vous, 

enlevez  ces  maux  de  vos  cœurs,  de  devant  mes  yeux.  Cessez  vos 

mauvaises  actions,  apprenez  à  faire  le  bien,  cherchez  la  justice, 

venez   au   secours  de   l'opprimé.  Jugez   l'orphelin,   rendez  justice 

à  la  veuve.  Venez,  faites-la  paix  entre  vous,  dit  le  Seigneur.  »  (  i) 

Et  le  reste  de  la  parole. 


(i)  Is.  I.  16,  17.  L'auteur  cite  de  mémoire  et  seulement  quant  au  sens.  La 
citation  est  un  curieux  mélange  de  la  version  bohairique  et  sa'idique.  L'étrange  : 
ivTeTenepoipHmi  ncAv.  ueTCivcpiiOT^  ne  peut  être  qu'une  périphrase  du 
sa'idique  ïÎTeTtïooTÛ  cneTilëpin^  récuncilicz-vous  entre  vous.  Le  grec  donne 
ôi£X£Y)(OwjjL£v,  «  discutons  ».  Cette  dernière  leçon  est  la  seule  suivie  par  le  bohai- 
rique et  tous  les  autres  témoins. 

Coptica.  I.  9 
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îÏTCTEivT   (vTeTeuepo^ipHttH    ïiCAV    iieTcnëpHO^        nevsce    noc        ivcm. 
iiceui    .\v.nipjiTOJi  ôw'^cev^ti   ix.e    ou  .Jeiv  110.1  '\oï»oc    iîoTtoT    e^fie 

■\-.\v.eTiMiië<  cvtjOTûiïvo  eûoA.  Âv'^fiioc  iio&.jip(OAvi  ncTTcefinc  A.Tuja>ni 
eTCOTn(i)  enàe^e       o^iTen  "^-avctsmii^       *eu  OTro^jpnnH  ïÏTe  ^\t\  ev.Aviiti 

ïintcq    eTujiTHp   Seiv   niT^po   ekCuji\nujajTTi  (2)    iÎTC    OT;)(^iAv.eijii    T  5 

f.    IIO  \°    ësCOiOTT    *  OTO^   ÏÏTOVGpRTtlî5>.HnC7rTll    mTeU    niîïUIOT    ÏÏTC    ni^^HOTT    OTOO^ 

fi         tïce;^&.TOTOTr    ëûoA    oiTtn   hiocoiav^i        ct^ûj^ci    o^isslcii   ixidcoi        e«^Êe 
2CC  qnek.ujT  GA\.ev.uîw  Oûica^c  nTOTAve^T       ace  I\v.s\.oii  o^eA-nic  nûin* 

u|on    ncoOT'    iTkêcoti        otoo    Av^eneiiCA.   Hi>po-yûicii   *eii   ivai    ^nft.^RH 
!\vnek,ipH-\-  iÏTOTCi-y  MnoTôkOTÏit  THp'4    ë'^iOM        otoo^   ô>.'40^iTOTf4   ûoslg   10 
niscoi  ëûtiiA.  ëfioA.        o^itcii  T&.n«^rRH  ïîniowi.svi  ëtou}  ott  Ixev. 

Aveitencev  otrot3c.i  o^itgu  "^npouiëw  «.Te  ^•\"  tiew.  '^Av.eTencdkTHC 
HTÊ  nipe'4epocA\.i  Otoo^(3)  ujevqep  TeqcnOTS's^H  THpc      ëfioA.ç^iTen 

(1)  Ms.  eTCOÛT.     La  correction  eTCorn  offre  un  sens  plus  favorable. 

(2)  Ms.  A.cujevnujûin. 

(3)  Le  OTOO  ne  fait  qu'introduire  l'apodose.  Cfr.  fol.  Ii2v^,  Ii3r",  Ii7v°,  etc. 

Il  parla  aussi  dans  ce  même  sermon  au  sujet  de  la  pénitence, 
il  montra  la  vie  de  quelques  hommes  pieux  qui  étaient  élus 
finalement  par  la  pénitence.  Dans  la  paix  de  Dieu,  ainsi  soit-il. 

Les  matelots  qui  naviguent  sur  le  fleuve,  s'il  arrive  qu'une 
f.  no  v°  tempête  leur  survient,  *  et  qu'ils  sont  en  danger  par  la  violence 
du  vent,  et  qu'ils  perdent  courage  à  cause  des  flots  qui  se  pré- 
cipitent sur  le  navire  parce  qu'il  est  trop  lourd,  de  sorte  qu'ils 
pensent  qu'il  n'y  a  plus  d'espoir  de  vie  pour  eux  encore,  et 
qu'après  avoir  passé  beaucoup  de  temps  dans  un  tel  péril,  ils 
jettent  ainsi  tout  leur  chargement  en  mer,  et  que  le  navire 
commence  à  se  m.ettre  en  pièces  à  cause  du  péril  des  flots 
encore  nombreux,  alors  ensuite  après  un  peu  de  temps,  par  la 
providence  de  Dieu  et  la  promptitude!  i)  du  pilote,  celui-ci  fait 

(l)  Le  substantif  AveTence».THC  ne  saurait  guère  provenir  que  de  mct  —  et 

d'un  adjectif  dérivé  de  l'adverbe  ofÀa,  promptement.  Cependant  l'adverbe  at4ia 
ne  se  trouve  qu'en  poésie,  et  d'un  adjectif  M-lavr,;  on  n'a,  ii  ma  connaissance, 
encore  trouvé  aucun  exemple. 
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He^.ipH'^-  ÂH.01V  oojiv  ^ov  UH  ëx  is,  ttjosloi  ivtc  tot\^'t;)(;h       cpR^n:^HJi£Tjn 

OlTCn     '^UOÉI  un    CT    dk     lIOTë^OTlll     TCvHO  OlTÊrt    11!  lAeAek.rOC    ÛTÊ 

noT^noAviiv.  ôvAv.oiini   -jcc  'ynoT  ôï  ni^ciiHOT  (i)  ne^Mcnpe^'Y        ava.- 

5  peiicp   Teu2£OA\.   THpc        :5te^ô.c   ÏÏTeimooeAv    uuen>^'T^H        mTCji   m» 

CTCûiTÊAV.   (2)      cptOOT"  O^ITCn      Tl  inpOt^HTHC  Ut      l^*.p      ev.'4r5£^OC      IVCÎCC 

*    niCKe^rOC    iïCWTn    IICvt'A.OC    SSCC    IIH  ëT&.TC*HTOT  TUpOT         eT&.TC;5HTOT    f.    I  I  I     ^' 

ëTeticÊto        AVA.pencî'icûco  OTJt  oce  "^noT        tô  iidkj.veitpev.'x   Rchott  niÊen 
2S.e;)(^&.c    i\TcnOTî5tô.i   ënmeAA.^'OC  nu  Aven  otm.  ëx  e^  nOTêToTin 

10    TiVRO  Ç^lTeil     111^IA\.ÛJH    iÏTe    '■\>10AV  evCUJfvUUJCOn!     OITCn     OT^ICI 

Të  mTeii  OTnA.TCJ   ûtê  nias^oi        Te  Revi\   o^iTcn  ottrotcsc  i  ûcHev'^H  ûtc 
niC(OM.eik.  ëTivqTô.RO  i   ciii;)(;po  O^oo   i\cu}e>.itujcai\i  ÛTO-yT  ëui;>(;po 

CTOn*        uje^pe    otvjiiuj-^^    iip&.u}i    vyconi    hwot        o-roo^  ÏÏTOTepiicoÊuj 
îvniâici  TiipoT    ncAv    noci  âv'^h  eTCtiTûiOT  THp'4  RTeqTe^RO  Otoo 


(i)  d^AVCoini  .  .  .  nis.CrtHOT  est  écrit  en  rouge.  —  (2)  Lisez  nHeTiMictoTÊAV.. 

tous  ses  efforts  à  travers  de  grandes  fatigues  pour  faire  abor- 
der son  navire  au  port  de  nouveau.  De  mêm»^  il  en  est  de 
nous  aussi,  nous  dont  le  navire  de  notre  ame  est  en  danger 
par  le  péché,  et  dont  le  chargement  à  péri  par  l'océan  de  notre 
iniquité. 

Venez  donc  maintenant,  ô  mes  frères  bien-aimés,  faisons  tous 
nos  efforts  pour  sauver  nos  âmes,  par  ce  que  nous  avons  entendu 
de  la  bouche  du  prophète.  Et  en  effet  *  le  vase  d'élection,  (i)  f.  m  r° 
Paul,  dit  :  tout  ce  qui  a  été  écrit,  a  été  écrit  pour  notre  ins- 
truction. {2)  Instruisons-nous  donc  maintenant,  ô  mes  bien-aimés, 
en  tout  temps,  pour  que  nous  soyons  sauvés  de  l'océan.  D  un 
côté  donc,  ceux  dont  le  chargement  a  péri  par  les  flots  de  la  mer, 
s'il  arrive,  soit  par  des  efforts,  soit  par  un  fragment  du  navire, 
soit  même  par  la  petite  barque,  que  le  corps,  qui  a  été  perdu 
vient  au  rivage,  et  s'il  arrive  qu  ils  viennent  sur  la  plage  en 
vie,   ce  leur  est  une  grande  joie,    et  ils  oublient   tous  les  efforts 


(i)  Act.  9,  15. 

(2)  Rom.   15,  4. 

9* 
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Te        CTatfoÂvAvoc  ace  •îceAv.noA\.-\"  îTre  neTeiionT  T&.'stpo  iîv\^.'i\ajc 

•X  c    OTHi    t'.\p    iNCivoo^e.H    nc«c    TeTen>\rT^n        '\t-\    nm&.HT    Hi\^;vvn 

«llllOy    OH         '^)iM     lie    ÂT'-^pH'Y    CUjevTCp    TOT'^OAV    TUpC  CTCp^COÛ    ÂVIU- 

eooOTT        iieAv    Tnëattopo^        uii\TOTTA.côajOT    ero-rAvcTpcsAVivo    nuecon   5 
f .  1 1 1   v°  dvHOii  î>>.e   otoit  Zô  UA.C1111OT  .vvA^peii  *  uj<oni  (2)  ua.»       KA.Te>.  tiai 

^^        ccv5ti    UA.li   A.tiTA.KO    iiTe»AveTpA.\Vi\ô   oiTen    ni^iAvcoit        îÎTe    !itnA.€>oc 
ÏÏTe  nics-i^ÊoAoc        otoo    r<mi  ^  Heu^coi    ta.ro        oitciï  ^AveTÂAveAec 
Te  KA.ti   A.n.sv.OT   oiTen  *^noÈi  le   uc^iv        A.tvÊ(oA  ëÉo'\  aiita.ro 

mTeu    niojtiiAv   eTOopui    CTÇ^ios-Cun    eTe    "\"nopui^    tc        neAV   tiiniv^oc   10 
THpoT        eTtoAvc    J^vMOrt        ni\pA.    ;^iAva)n    iiiÊeiv        oocon    ecujon   n&n 
îvoe.Vnic       ïïfsce  tcvi   ivivy^  Rcsmikor*  eTe  ■y.vveTAUoTÂ  Te   AVA.penT  cn- 
^po  Otoo       .wApeaTOTtiocen  Âv.svA.TSTeu       o^iTe\i  ■ycnoT21.11 

Av.d^peno'i    nekn   ïï<»ivo.v\.-\-   ïvneitepiiOT  neM  iienuj'^Hp       ëTC    uai    «e    i\i- 


(i)  Ms.  nOTUj'^Hp.  —  (2)  Ms.  .\vA.peu  .svevpeiiujfoni. 

et  la  perte  de  tout  leur  avoir  perdu.  Et  le  seul  avantage  qu'ils 
y  trouveront,  c'est  la  consolation  de  leurs  amis  qui  leur  disent  : 
«  consolez-vous,  ayez  bonne  confiance,  parce  que  votre  vie  a  été 
«  sauvée.  Dieu  miséricordieux  vous  rétablira  de  nouveau,  » 

C'est  ainsi  qu'ils  font  tous  leurs  etibrts,  travaillant  jour  et 
nuit,  jusqu'à  ce  que  de  nouveau  ils  soient  retournés  à  leur 
richesse, 
f.  III  v°  D'un  autre  côté,  nous  aussi,  mes  frères,  *  conduisons-nous 
selon  cette  parole,  eussions-nous  même  perdu  notre  richesse 
par  la  tempête  des  passions  du  diable,  et  notre  navire  eût-il 
même  péri  par  l'incurie,  ou  fussions-nous  même  morts  sous  le 
péché,  ou  fussions-nous  même  détruits,  et  eussions-nous  péri 
par  le  lourd  sommeil  qui  est  sur  nous,  c'est-à-dire  la  fornica- 
tion et  toutes  les  passions  qui  nous  engloutissent  plus  que  toutes 
les  tempêtes;  aussi  longtemps  qu'il  nous  reste  comme  espoir  ce 
grand  moyen  de  salut  qui  est  la  pénitence,  allons  vers  la  plage, 
et  relevons-nous  par  nous-mêmes  par  le  zèle,  consolons-nous  les 
uns  les  autres  avec  nos  amis,  qui  sont  les  écritures  saintes  inspi- 
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K^pA.'\)ii  ë«OTrcv6  ivur\i  Ûtc  '\>\  AV^kpcïV3t'\>o  w^n  nreiiMtTpiNM^ô 
îïnecou        nooirô    «^i\    ly^^'P"    *^'^  ÇôÊe    t\ievi   '\>ii   k^t\  iiôkjv        iTôO-^ 

on    quc^RW^-    *.n    nci\    ui3(;pcoe    cïiMVTAiior^  e"\o^'63^^    Âv^e^TC^T-^ 

e^peiiowTV.    uj^po'^         îvpiMi    ïïepÔAvoAoi.Mu     Âv'\)ii   ëT*.i\Ti\uo-\         otoç 
5  qRCo-V    i\u    iïccv    A\.Hci         i\i\'\e>.    cqoTrtoty    ïv^oq    t'y    ïv2^ii\'xii        eqTpi 
Âvf\)Avei5M    ewn   I^vf\)H   ëTeMVTô-Roq   ëujûni        d>.nuîes.no7rtoiy        eepeuepooiû 
ecst'^o    ucvn    ïÏRecoii  (1)  eujton    &.nepSAVcAec        qn6-iuA.TTeu 

*    MAVCOOT       lieM    TOD^.WllCï         OTOO    OTCHIUI    HC   e.'\-\  '^i\;î>pi   ÏÏUll    C©OTtOU}     f.    II2r° 

eÔTT^cA.!  ÛR^-Afoc  OTAVA.iveccoo-)'  uc       equoi-y  uc«v   '\>»  ëTA.-\eaipc.vv 

10  inw    ncqGCCoOTT        7c    '\>\\    eTiywni    o»i   ■^'hot  etiHou  otw  e».-\. 

lijiMvcjc-CJsvq  vyevqTi\Aoq  G5ceiv  ne'\MO-\-  c^pc^uji  neAves.q  otoo  ot<3  c 
ne  £qOTtûU|  e«pe  neqeûT^vTK  THpov  eppA.Av.*.o  oti'OO  un  ëTeqivev- 
dkiTOTT    ïïpôkAV«\o        ce«u\TCs.coa)o;>'    ëepoHHi    *.n   itRecoii    ujiv  ëueç 


(l)    Ms.    URGCO».. 

rées  par  Dieu,  et  tâchons  de  nous  réacquérir  de  nouveau  nos 
richesses,  môme  supérieures  aux  premières.  A  cause  de  cehi, 
Celui  qui  nous  donne,  ne  demandera  pas  l'argent  qui  Lui  est 
dû  que  nous  avons  perdu,  voulant  seulement  que  nous  allions 
à  Lui,  que  nous  pleurions,  que  nous  avouions  ce  que  nous  avons 
perdu.  Et  II  ne  cherche  pas  l'intérêt,  mais  II  veut.  Lui,  donner 
gratuitement,  ne  se  souvenant  pas  de  ce  que  nous  avons  perdu, 
si  nous  voulons  travailler  ù  nous  (le)  réacquérir  de  nouveau. 
Si  nous  sommes  négligents  II  nous  le  -x-  demandera  avec  leurs 
intérêts,  (i)  Et  II  est  un  médecin  qui  donne  des  médecines  à 
ceux   qui   désirent  bien  se   porter.  (2) 

C'est  un  pasteur  qui  cherche  celle  qui  s'est  égarée  parmi  ses 
brebis,  ou  encore  celle  qui  est  malade  maintenant.  Si  donc  II 
l'a  trouvée.  Il  la  porte  sur  ses  épaules,  se  réjouissant  avec  elle.  (^3) 
Et  11  est  un  maître  qui  délire  que  tous  ses  serviteurs  s'enri- 
chissent; et  ceux  qu'il  aura  rendus  riches,   ne    seront    plus  pau- 

(1)  Cfr.  Matth.  25,   14— 3o;  Luc.   19,   i:-;;.  et  Matth.    iS,  23— 35. 

(2)  Cfr.  Luc.    10,  3o  —  37. 

(3)  Cfr.  Luc.    15,  4  — (>;  Matt'i-    >^^'   12- i3. 
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OTr2s.ioiuiTHC    ne         e-4cpî2>.ioiRi;i     iTrinAcoc     Ruh     eT*CK,pevT-4         ^XTcTtie 
«riïïîxoivc        OTpe"4TûJÊo^   ne    ^e^poiv         u^xopen     ne-4TôJT    nevi^eveoc 
e-^OTûJuj   v\n       e€>pe    oA.!    ta.uo        a.\A.a.    cqoytovy   iï^oq    e^^pOTOtr-jcevi 

TlipOT  OTOO      ÏÎTOTCOTWtf^  Te'^MeTpev.SVi^Ô      ^ivp      UikGpOHKl    CvH.  (  1  ) 

^ik.  eiieo  '\'"»3T   !3ce   (o   ucy..sve«.pdv'Y        .vvc(.peuujen*ic  i    iTottuo-t^s:!  5 

îîte^C^c  ëitivcvAVOTn  ëÊoÀ  Sen  «^A\.eTpi\.\ve^ô  ÂTnôc  Te  icace  An- 
TC^HOC  on  cv.nvyev.u,ii\CTen  iïoTROTsti  Tciiiiev2c.*\)OC  uevn  A.TS'ive 
*ici  ^ep'^^&onIll  ^A,p  evn  ïïnH  e^ntivârXi    i\Te'4MeTpek.Aves.ô       i\AA.cv 

f.  112  v°  eqpa-uji    iïôoq         evquiis.nnA.-v    ënn   *    èTepKOintonin     ueAv^cvq    ctavouii 
c         ërOH   Sen   'XA^CTp&.AV.evô  Otowê   hotûit   neTeq-x-OnT    epoq        ëre   10 

'\>iK\    ne        evqujixnnevT    eoTô.i  ^cn(2)  nn   ëre  noirq        eqa'o  «vTeqAveT- 
pev.A\.ek.ô    ëÊoA.    Rkcvrojc  Otoo   ïi^oq  cqAv.ou|i  on  *en  OTAveTevTujdwTv 


(i)  «vn  est  en  surcharge.  —  (2)  *eH. 

vres  de  nouveau,  jusqu'à  réternité.  (i)  Il  est  un  administrateur 
qui  gouverne  bien  ceux  qui  sont  sous  Lui,  sans  ini'ustice.  Il  est 
l'intercesseur  pour  nous  auprès  de  son  bon  Père  (2)  qui  ne  veut 
pas  que  quelqu'un  périsse,  mais  qui  veut  que  tous  se  sauvent 
et  Le  connaissent.  (3)  Sa  richesse  en  erfet  ne  deviendra  pas  pauvre 
jusqu'à  l'éternité.  Maintenant  donc,  6  mes  bien-aimés,  donnons- 
nous  un  peu  de  peine,  afin  que  nous  demeurions  dans  la  richesse 
du  Seigneur;  ou  si  nous  l'avons  perdue  aussi,  si  nous  voulons 
nous  donner  un  peu  de  peine,  nous  nous  l'acquerrons  sans  peine. 
Il  ne  porte  pas  envie  en  etfet,  à  ceux  qui  Lui  enlèveront  ses 
f.  112  v''  richesses,  mais  II  se  réjouit  en  voyant  ceux  qui  -s  Lui  sont  asso- 
ciés, et  Le  devancent  dans  la  richesse.  Il  v  a  une  seule  chose 
qui  L'irrite  :  c'est  quand  II  voit  quelqu'un  parmi  les  siens  qui 
dépense  ses  richesses  d'une  mauvaise  façon,  et  encore,  celui  qui 
marche  dans  l'inutilité  II  l'intimide  (4)  fortement. 


(1)  .Cfr.  I  Cor.   I,  5;  II  Cor.  8;  Rom.   10,    12. 

(2)  Cfr.  Rom.  8,  34. 

(3)  Cfr.  Ez.  18,  23;   18,  32;  33,  11;  II   Petr.  3,  0. 

(4)  epROT^ti   noHT  se  rencontre  encore  iiôr'^  dans  le  même  sens:  effrayer 
intimider. 
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,  u|e».qepKOTî2ti    ûoht    ë^cen    r\)*.i    ïvha.r(oc        Âvn*.-iT^>HO-^    iï-\-OTuoT 

OT!>^e  On  Âvncv.qcpRoAi^in  ÂTav^oî^        cvAAiN.    u}*.-^epÂiie;X!^c^£   ÂCa\.o-j 

eqacoTS'ujT    !îte   SpHo^^    quô^TAco^ocj        *en  •Vj^vcTev.jioiëv  eujom 

çû)q  Aquiei.ïiAVOTrn  ëÊo*V.  i^aii  Teq^cT^AveAcc        otoo    -jiieK.'|)op5tq   ;*eii 

5   TeqAVH-x      HTeq;)(^ûJ  ïÏTeqTOi       hcav  iviujoêi   ka.iv  AnTô.uo  JsvucuivTiwAVA- 

oiTÊii    '^Av.eTÂAvcA.ec    Av.A.peurjfi.oi'.Mcu     iiHecoii        oiTeii    ■\"ci\ot2».h 

e^nj!k.nec  Cwt^av.  ënCAi«\c  miipor^nTHC  2c.c  'Joccoavavoc  5ce  ot 

îx.e  n«ûiTcn  fsceue^v    «►Hiio^r        ncDcevq        otoc!X.c    dLUUjes.iio-rtouj    ëKOTK 

cÊoAscii  ncRiioûi       ncNv  iveuÂiiOAviÂ       otoo^  nTeRepc\>.\vcTT  jJvnicoooT 

10         îÎTC  TeRRA.Hiï<  nTCRpiAvi  ë!2tcii  iiCRiieTOûiOiT     UH  eTC^R&^iTO-y  nvyopn 

oiTeti    "yMeTÂMcAcc   ïÏTe    iici\îs..evncvc   *    oiroo^  jtTeRep;)(^piS   iïatOR-  f.  26  r° 

AveR    ^cit    oiTAvtoov    ^AvevrcvTcj    a.».    i\'\'\iv    o^iTCit    OixuepAvtoo-rT    eTOiy 

CMevujco        RevTi\    nu}»    ïÏTe    ncRnoÉi  Mh  eTDCcoRCAV    ;6eu    ottjawot 

eirTaiT    ëÊoA.    ïïniîîc.Gpr2ci    nTe    mcaiAvev    ÂrMô.Tri\Tq        ocoC3s.e   c^pt   or- 

ir   AveTCCvTe  ujwtu   uô.q     iVA.opcn  uh  e«^ni\7v  ëpoq     ncAV.  ottotêo  eqoTono 

Il  ne  le  perd  pas  à  l'instant  ni  même  le  punit,  mais  11  le 
supporte  patiemment,  regardant  si  peut-être  il  ne  se  convertira 
pas  par  la  pénitence. 

Et  s'il  persiste  encore  dans  sa  négligence  11  se  séparera  de 
lui  pour  lui  faire  subir  le  sort  des  hypocrites,  (i)  Eussions-nous 
même  pt  rdu  notre  dignité  par  la  négligence,  purirtons-nous  de 
nouveau  par  un   zèle  bon. 

Ecoutez  ce  que  dit  le  prophète  Isaïe.  Lavez-vous,  dit-il,  de 
sorte  que  si  tu  veux  te  convertir  de  tes  péchés  et  de  tes  ini- 
quités, et  que  tu  te  souviennes  des  jours  de  ton  infamie,  que 
tu  pleures  sur  les  maux  que  tu  as  commis  auparavant  par  la 
négligence  de  Satan,  *  tu  as  besoin  de  te  laver  non  seulement  f.  26  i* 
dans  l'eau,  mais  aussi  par  des  larmes  très  abondantes,  selon  la 
mesure  de  tes  péchés.  Ceux  qui  se  lavent  dans  l'eau,  lavent  les 
souillures  du  corps  seul,  de  façon  îl  obtenir  de  la  beauté  devant 
ceux  qui  le  voient,  et  de  la  pureté  qui  apparaît  devant  ses  amis. 
Mais  ceux  qui  se   purifieront   par   les    larmes   n'ont   plus   besoin 


(i)  Cfr.  Matth.  24,  51. 
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ëÛO.V  WiNO  pClV    llC'^UJt^Hp  (1)  un    f5^  C    eienVCvTOTÉCOOT    O^ITCW    OCvll-  j 

omA,  ivccTOTÛo   âviiotcht  £^oth.  ëoTOJi  niÊeiv        wcm  pcoAvi   iiiûeit 
^eu  OT.sveTTeAioc  Otoo^      iievi  oœÊ  2>-e  on      ace  2c.eReA\.  «huot  /3) 

•\)i\   iiiTOTÈo   i\c   ivTe  i\iccùAv.cv        OTOO^  eKepô.vv.oA.ocin    eujTC.wHOTR  5 
t-\)iiol2i  nn£con  •\)iM  c>s.e  oco''^  ace  totêe  ^&Hlvo■v     '\>a.  niTûiT  cÊoA. 

ïÏTc  OiMvuoÉi    ne  OiTen    o^^nep.M.ajo-y7       neAV   OTOT'ûino  (3)    eÊoA. 

j5ïncAv«o   âC'\>'\"        iieaccv'-^   on   sce   cvAiotT(4)   iïne^i    nexocooT   ëÉoA.Sen 
nerenonT         MneAv^^o     nni\lî&.A    ëÉio'.\         niM    cevîXLS    «?e<p    ^\)a.  otiviuj-^- 
ÏÏKC*\icv'.\eon  ne  ïïo^otô  eq2taiMA\.oc       iïsce  nicnin»  ^.wni        2ce  cujcon   10 
cv.RU}A.nr2£.toReA\.  ÂCneRCû>Ave<  *en  OTAvcocr       îÏTeRToii   nneRscepaci  cêoA. 
f.  ii3  v''  *  OTOO^  îvTeRTOTÊo  nTeR\\r7r2<;n        oixen    oe^nepAvaioTT   iÏTCROonTR 

**  OTO»3^  nTeR,JdkCH  on  oiTen  ui.*ici       ÏÏTe  niA^CRTCJC  ne.vv  oev.nccscû)po 


(i)  La  construction  de  la  phrase  n"est  pas  correcte.  Bien  qu"il  ail  commencé 
dans  le  premier  membre,  par  le  pluriel,  nn  eTacûJReAv. eTi<»i,  il  con- 
tinue au  second  par  le  singulier  nivq  .  .  .  epoq  .  .  .  nerjuj  ^np. 

(2)  Le  Ms.  lit.  :  newiotoÊ  !x.e  on  ace  rgt  «^nno-r.  Puisque  l'auteur  ex- 
plique ici  les  premières  paroles  de  la  citation  d'Isaie,  le  contexte  exige  qu'on 
lise  3ceRe.vv.  «nnoT.  Comme  plus  haut  le  scribe  n"a  écrit  qu'une  seule  fois  ace. 

(3)  iMs.  OTono^  —  (4)  Le  premier  i  est  écrit  entre  les  lignes. 

de    rien    après    cela    seul,    pour    qu'ils    puritient    leur    cœur    aux 
yeux   de  tous  et  de  tous  les  hommes,   parfaitement. 

Et  cette  chose  aussi  :  «  lavez-vous  »  appartient  à  la  purifica- 
tion du  corps,  et  tu  confesses  de  ne  plus  retourner  au  péché 
de  nouveau.  Et  ceci  aussi  «purifiez-vous  >  appartient  à  la  puri- 
fication des  péchés  par  des  larmes  et  la  confession  devant  Dieu, 
il  dit  encore.  '^Enlevez  ces  maux  de  vos  cœurs  de  devant  mes 
j'ez/A-».(i)  Cette  parole  est  d'une  très  grande  importance,  parce 
que  le  médecin  véritable  dit  :  Si  tu  t'es  lavé  le  corps  dans  l'eau, 
f.  ii3  v"^  que  tu  as  lavé  tes  souillures  *  et  purifié  ton  âme  par  des  larmes, 
que  tu  t'es  réconcilié,  et  que  tu  t'es  fatigué  aussi  par  les  fatigues 
des  exercices  de  la  vie  ascétique  et  des  nuits  de  veille,  pendant 

(i)  Is.   I,  16. 
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.    iTiypwTc(i)  epe  iva,i    iierooiOT   cttcvkiiott  ieiv  Tei',-v\'v\)H       ci\tp 

Hi\TA.'A.ev'\iii  ïïc*.   neKcoii       iie^v   neKiy\)np       eivepiiopiveTliv  euep   iie-r- 
owoT  lKviieRuj'\)Hp       iieAv  iieucoiv       otoo^  eROi  ïï;X!P^'i  ti^tKciviioT 
Otoo^  «es.1    cv»i    T£    -^-WHCTiS    eTTOTi-ÊHOTT        CTUjHu    ÊTe^icoTiic     ue-jce 

5    HOC         OTT^^C    OTTOOTO    JvU    TC    €©pe    OTpOJAVI   (2)         ecûiô   iÏTe-i\VT'V» 

il«OK    •jii.e    Ta    uiAveupiT        es.uujA.uoyaiuj    GepAv*.«yiiTHC    .*A.pcvT'j    Âviii- 
«iiu}'\'  ivCA.*  ÂvAVHi         OTOO^  iÎTejutoT  ëûoA.  ïïiicnivoÊi   ïïiyopii  ï\TC\'.iyo->-- 

UJOV    ÂVAVOIV    IICAV    IIH    ÊTe^TTAV^eiipe    ïl^C         ÎÏTOTOïlK    ueAV    JllCllHOT    TUpOT 

Otoo    Aveuciicfs.    «poTSpeo^   ëuieA.2c.i    iÏTe    Hiupo-\>HTiic        ov 
10  ueTeu-x.oiÂvAvoq  (3)       occ  SAiotT  ïïiviM  neTOtoOT^  ëÉo'A.*cu  ivgt£uoht 
iiG^c.ev'j  MiiCAveo  niii\Êi\A  cêoA.      ëu}a)u  i\Huj^>.u\iis.Tr  ëOTj'AV.Hty  ctv^otht 
ëateii   OTRi^Ri^        KHit   cptoTCii  Scii    ucTertcaj-4  (4)  *  .U-NÇ^OHR         f.  114  r'^ 


(i)  Le  p  est  inséré  par  une  main   moderne. 

(2)  Tattam  :  ncAv.  *eu  OTeçootr  ivre  ovpcoMi   oeÊio  ivTcq\\rii";;^H. 

(3)  Lisez  probablement  TieTeiiDcw. 

(4)  Changement    de    nombre  :    c<KUji\un.ew   .  .  .    hhu    eptoxeu  .  .  .    ivexeR- 
cwq. 

que  ces  maux  corrupteurs  sont  dans  ton  âme,  que  tu  médis  de 
ton  frère  et  de  ton  prochain,  que  tu  pratiques  la  fornication, 
que  tu  fais  du  mal  à  ton  prochain  et  à  ton  frère,  et  que  tu 
es  rusé  envers  tes  frères,  alors  «  ce  n'est  pas  là  le  jeûne  saint 
qui  me  plaît,  que  j'ai  choisi,  dit  le  Seigneur,  ni  ce  n'est  le  jour 
pour  que  l'homme  humilie  son  âme.»  (i)  Quant  à  toi,  ô  bien- 
aimé,  si  tu  veux  devenir  disciple  aux  pieds  du  grand  docteur 
véritable,  alors  lave-toi  de  tes  péchés  précédents,  gloritie-toi  avec 
ceux  qui  aiment  le  Christ,  et  sois  compté  au  nombre  de  tous 
les  frères.  Et  après  qu'ils  ont  observé  la  parole  du  prophète, 
que  disons-nous?  Enlevez  ces  maux  de  vos  ca'U)-s,  dit-il,  de 
devant  mes  j-eux.  Si  tu  vois  (sic)  une  multitude  réunie  pour 
le  mal,  mettez  un  terme  à  vos  impuretés.  (2) 

*  Observe,  toi,  qui   veux  participer  au  festin,   comment  ils  te  f.  114  1' 
parlent.  (3) 


(1)  Cfr.  Is.  58,  5. 

(2)  Cfr.  Exod.  23,  2.     —   (3)  Cfr.   Luc.    i  :.  3(;  et  scq.  (?) 
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ë'\>ii   eoo">'ti>u|  (i)  eTœoTiiOT       ;?cn  moou        occ    eTCev^ci    neAVA.u   ïva.uj 

lTpil'\"  Ô^A.IOTJ     OT\l    WiM     llÊTOûlOT     ëlào'XiCll    ueTCIKS^HT  jÂnCAV«>0 

iïne^6ev.A.  cûoA.  iie-x^N'^      e^pif^AvcTl  ûco.Vomcou      e-^stcoAVMOC  Âvno.ipH-V 

TeiiOHT        00 1   ëpckT'^  e-^poiic   cpoq        Seu    iïô>.i    i\£ToaiO-r  TiipoTr 

eu|TCAvnA.T  ëoivnA\.eTec|>ÀHOTr  ottoo^     *c«  '^'oirnoTr  qnevëo^i   cpewT"^  epOR 

îïcsce  iieHAo^iCA\.oc       e'4T*.2c.pHOTT  Âv'\>pH'y  ivoTUCTpes.  icixe   10 

TCRCTiin«>iÂ^  Te    GCio-î*?  Të   Âpi'^.sveT^r    n;5^A.Tir>^        e-^î3c-toAv.\voc       ate 
ëujton  ^^KujcvuiievT  ëoTpc-i<î'iOTT      lye^RCoix-i  «\CM.evq  o6ùh  on      Te  njvn- 
T(oc    ueoTev,!    o\i    toavi    ëpoR        sce    e>.K;^û)    ÛTeuTOie    ne^v.    nuicô'ÏR 
OTPOÇ^  pcoR  eikqëlujewi  .*eiï  -^^RevRiÂ      iieRAe^c  ev^ce^Dci   *eiv  •^.vv.eTO'iiTsconc 


(i)  Le  e  de  er^H  e-&0"ra)uj  ne  semble  pas  indiquer  le  complément  direct  : 
«  observe  celui  qui  veut  »,  mais  est  une  construction  semblable  à  Ave^^^HR 
epoR   comme   114  r''  dernière  ligne,  et  indique  donc  une  apposition. 

Enlevez  donc  ces  maux  de  vos  cœurs  de  devant  mes  yeux,  (i) 
dit-il.  Souvenez-vous  de  Salomon  qui  dit  ainsi  :  J'ai  failli  être 
dans  tous  les  malheurs  au  milieu  de  l'assemblée  et  de  la  foule  [o.) 
Et  alors  que  votre  cœur  reste  sur  ses  gardes  dans  tous  ces  maux. 
Si  tu  t'es  accoutumé  à  être  une  cause  de  scandale,  en  regar- 
dant avec  une  mauvaise  intention  après  les  femmes,  dis  avec 
David  :  Détourne  mes  yeux,  mon  Dieu,  pour  qu'ils  ne  voient 
pas  la  vanité^  (3)  et  à  l'instant  ta  raison  se  dressera  debout, 
ferme  comme  un  rocher.  Si  tu  as  l'habitude  de  voler,  alors 
souviens-toi  de  David  qui  dit  :  Si  tu  vois  un  voleur,  tu  cours 
avec  lui  aussi,  (4)  ou  encore  cet  autre  aussi  te  convient  :  Tu  as 
fait  cause  commune  avec  les  adultères,  et  ta  bouche  a  abondé 
dans  le   mal,  et  ta  langue  a  parlé  avec   iniquité.  (5) 

(i)  Is.  I,  16.  —  (2)  Prov.  5,  14. 

(3)  Ps.    1 19  (1 18),   37. 

(4)  Ps.  50  (49),   18. 

(5)  Ps.  50  (49)   i8b-i9. 
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M^O^^HH    cpOU  (à    H<\AV£lvpiT    '.\>H     *    t«A.p    ë«OTÛJU|     ëOOI    ëpekT-\    f.   III    v° 

ïiTC-qctoTCAV    ÂÛ1CÔ.3C.I    ïvTc    11 1 iipo'\>HTHC        OTOO   qivô.êrpeo    ëpo'\    ûiievi  Y 

THpoTT  ne-sc.ik.q   r^ôk,p        ace   «TAiotT   i7H&.i   txctoojot    cÊoA^eu    nc- 

T£jiOHT  ÂvneM«o    ûiiev6A.A   ëlàoA        otoo    uiuv   epcoreu        S'en    nev»    coj"^ 
5   jveAV    ïiA.»    a'iiïoïc.oiic         iigav    \hm     iiopjii^  .Wcvoôhr    otiv    ëpou    <•) 

neiwAvcnpiT  àeu  iiiëoooir  ois'ii  iËTeRuevOOi  ëpcvTK  ëpo'^  j«iig"\!kvoo 
cÉo^  eHepoAVoA.Odu  niieuiioÊi  ÂCniëoooTS"  ëTeRii<\^aj  ncwK  ïTiieu- 
iioÊi    tiejA.    jiCRôTiioAviS  ^eii   nicoooT"   ëTeRU<N.T(i)    ë6oA;6eH    iiev» 

CH^oiûcou       ïÏTe    •^A.R&.^^i^pciS  Otoo        ^en   Txiëoooir    ëreHiievcp- 

10  '^opiii  ïÏRCcon  ïï'Yo^eÊcai  iÎTe  iiiw.vvc  ë«>OTe<6  Otoo      Seii  hjcooot 

ëTeRn.e>.ûjvy  ëÊoA  oni^  ïïtg  nTê  ccoteav  ëpojt  oixeii  •\".sv.eTc».H!^ 
AV-ôk^pe  OTCOff'Hi   Cïiivneq  u](oni  ttc^R  Otoo^  TCk-x^po  âvugr.svctT  ïïrcv- 

Atoc  o^iTCii  iiK^ivàpi  Rtc  TeRCTnH2s.Hcic  AVHnOîx.G  nTCRO^Gi  ^eu 
ç^noÊi  ïÏRCCon       tÏTeq^ttoR  ëfioA.  ëattoR       îTate   '^h  ex  &.  "\"iipo'\)HTiÂ 


(i)  Ms.  eTcniviM. 

Fais  attention  à  toi-même,  ô  mon  bien-aimé,  car  celui  c-:-  qui  f.  ii4v° 
veut    se  dresser  (et)  écouter  la   parole    du    prophète,    se   gardera 
de  tout  cela. 

Il  dit  en  effet  :  Enlevez  ces  maux  de  l'os  cteiiis,  de  devant 
mes  yeux  et  cessez  ces  impuretés,  et  ces  iniquités  et  ces  forni- 
cations, (i) 

Fais  donc  attention   à  toi-même,  6  mon  hien-aimé. 

Au  jour  donc  où  tu  te  trouveras  debout  devant  Lui,  et  con- 
fesseras tes  péchés;  au  jour  où  tu  abandonneras  tes  péchés  et 
tes  iniquités;  au  jour  où  tu  sortiras  de  cette  mauvaise  odeur  de 
l'impureté;  et  au  jour  où  tu  te  revêtiras  de  nouveau  de  l'habit 
du  saint-  baptême  ;  et  au  jour  où  tu  crieras  pour  que  le  Seigneur 
t'écoute  à  cause  de  la  pénitence,  qu'alors  t'arrive  une  bonne 
pensée,  et  raffermis  ta  pensée  tellement  par  les  médecines  de 
ta  conscience  de  peur  que  tu  ne  tombes  dans  le  péché  de  nou- 
veau, (et)  que  ne  soit  accompli  sur  toi  ce  que  la  prt^phétic  a  dit  : 

(i)  Cfr.  Is.   I,  16. 
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t.  115  r'^  c!to-j  -jce     ^'^jpii-Y     iïoTOTÇ^op         .\-4uj*.ukot-4     ë*    ive-^vyi-^-     Âr.\v.iu- 

ÂvAvo-\    ÏÏTOT.vv£eT6i"4         ive.sv.     Âv'\)pii-\-     )ToTëu|(o    ^eiv     iicuepuep     I^vul- 
■.\<oo^i(£;  '^0.1    ne  Âv'^pn-\-  InuievTmiT  .*eu  TC^Rôvuiév       Âvi\ep;)(;A.c 

OTii   2ce  ïïi'pHi  ïï^iiTK        este    iïnoTujA,TH   Âvni-^peoc    iicav   xe'^AVHCi  (2) 

lliOtûÉ  OTii  OTOuo^  ëÊoA.        îste    âLpeu|<\u    uipcu.svi   y^M    ivcaj-4  5 

ïine'^ucTOûJOT  *eii  -^-othot  uja.t;X!<j^  "«^'i  ëûoA  iïue-jnoÊi  TnpoT 
ëT&.t^A.iTOTr  ëujwn  o.-4vyA.nROT-4  pto  on  îT^ecou  vyes.TRono-)"  ë^pHi 
ëstto-^  qepAve^pe  1t0.1v  iÏ2ce  ni^HOCToA.oc  ë^^^OTe«.Ê  2cc  icace  ev.n.- 
•\itoT  c<\l]!0.\.  ivuio'ai^'e.sv  ïïxe  hiroc.hoc  oitcu  iieusT  liïë  n^çc. 
T\cv.\iiv  on  cvTO'Ao.w'A.e.sv.  .*en  ivcs.i  ^v-roei  otoo  *.  nOTSe^e^  too  10 
ncooT  ïïotootS-\-  ncvuec  i'ô.p  ntooT  ne!3td>-4  ÂTnOTCOTeit  '^.vvwit 
iÏTe     -^-Ave^^AVHi  ëooTe     ëTô.T"COTt)inq         ô.TTi\c«o     ë'-\)&.ç^oir         *eu 


(i)  Lisez  .KVHi'.Vcoi.ïi. 

(2)  Après  Te-^.vvHci  le  Ms.  ajoute  :  nio^coÉ  OTn  otouo  cêoA.  ote 
ivuoTvyA.TR  .\vui;^peoc       ive^v  tc^.svhci.    Une  main  moderne  la  barré. 

f.  115  r'  Comme  un  chien,  s'il  retourne  a  *  ses  propres  vomissements, 
devient  odieux,  et  comme  une  truie  dans  le  vautrement  du  bour- 
bier, (il    II  en  est  ainsi  de  l'insensé   dans  sa  malice. 

Ne  permets  donc  plus  en  toi-même  qu'on  réclame  de  toi 
le   capital   et   son  intérêt. 

Il  est  donc  évident,  que  si  l'homme  abandonne  ses  malices, 
à  l'instant  lui  sont  remis  tous  les  péchés  qu'il  a  commis.  S'il 
se  convertit  de  nouveau  ils  seront  couverts  sur  lui,  (2^  nous 
témoigne  le  saint  apôtre,  si  toutefois  nous  fuvons  les  impuretés 
du  monde,  par  notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

De  nouveau  encore  ils  s'y  sont  vautrés  (et)  sont  tombés  et 
leur  dernier  état  est  devenu  pire  que  le  premier.  En  effet  mieux 
valait  pour  eux,  dit-il,  n'avoir  pas  connu  la  voie  de  la  justice, 
que,  après  lavoir  connue,  de  retourner  en  arrière  dans  la  voie 
indiquée.  (3) 


(i)  Prov.  26,    11;  II  Petr.   2,  22. 

(2)  Cfr.  Jacobi  5,  20.  —  1  Petr.  4, 

(3)  II  Petr.   2,  20,  21. 
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niA\.tùTT    cTA.irTHTq   ctotot  O^oi    uevi\        ot    ucTe>.'4uja)ïii    âvmou 

ujiVTCixT  c^pHi   cni<i   Sici  ueM  iva.i   niin'\"  Âv>ieTOwOT  ëre  a\.mohtot 
ïïiii  *  Otoo  Snoit  eviicp  Âv'\ïpn-y  nm«n«pio\i      inn  Tejv'\>-rcie  îToi    f.  11,  v' 

uo'A^ciÇHT    e*OTPn    êiicuëpiiOT  O^oi    u;vu        ot     ne     utM    KevT^>-         16 

5  A.e<A.i^  TupoT       iieAv  i\i\i   uopni^  >»P"'V  iti6ti\  Çpc  ota.i   -xotuit 

iïce».  o-rev.!  ïïk*.hcoc  cpc  niOT.\i  luOTcvi  cp  neTOcoo-i'  Mne'\u}'^np 
*eii  OTT^poq  epe  otiM  epucvTt\'\i\\i»  ïïca.  ota,i  nK&.H(oe  <^'\^  J^MCc\ 
cTOTq  jÂneT2cop  ëpo"\  o^^^^i  2>.g  e'^cpAveôpe  (i)    îïivotîsl  ^i\  iic-\- 

uj'\)np        OTOj    sv&.n    2te    ivuep    Âv?\>pn'\-   ûniTCÊntooirT   nevAcr-o»         ope 
10  nioTiM    -îto^uiT   ÏÏCA.    TCOiAvi    Mne-iujr\>np  vïuiVHOJC  Te  TC'jujcpi    ou 
i\MOi   il*.!  ÂvAv.is.-r^TOT"  iiG  iTce2ccMO-r  epou  qepMCope  uev.n  wxd 

iiiSnocToAoc  nno.1   jÂncvipii-^      5ce  ooAoïc  pw       ivcectOTCw  ëo-rnopiM.\ 


(l)  Ms.  eq.>.vc«vpc. 

Malheur    à    nous!     Que    nous    est-il    arrivé    pour     que    nous 
soyons     entrés     dans    ces    fatigues    et     ces     grands     maux     sans 
nombre?  *  Et  nous  sommes  devenus  comme  les  bêtes  sauvages  f.  115  v° 
dans  notre  nature,  (i)    nous    enorgueillissant    les   uns  contre  les 
autres. 

Malheur  à  nous!  Que  sont  toutes  ces  médisances  et  ces  impu- 
dicités  de  toute  sorte  ?  On  se  regarde  l'un  l'autre  avec  des 
intentions  mauvaises;  chacun  fait  du  mal  à  son  prochain  avec 
ruse  ;  l'un  médit  de  l'autre  avec  de  mauvaises  intentions,  le 
livrant  aux  mains  d'un  plus  fort  que  lui.  Chacun  tair  de  taux 
serments  contre  son  prochain. 

Malheur  à  nous!  Parce  que  nous  sommes  devenus  comme  les 
bêtes  de  somme  sans  raison,  (2)  dont  chacune  regarde  après 
la  femelle  de  son  prochain  avec  de  mauvaises  intentions,  ou 
encore  après  sa  fille.  (3)  Plût  au  ciel  que  ce  ne  fut  que  cela 
qu'on  nous  trouve  1 

L'apotre  nous  témoigne  de  choses  pareilles  :  ();/  n'entcuJ 
(parler)  que  d'une  impiidicitc  (coniiuisc)  p.ii-ni!    mus,   telle   qu'il 


(i)  Cfr.  Ps.  48,    i3  et  21. 

(2)  Cfr.  Ps.  48,   i3  et  21.  —  (3)  Jer.   5,  8. 
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^e»v  ^HiiOTT  «tA.1  ec^eii  iiiuceenoe  c».»  ooAwc  avh  ua.i  eviv  ne  uh 
tTe  Tepe.»,\.icv.c  rx^toÂvAvcooTv  t^TAMO  âv^voh(i)  oce  ctoi  ÂTc^pii-^- 
iîiiio«top  îvAA,q  coiAVJ  OTCOO  ëpe  mOT<\i  niOTevi  oewo^e^  ëaccu  tcoimi 
Âvneticoii       ncM  iicquj'^inp  ^eii  OTr;)(;poq  Otpoi   ui\ti  dcg  o^TTeÊUH 

6  qn^TôkC^ocj  aji  ëctopcAV  nRecon  otoo^  evTUjèkiiëpROTrati  ûo^ht 
epo'4       ui&.qoTOO^  ecsteii  Tcq^ciuAvouji  Oyoi  (2)  iiew.u  on       stc  ev^r- 

*ici        eT(T'fa)p€AV    iïcœu        I\vnenOTS"Oç^  ëoccti    TenatittAvouji         evivcfaJTCAV 

CnillOAVOC  IIÊAV    IllTipor\>HTHC    eU"-\-CÊ6J    nA.il    SCll    •^eKK.VHClôL  Ot 

Monon        e<A'A.ek.   cvcjT   ënecHT    uj&.pon   ïïacc    m'A.ot'Oc    ïïtg    ç^iioit    otoo   10 
A.q"Xcfi(ù  iiisji       '^q'X  ^iieqciioq  *evpon  Otoo^  ÂûieiicaiTeAv  c^pen- 

TA.c«o    ëûoA^eii   niMfoiT    ctowotv    avh    ncvi    a.u    ive    ivh   eTeq^îctoMAVtoOTr 
ïÏ2ce   nerpoc   «i^nocToAoc    ace   OTTeÉnu    uô.Tcek3ci        ^en  uiptoAvi 


(i)  Ms.  eqTA.Avo  avmo  ^vMon. 

(2)  Ms.  01,  une  main  moderne  y  a  inséré  to. 

ne  s'en  rencontre  pas  même  chez  les  païens,  (i)  N'est-ce  pas 
là  ce  que  dit  Jérémie  en  nous  instruisant  :  Ils  sont  cojnme  les 
chevaux  ardents  de  la  femelle,  et  chacun  d'eux  hennit  à  la 
femelle  de  son  frère  et  de  son  prochain  avec  ruse.  (2) 
16  r°  Malheur  à  nous,  parce  que  la  bête  de  somme  qui  porte  *  sa 
charge,  si  on  lui  indique  le  chemin  une  ou  deux  fois,  ne  s'éga- 
rera plus,  (3)  et  si  on  l'intimide  elle  hâtera  son  pas. 

Malheur  à  nous  encore  !  Parce  qu'on  s'est  fatigué  à  nous 
pousser  et  nous  n'avons  pas  hâté  notre  pas.  Nous  avons  entendu 
la  loi  et  les  prophètes  qui  nous  enseignaient  dans  l'église. 

Non  seulement  cela,  mais  le  Verbe  du  Père  est  descendu 
auprès  de  nous,  et  II  nous  a  instruits,  (et)  a  donné  son  sang 
pour  nous  ;  et  nous  n'avons  pas  écouté  pour  retourner  du  mau- 
vais chemin.  N'est-ce  pas  cela  ce  qu'a  dit  Tapôtre  Pierre  :   Une 


(1)  I  Cor.  5.  I. 

(2)  Jer.   5,  8. 

(3)  Cfr.  Is.   I,   3. 
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A.COT'ÛJU}      feCCk^tl      ëTô.00     ëpô^TOT     iîuft.1  OtOI      IVA.U  AV*.pCll- 

TOTiioceii    I\vAVi\TÂTGiv        ÛTGii-^cfico    ïïneuepHOT       jsCndwTc    nevi   kotcjci 

iïCHOT'       KHIl      iÏTOTeU  O-TOO      iïCCOoAeAV  (  I  )      ëÊoA^Gll    niKOCMOe    ÛTCll- 

OTTûiAv    iïo^Hii    caceiv    im  ëTiViiôwiTOT  Oiroi    iiei.ii        JÂMOUujacOAV 

5   MAV.on    ëticpoTÔî    iiôi.q         ottoo-^    11e  niAVi\    iv^o^^u     ëTeMAve>--r         otoo 

ÂvMOii  çA.1    u&ujq&i   n2c(oq   enu|a>i  *  UctoTeM    cviv    cnièvnocTo'\oc  f.  116  v'^ 

eqîïtwÂvA\.oc   este   ot^        ue2c*.q   Dc^e    oto^o-\-   hg        ëpevOTÔï  ë^piii  ënciv-       i-jj^ 
2C.I2C    Âv'^'V    ëTOnS'  Ot"Oi    n&.u        ^peiyevu     ot^a.!        ep  ot^kotos.! 

iïnofii      àeu  -xoTtiOT"  ëTOTriicvTHTq  ëxoTOT»"  Jvaië^OT^cicv  erCoci       uje^pc 
10  TOT>"\yTS'2<^H        SwiiT    ëiu    ëÊo'tV   HShtot  Eôfic  'V^^'V  2£.e    cviievep- 

ïrnoAoç=ic^e  iÏA.u|  îîpH'Y  Te  ott  neTeitive^eviq  j!îneA\.^o  tfioA  îïniegOT- 
cid».(2)  eTCA\.AVô.Tr  (3)  ïieM  '^tiiu|'\-  îïoo-^  ëpe  nicoiiiT  Tup-j  001 
cpôwTq       icacen  ërD>.ekAV  hiootit  ÂvnAô>.CAvev       ujcv  ë;5piii  ëuiSekë  iîpcoAvi 


(i)  Lisez  nceo^oAAveit.  —  (2)  Ms.  ntije;^oi'Ci. 

(3)  Ms.  eTCvAv^^ev.-y.    L'j\  est  substitué  par  c  par  une  main  moderne. 

bête  de  somme   muette  parmi  les   hommes   a   voulu  parler  pour 
confirmer  ces  choses,  (i) 

Malheur  à  nous!  Réveillons-nous  nous-mêmes;  instruisons- 
nous  les  uns  les  autres,  avant  que  ce  peu  de  temps  ne  cesse 
pour  nous,  et  qu'on  ne  nous  arrache  du  monde,  et  que  nous  ne 
nous  rep -ntions  de  ce  que  nous  avons   fait. 

Malheur  à  nous!  Nous  ne  pourrons  Lui  répondre;  ce  tribunal 
est  terrible  et  personne  ne  pourra  lever  la  tête  en  haut. 

*  N'entends-tu  pas  ce  que  l'apôtre  dit?  Il  dit  :  <^  //  est  effroya-  i.  116  v° 
ble  de  tomber  entre  les  mains  du  Dieu  vivant-».  (2) 

Malheur  à  nous!  Si  quelqu'un  a  commis  un  petit  péché,  au 
moment  où  l'on  va  le  livrer  aux  puissances  sublimes,  leur  âme 
est  près  de  sortir  d'eux  à  cause  de  la  peur,  car  comment  se 
défendront-ils,  ou  que  ferons-nous  devant  la  face  de  ces  puis- 
sances et  de  la  grande  terreur,  tandis  que  toute  la  créature  se 
trouvera  debout  depuis  Adam,  la  première  créature,  jusqu'au  der- 

(i)  II  Petr.  2,   16.  —  CIV.   Num.  22,  28. 
(2)  Hebr.   10,  3i. 
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cpivT'5    e-^-oe^n    cpoq         toûe    oco6    iiiûen    cTA.Tronu|oip    cptooT        Ttc 

coii        TcucwoTiv        2<Le    ow\-   ne        ei&penôo^j    ëpev.T£it    enjÉnMev    ïïtg  5 
liïc  n5c^       OTOO  nipeq-^oevn  âvavhi   ncvTo'ioo  Otoo  AVdwpeiv-\-oe^Hii 

ëpoit   noTTivoTS'ac.i        ote    otjmu    r-cvp    o^co-\-    ëpoiv    ne         e€>pc    uh    eroHn 
t".  117  r°  ïtre  niOT  *   ^ï(')      niOTô.i  ÂT.svou  OTÔïriç^  cÊoA  ucv.  nicooOT       ïvcm  hô», 
niëstcopo  nix.OTU}T    iTci\    nioiÔAV^i        nejw.    iuavctT  ïÏTe  nioiiT 

^,\.n    iie^i    uc  uk  gt  *>   TcpcMievc   scotots-       G^ë^vi    3tG   TCiiAv.eTÊeAAe         10 
i\CM  ni^^WAV  noHT  ÏÏTe  uiAa.oc  ïïcoix.       o-roo  nevTÇHT  eTeAVAv.es.-5- 
2S.e  OTOi    uû50-r   sce   c^tavouji    Sen  m^jvHi        o-roo    e^T-epnoÊi        e«^f>e 
'\>e^i   ^    neuoiiT    vytoni        eqAvouo    ëpon        cs.TtJjAi    Âvni^Ao.w    eTO^iscwn 
«kqAVOTnu  ïïîsc-e  npesuji   iÏTe  neumtT        S  nen;)(^(opoc    uOTq  iievH  eT- 


(l)    Ms.    niOTT    *    OTiM. 

nier  homme  qui  sera  né.  Ce  n'est  pas  moi  qui  dis  cela,  mais 
c'est  l'ecclésiaste  qui  le  dit  également.  Toute  créature  de  Dieu 
sera  citée  pour  être  jugée  sur  tout  ce  gui  est  caché,  soit  sur 
le  mal  soit   sur   le   bien,  (i) 

Je  vous  en  prie,  puisque  nous  savons  qu'il  est  nécessaire  d'être 
cité  au  tribunal  de  Jésus-Christ,  le  Juge  juste  qui  ne  fait  point 
acception  de  personnes,  faisons  un  peu  attention  à  nous-mêmes, 
f.  117  r°  car  il  nous  faudra  que  ce  qui  est  caché  de  chacun  *  de  nous 
soit  révélé  :  les  choses  (commises  pendant")  le  jour,  et  les  choses 
(commises  pendant)  la  nuit,  les  regards  après  les  femmes  et 
les  pensées  du  cœur.  N'est-ce  pas  cela  ce  qu'a  dit  Jérémie,  con- 
naissant notre  cécité,  et  la  dureté  du  cœur  de  ce  peuple  fou  et 
insensé  :  «  Malheur  à  eux,  parce  qu'ils  ont  marché  dans  les 
ténèbres  et  ont  péché.  C'est  pour  cela  que  Jiotre  cœur  nous  a 
tourmentés.  (2)  La  couronne  qui  était  sur  nos  têtes  a  été  en- 
levée, la  joie  de   nos   cœurs   a   cessé,   nos   danses  sont   changées 


(i)  Ecclésiastes   12.  14. 
(2)  Cfr.  Threni   5.  16,  17. 
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OHÊJ        ovoo   evnujo>iii   îvop*\>».ivOC   Iw.vvoii    io)t   ujon    >un«   *k"  Otoç^  S 

ncnAVA.">"  ep-^mpcs.  ^c\v  wcuFooot  «n  v  i',  h  w  ïT-x  c  ucn^c'.VAoi  ctocja.- 
ci   ^c«i   neiuiTAn   .\   ni'>:03pi    Hnn        e^"5c(o  nnov>yi\'\.v.vO(.'  Otoi    um\ 

o-iM\       MA.pc»iTOT"noc€H  ^vm^vt^Ttcu      ë6oA;ï>t\v  Ti\i   maj-^  ÂûiAes-UH  hcm 
5   lUM   iviuj'Y  ïT^w.sv  no^HT  eT*\>opvi|    ë6o'.\    ëopni    ê-xwii       ow'Y  n;vp  ëpoii 
ne       côpcnovoiAV    îTo^uu        c'xeu    nu    ëTiNUt\iTO^"       e^^Êc  •\>fi^\    {>,wy^(a 
\\VM\\  Âv\iu'.e'\>iN.\con   cxiSHcpujopn   tpo'^       utc    iiiiipo-^iuTuc  £^6c  sec 

TnpoT        vvt.w    uivi    ^^^'.\.-^^\'lc    Tiipov  AV.*.penHOTT£u    ëaceiv    utue  '^ 

10  '\).\',\con  cT^x^ii  »u\u  c.î'pHi  ÛTC  ïïinpo'\)iiT\ic  !5te;^i\c  OTit  ÏÏTe  ni- 
;vnpi>^Tiic  ÂvAv^.lCl^(o  -îteAV  ohot  ûootô  nesce^tj  r-evp  -ste  ^cchcm. 
OHUOT  .^v^cvTO-rÉe  «nn»o-r  otoo  âAiotT  iînevi  iictocdot  cèoA^en 
ncTCivoiiT      Âvi\eA\.<HO  \v\tA£!«\A  ëÊoA  Ç'jTiVAVo  jâ.woji  ^eti  otmco-wiu 

•stc    uiAvexT    THpov    ÛTc    iieivouT  i\CAV   uiwi.vv    ÛTe    iieuc(»AViv         ce;>^^n 

en  deuil  (^i)  et  nous  .sommes  devenus  orphelins,  nous  n'avons 
plus  de  père,  et  nos  7nères  sont  devenues  veuves  dans  nos  jours.  (2) 
Xos  vieillards  ne  sont  plus  assis  à  nos  portes,  les  vaillants  ne 
chantent  plus  leurs  psaumes.  »  (3)  Malheur  à  nous  donc  î  Réveil- 
lons-nous nous-mêmes  de  cette  grande  erreur,  et  de  cette  grande 
dureté  de  cœur  qui  s'étend  sur  nous,  car  il  nous  faudra  nous 
repentir  de  ce  que  nous  avons  fait. 

C'est    pourquoi    nous    avons    abandonné    le    chapitre    du    pro- 
phète que  nous  avions  commencé,    parce    que    la    multitude    des 
maux  *  nous  a  entraînés  dans  toutes  ces  tristesses  et  toutes  ces  f.  117  V 
afflictions. 

Retournons  au  chapitre  du  prophète  qui  nous  est  proposé, 
arin  que  donc  les  auditeurs  aimant  la  sagesse  trouvent  .un  profit 
abondant.  Il  dit  en  eti'et  :  <^  Lavez-vous,  purijîez-vous,  et  enlevez 
ces  maux  de  vos  cœurs  de  devant  nies  j'eux  -^^i^^)  en  nous  appre- 
nant   en    vérité,    que   toutes   les    pensées   de    notre    cœur    et    les 


(1)  Cfr.  'Ihreni   5.  15,  i(). 

(2)  Threni    >.  3. 

(3)  Threni   5.  1.4. 

(4)  Is.    I.  i(.. 

Coptica  I.  10 
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Âviic.\ve>o  ëÉoA  Âviupe'\-\'OCv.n       iiirpi\-\>\i       epct'uoiim       ive.w  noTepHOv 

niÉciv  »H  eTOtoov  ivcav  ivh  eencv\tc-)'  tTiX-^-xiG  '\>a^i  ■>>.£  Âvnc*\|)(^Apû)'"4 
t\A'.\cv  i\e2cek"\  oce  nuu\pi\Mi^  ^^2)  -x^op-sii  ëiiipû3.\vi  ÂVMiuii  ctoûjri  ;^e 
iï\\ic\i.\^-o  ÛTC  (3)  niovcs.1       \iiovi\i  ïvTc  '^iiioûi  eTOopvij  e«>ûe  '\)<m 

2ce  ovn  to  \\i\.sveiipcv"j  oocoii  ïïccoot\i  -ste  nenfie^A  Âvnôc  dcottujt 
c^pm  ëacwiv  ^eu  '\>ii  ëTciiTpj  âv.kvo-\  otoo  .\vj^pcn'^o^©Hn  cpou 
cu}TeMcp  o'\i  îïowÈ      civ\''3tcunT  ÂvuGc  iv.*HTO-r  l\£5c*.q  ou       oce 

t.  iiS  r"  cAÊo  ëlpi   MniiiiM   >    ue.w  nii\e<?ui\«ic"\       uoocav  ïïiih  eTcruOTeÛDC-Owc 

RûJ-y  iiCA.  uo<\u  Âv\uop'\>i\iioc  Avev.€>.sv<\Tt  "Vx^P"^  iToHUi  Mcvpenoco    lo 

êpoii  ëii^vi    u}<\  ues.1   ava.  ïÎTeuKOj"\"        ive^v   uenëpnoT        icîce   ïî<?ok  ot- 
poiAvi        e-^ScuT  G-jëTOTCi^       ê^pi   ue^ii^ue-^  ÏÏTeK\^'T3^H  Tv.svm  Tvav^ok 
i\KU}i\u\iA.T     ëoT"iM      eTcpiie^x^tTrn     ÂvAvoq        ïë     eT€pHd,Ti\.\«\Aii\ 
iTcto'j  ^eii  OTd'iiî'îc-Oivc         Spi     iie^meviie'^     ivTCK\\'T"^ii         ncvOAve'^ 


(i)  Uï  est  ajouté  entre  les  lignes  par  une  main  moderne. 
(2)  Lisez  !Vinevp^uOAV.iï^         (3)  Sic  Ms.  lire  noce. 

mouvements  de  notre  corps  sont  placés  devant  le  juge.  Les 
écritures  sont  d'accord  entrelles.  Salomon  en  etiet  dit  :  «  Les 
j-eiix  du  Seigneur  regardent  toutes  les  voies,  les  mauvaises  et 
les  bonnes.-»  (i)  Et  après  avoir  dit  cela  il  ne  se  tait  pas,  mais 
il  dit  :  «  Les  iniquités  capturent  V homme  journellement,  tandis 
que  chacun  des  péchés  graves  serre  les  liens.  »  (2) 

C'est  pourquoi  donc,  ô  mes  hien-aimés,  puisque  nous  savons 
que  les  yeux  du  Seigneur  nous  regardent  dans  ce  que  nous 
taisons,  prenons  garde  de  ne  pas  faire  quelque  chose  par  laquelle 
nous  irriterions  le  Seigneur, 
f.  118  r»  Il  dit  encore  :  «Apprenez  à  faire  miséricorde  *  et  le  bien, 
sauvez  les  opprimés^  recherchez  la  justice  de  l'orphelin,  justifiez 
la  veuve  pauvre.  »  (3)  Contentons-nous  de  cela  jusqu'ici,  et  dis- 
cutons ensemble.  Si  tu  es  un  homme  qui  es  proche  du  pouvoir, 
fais  le  bien  à  ta  propre  âme. 

(1)  Prov.  15,  3. 

(2)  Prov.  5,  22. 
(3j  Is.  1,  17. 
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îÏTOTq  Âv"\ii\   ÊTcTi  7vAvo-\  ûscoivc   n^^coAcM  èvHvqi\j\uà.T  tô  uewMeii- 

piT  ëOT^.1   c'4<ymotonc         c:^owot         ë^  pw.wi   oit-\  ëlàoA..*e»i  tc^rAh- 
po\iOA\.ii\      Te  ÏÏTe'jTA.oo  cp^.T'\  \ïOT.vveT.^^.côpc  ïïivotoc  eS'OTn(i)  ëpo'4 

ÂV'\>pH'^     Uf^ÉOTÔG  UCM     CTe'\>i\»OC  IICAV     1\^C     CA.ÊO     cTp!     Avni- 

5   iieônev.i\e'\         Âr'\>pn"\"    wlcôcir^)  mpcAV^piAV*.«>ei\c  jcxlg  tî«^OR 

OTpûJAVJ        CT^'^T  cûoAii'eii  \te-\uo6i        e'^uw^  iTci\  -yMCTôkSii^      Te  Âpi 

TeHQCO.M.     TlipC     ÛTÊKllOO^eAV    ÎTllH    eTOTTCT'J    i\VM<OOT    ÏÏ^COltC  ëÊoAç^ITOTq 

Âvnia>.i^l2oAoc        tcva\.ûjot    ënici\'3c^i    ëTepuj*.T        otoo    Savomi    âvavûjott 
ëSOTii    eniAxAvuu     c<ôivcv.iie"\  ~    'yÏÏTOTK     i\eAv.coOT        ëmacinôç^i   f.  ii<Sv° 

10  ëp*.TOT  ÏÏHt\Acoe       ÂvneM«>o  Âv-^-\-       ueAV  otojko  ëfioÀ  (2)  eHô.ïie'^  rô^ta.         ih 

f^pil'X    OWH     CT<\TTCCS.6oi'.    AVA,pOT!XCO    ÂC'\)H    ëT    Cv.    niTeAtOUKC    OcfaJ^ 

eqRfoAo^ë^OTii  ^eu  Te'jAvecTeuoHT      î5te  '\>\  niniNHT  ^(o  ivhj  ëûoA 


(i)  e  est  écrit  entre  les  lignes  par  une  main  moderne. 

(2')  Lisez  OTOTtoivo  efioA..  Comme  tiejA.  ne  peut  pas  joindre  des  verbes,  il 
faut  faire  de  ottwho   efioA   un  substantif  complément  de  "^iitotr. 

Si  tu  vois  quelqu'un  qu'on  châtie  ou  qu'on  dénonce  injuste- 
ment, fais  le  bien  à  ton  âme  :  sauve-le  promptement  des  mains 
de  celui  qui  l'opprime.  Si  tu  vois,  ô  mon  bien-aimé,  quelque 
oppresseur  mauvais,  qui  a  expulsé  un  homme  de  son  héritage, 
ou  qui  a  prêté  un  faux  serment  contre  lui,  comme  contre 
Naboth  yi)  et  Etienne  (2)  et  le  Christ  (3)  :  sache  faire  le  bien 
comme  Joseph  d'Arimathie.  (4) 

Si  tu  es  un  homme  qui  est  sorti  de  ses  péchés,  recherchant 
la  pénitence,  alors  fais  tout  ton  effort  pour  sauver  ceux  qui 
sont  opprimés  par  le  diable;  enseigne-leur  la  parole  utile,  et 
fais-les  aborder  au  bon  port.  «  Aide-les  à  bien  se  trouver  debout  f.  118  v° 
devant  Dieu,  et  à  faire  une  bonne  confession  comme  ù  toi  aussi 
on  l'a  enseigné;  qu'ils  disent  ce  que  dit  le  publicain  en  se 
frappant  la  poitrine  :  «Dieu  miséricurdieux,  pardonne-moi  parce 


(!)  Cfr.  III  Reg.  21,  1-19. 

(2)  Cfr.  Act.  6,  i3  — 14. 

(3)  Cfr.  Matth.  26,  59—62;  Marc.   14,  50—59. 

(4)  Cfr.  Matth.  27,  57  —  60;  Marc.  15,  42 — 46;  Luc.  23,  50 — 53;  Joh.  iq,  38  -40. 

10* 
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AveTovTuiim         eKTûiOTw    ÂvucKOO    CHUjo»!  Âv'^ipu-^   Âv'ni'\)i\piceoc 
Pujton    i\KUiivi\Tpi    Âvnnie€>iii\iie-\   Âûicpovouo-j   ë6o'\         Âv'^pw^-    âv'\>h 
eTCAVAve^T  c-\'>f(oÂvAvoc        ^eu  0'rAveTupo'\>iiTiïC        rxc  '\i-\  -^ujen  omot 
iÎTOTK         -itc    "YOi    i\n    M''\>pn-Y    ÂThuccciu     iïnipco.svi     îvpc'^T'iïïîcOiic  3 

tÉoA;^C\\     I1U}IK     ïïllineTOCOOT"  dV\(T'l     »TC-\AveTpGMoe     ëÊoAOJTOTq 

ÂvAviu  Av.\vo"\  ÂCne'iep2<;pi^  Âvuien\\vi  -x-c^^c  »iTeqcp«^GpA.i\eT"Tu 
AVMO"\  Mi\e*\3'copi\  ëûo'.\  nTe'5i\'i\Hni  "îte  \TTe*^ÂOTa>n  âv'a\.oc  ÂCui- 
«►OR       aAA^v  ev^evi-j  ûpeAvot  ëÉoA^cit  iie'\ïu^Éi         Âûie-^ep'^Mei)"!  j;v'\>n    10 

t.  iiq  1°  *ien    otavctîTcvcioht  *  2SLe  t\>'V  -^-ujeuOAVOT  ûtotk       5ce  -^oi   cvn 

que  je   suis  un   pécheur.  »{i)    Ne  te    dresse   pas    debout,    ô   mon 

bien-aimé,  avec  impudence,  levant  ta   Hgure   en  haut  comme    le 

Phariséen.   (2)  Si   tu  as  fait  le   bien,    ne    le    montre    pas    comme 

celui-ci,    qui  dit   avec    des    airs    de    prophète.  (3)     «  Dieu,  je    te 

«  rends   grâces   de   ce   que  je   ne   suis  pas   comme    le    reste   des 

«  hommes  oppresseurs  et  adultères,   ni  encore  comme   ce  publi- 

«  cain.  »  (4)    Il  le  (5)  délivra  seul  de  la  profondeur  des  maux.  (6) 

Il  reçut  sa  délivrance  de  lui-même.    Il   n'eut  pas  besoin   d'un 

médecin  pour  le   guérir,    il    ne    montra  pas   sa   plaie    pour   qu'il 

l'ouvre  avec  des  ciseaux,    mais  il  se  rendit  libre   de   ses   péchés. 

Il  (Xq.  Phariséen)  ne  se  souvint    pas   de  ce   qui   est  écrit  :  «Celui 

ï.  119  r°  qui  s  élève  sera  abaissé.»  (y)  Mais  il  dit  avec  orgueil  :  *   «  Dieu, 

je  te  rends  grâces  de  ce  que  je  ne  suis  pas  comme  le  reste  des 


(i)  Luc.  18,  i3. 

(2)  Cfr.  Luc.   18,  II. 

(3)  A\.CTnpo'^HTHC  :  très  rare.  Pourrait  ùtre  une  leçon  corrompue.  Sens 
probable  :  des  airs  de  prophète. 

(4)  Luc.   18,  II. 

(5)  c.-à-d.   :  le  publicain. 

(6)  Ou  bien  :  il  se  délivra  lui-même.  Ce  sens  cadrerait  mieux  avec  la 
phrase  suivante.  Le  premier  sens  se  rapporterait  plutôt  à  ce  qui  précède,  signi- 
fiant que  seul  le  publicain  reçut  de  Dieu  ce  pardon,  à  cause  de  son  humilité. 

(7)  Luc.    14,   II. 
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7vr\)pn-Y    ÂTueeiu     ïïmpwAvi     ivpeqeptvoÊi         ottoo    ïvp£r^<j'iïv2conc        Tt 
Â^'^pii-y  IsTiiiM   Te'.\wi\ne       -yepnHCTCTjri  ûcon  6        RA.Tdk  ca66«wtoiv 
'X'V  AV'\)peMHT  'J\'\t\\  ë-^-fx^'^o  AVAv.o-\  Ic2£.e  RÏpi  ïïJieM        Te  â^oh 

CKiytoui   Âviieucou    ^^cn    iicKTtoÊo       avh    cqep<i^«^oiiit\   ëpoR       ^en  tck- 
5  ïiHCTi^      Te  iiH  ëTeKOf^o  âvavûjot      eu^^"  ÂTavûiott  ïïpeA\.HT  iie^q      OA.pev 
KCoiOTTu    jîiiequoÉi         Te    n«OR    c^itev.'j    Aor^oc    de^ptooir    Te    cpe    ne-^- 
«T'maconc       oirono^  ëpoR       Te  uequopiiiS  THpo-t^  Ot  ne  '^a.!  ercR- 

atWMMoq       2c^e  ^o\  t^w  MÇ^pH^y  Â^nceni  ïïaipcoAvi  itpeqcpjioÊi       o-roo 
ïîpeqo'mDtouc       ovoo^  ïïiiwir       Te  Âv'^pH-j  IkTiicvi   TeA.tonHC        ev.R3t<vTe 
10  -^H  ëTOOi  ëp*.Tq  ëpOR  ;6cu   >iiav(oit(i)  ïTot^wt         eR"YOikU  j5ine«>OTHOT 
ÂVAV.OR  iMv  è^uepnwfivy  ïïweRuolài   mmiii  mavor       ivqepnûiûu}       iïii<\ 

^H    ëTOç^i    cpôkTq   ëpoq   o\i  icoice   ucrcou   ëTeRjie^TT    epoq    X"*'" 

Mcnpixq  A.rt      Te  iioic  '^-^  -\>h  ëTeKuiVT  ëpoq  ô^k        ;)(;ivôkAveupiTq  *      f.  119  v' 
01    nie^T^HT    iîek.TRiv.'y  HiRereAûiunc    2».e    Ç.'û'^        eqôoi    ëpe<Tq         h 


(i)  Ms.  uiniAvcoiT. 

hommes  pécheurs  et  oppresseurs,  ou  comvie  ce  publicain.  Je  jeûne 
deux  fois  la  semaine,  je  paie  la  dime  de  tous  mes  revenus.  »  (i  ) 
«  Si  tu  fais  cela,  alors  pourquoi  méprises-tu  ton  frère  dans 
«  ta  prière  ?  Est-ce  qu'il  te  porte  envie  dans  ton  jeûne,  ou  de 
«tes  revenus  donnes-tu  la  dîme  à  lui?  Connais-tu  ses  péchés? 
«Ou  dois-tu  en  rendre  compte?  Ou  ses  injustices  t'ont-elles  été 
«révélées  ou  toutes  ses  impudicités?  Qu'est-ce  ce  que  tu  dis: 
«  Je  ne  suis  pas  comme  le  reste  des  hommes  pécheurs  et  oppres- 
«  seurs  et  adultères,  ou  comme  ce  publicain.  Tu  méprises  celui 
«  qui  se  trouve  près  de  toi  dans  le  même  endroit,  jugeant  celui 
«  qui  n'est  pas  loin  de  toi  ?  As-tu  oublié  tes  propres  péchés  ? 
«  Il  a  oublié  ceux  de  celui  qui  se  trouve  près  de  lui  également. 
«  Si  tu  n'aimes  pas  ton  frère  que  tu  vois,  comment  aimeras-tu 
<  Dieu  que  tu  ne  vois  pas  (2)»,  *  ô  insensé  sans  intelligence!  f.  iinr° 
Et  le  publicain  de  son  côté,  debout  au  loin,  prit  pour  soi,  l'hu- 


(i)  Luc.    18,    1 1.    13. 
(2)  Cfr.  I  loh.  4,  20. 
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ni'iiT''^  jvqotûi  îï^&.ncA.'îti  jkVAveTujeivoiiT  ni\i  êivjA^pe  '\>'\  pe<yyi 
ëopiu    ecsitcoOT^  Ot'oo   <\*4piAVi        ;6cu   o-rpiAvi         •\>i\i    ctoojth    m'\)'\" 

cnipto.vvj        ft-'^-x-ixToq  âvav*.t;vT-^       ç^wc  pe"\ep\volii  ^v'^ujAhA       ^ev 

ïïcon  Oiva^c    ^ne'^o-foivy    ëq^Ni    nne"jÛA.'.\    cnvyou    ct'\)c        A.'4V\i\ 

HHi  cÊoA  3CC  ÂnoR  ovpeqcpuoÊi  ;*€»»  •\'OTno^'  dK'\a'\  Iwiiitotûo  uxe 
neqnoûï         A.',jccoTeAV^    GTe'jA\.CTpeMO^e    ÂC.svmv    âvmo-j        a'^cavi    ëiiiTekTô 

'\)*.i   T   CHÊCHT    e"4«^,sv.*.iï?OTT  ëooTe     '\iH    oce    o^"Ol\    \viÉ£u    eT(nci 

7ô  n&MCivpev^        Av.^vpeivo'ï    n«Mi    iïo-rOA\.OT        iieM  otoht  ïïtcvi   avi\Th 
f.  120  r°  Ave^pen^eÊiOM    Âviie^v^o    ëfioA  Xinâc"        e^pcq<yekCTCrt  *   iu\n    .wiienep- 

iioûj    ûj    TiiwAvewpiT     OTOO     eKffpHOTT     M'^pH^^"    ûhAi^vC         ivc.sv    ëi\o;)(^    15 

milité  par  laquelle  David  a  été  justifié,  et  prononça  des  paroles 
de  miséricorde  desquelles  Dieu  se  réjouit.  Et  il  pleura  avec  des 
larmes  qui  réconcilient  Dieu  avec  les  hommes;  il  se  méprisa 
seul  comme  pécheur,  il  pria  lui-même  pour  ses  péchés  avec 
ferveur,  il  se  déclara  coupable  une  multitude  de  fois.  Ni  //  7ie 
voulut  lever  ses  yeux  an  ciel,  mais  il  se  frappa  la  poitrine 
disant  :  Dieu,  pardonne-moi,  parce  que  je  suis  un  pécheur,  (i) 
A  l'instant,  il  reçut  la  purification  de  ses  péchés,  il  entendit  sa 
propre  délivrance,  il  connut  la  gloire  qu'il  avait  obtenue  par 
sa  prière.  Je  vous  le  dis  :  celui-ci  descendit  justifié,  plutôt  que 
celui-là,  car  quiconque  s'élève  sera  abaissé,  et  celui  qui  s'abaisse 
sera  élevé.  (2) 

Nous  aussi,  ô  mes  bien-aimés,    prenons    pour  nous  une  grâce 

et  un  cœur  de  cette   façon.    Abaissons-nous    devant    la   face    du 

f.  120  r°  Seigneur   pour    qu'il    nous    élève.  %    Même   si    nous    n'avons   pas 

péché,  ô  mon  bien-aimé,  et  que  tu  sois  vainqueur  comme  Elie 


(i)  Luc.  18,  i3. 
(2)  Luc.  18,  14. 
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OirOÇi    lienûlOC     THp-\         e-\01     \U\T*>piKl    ÂV'\)pH-\-  ÂV'\>A.  HH   CTe.\lMA.T 

OT!5>.e  (n    Âv'iicp(3'ic\    ïloHT    êosÊii    ivcucitnOT    ïïpetjepiioûi  0T2^e 

ou  Mueps'A.CK       ^eii  hckç^ht  ë2£CK  uiOiiKi  dkK^penoiriioq  âvavou 

ÂV'^îOOT      O)     iïCA.Ti\C  UIT\pO'\>HTHC  ^CH     TCRlVlty^      ÏÏCO'^IA.      CT00A-5C 

5  ^ql     C©AVH-y     ÛOS.C    'A.OTHA.C  <N-\Tdv.M01l     ëOTUlvy^    nOTûJUVl    ÛTC 

ÊTCOH  ^^.fvu'iss.   i^e^p  DtûJÂvAvoc       .*eiï  1UMA.0  pë  Âv'v^'evAMOc       ace 

ô)    OTUIiNTOT    ÛllH    ëTCvpCO    GHOA.ll         .HCvtVMe^Te    niOp'^A.llOe    IIGM   ■\"'\]Hp*. 

ÂpiOTÏ  ïî-YAve^AVHJ   ïïcHOT  iiiÈeu  K^ce       ïï«ok    o^poiAvi     e'-jôoi 

10  ëpA.T-4  seit  €^MH-\-  ÂiLne'4Adv.oc        otoo^   icate  '\i-\   e^'4"V  '^^'^    ûoTAveTCT- 

ceÉHC  fjoc^n  MneRAi\oc        Të  '^pto  ëpoR       ^en  Tiv^tpo  iviÊcu 

K(à\   îïcô.    uiOAU        Avnepoinoo  (2)    ÂCnipwMi    iÎTCKcy'iç^o  (3)        ê^^êc  ni- 

îvwpoii      lye^pe  \iiD>^a)poiï  cevp  ©com  ûi\iûa.A  ïïtc  uh  er-^'oe^n  Ictite 


(1)  OTî5>.e    semble    indiquer    l'apodose    comme    c'est    souvent    le    cas    pour 

OTOO^. 

(2)  Ms.  Avnepono.  01   est  en  surcharge. 

(3)  Ms.  UTeROO,        <7i   est  en  surcharge. 

et  Henoch,  et  que  ta  vie  soit  irrépréhensible  comme  celle  de 
ceux-là,  ni  ne  t'enorgueillis  au-dessus  de  tes  frères  pécheurs, 
ni  ne  t'élèves  dans  ton   cœur  au-dessus  des  pauvres. 

Tu  nous  a  réjouis  aujourd'hui,  ô  Isaïe  le  prophète,  par  ta 
grande  sagesse  suave.  Luc  est  venu  au  milieu  de  nous  :  il  a 
Jeté  pour  nous  une  grande  lumière  sur  la  pénitence. 

Recherchez  la  justice,  faites  droit  à  la  veuve  et  à  l'orphelin 
en  même  temps. (i)  David  en  effet  dit  au  Psaume  105  :  «O  bien- 
heureux celui  qui  garde  la  justice.  »  (2)  Faites  droit  à  l'orphelin 
et  à  la  veuve,  faites  la  justice  toujours.  Si  tu  es  un  homme 
qui  se  trouve  debout  au  milieu  de  son  peuple,  et  si  Dieu  t'as 
donné  la  piété  pour  juger  ton  peuple,  garde-toi  en  toute  fer- 
meté. Recherche  la  justice,  ne  méprise  pas  l'homme,  ne  fais 
pas  acception  de  personnes  à  cause  des  présents,  car  les  présents 


(i)  Is.   1,    17. 
(2)  Ps.   105,  3. 
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f.  120  v°  î\*>o«v    ovpc-j'^^OA.n  liliiepoinoo    Âviiipoj.vvi     *    ÂvJiep-îtovuiT     eruti-x^ 

ÂTiiepuwArît   I^nioe^iT        e«ÉG   o^oipoiv   Dte    tïtioi'CtiiK        wcm    '\>\i    ëTA"^- 
«iw.vvc  ;svnioev.T  Km  iieqôc  *cit  iiiue^tj^j  Otoo  iiipe-j^YGAn  âCavhi 

lie  r^\  eclievOiiK       ivcav  uiuiHpi  ÏÏTe  '\»\  otoo  evKujôwUROj-Y  iïe*.  uio^mi      s 
M^.\\^Hi    ÏÏTe    '•\)-\-        cujcou    ou    iNRujev.URtoA'x.    ÂvniOcMi        ceivA.onK    ivêav 
iiipe-jo'mac.onc        o^roo   ceiievepas^icÔHiu  ïvctoH  ococ  peqo'iR'îtonc        Jtve».- 
oek.u  Roxop'\>ewnoc  (i  1       AV*.«*.sve».Te    OT"'_^Hpfv  "y  AveTop-\>A.\ioc    r<v.p 

iie.VV     •YAVeT"J)(;Hp*.  eTÔlll     IVWOTCpHOT)"  TllHOTStl      iTujiipi    ïïop-\)i\- 

noc        '^atOTUiT  &.i\   ïîca.    iic^Twt        ace    -^imOT    ue^"^    .sveueivc*.  otchot    10 
■^iievpOkUji   evn  *eti  OTeoooT  ïïuj<m       -^ivevep'^opiiv  iv\i  iiOTOeûco)  mhu}jm 
dk.qu}ôMV!ievTr  ëivcv  tc^avô-ih  ou        eT'^opm    iyek.pc    i\eqoHT        ntAv 
Teq\\rTV^H    ujconi    ëpoq        e'-jnev^r    eTcqAVfvT    ecpiAvi        e'j-itOTujT    ûca. 

(i)  Ms.  imoTopr^evuoc. 

f.  120  v°  ferment  les  j'eiix  au  juge,  i  1)  Si  tu  es  un  juge,  ne  méprise  pas 
l'homme,  ■»  ne  regarde  pas  la  main  de  celui  qui  vient  vers  toi, 
mais  regarde  la  bouche  de  celui  qui  parle  avec  toi.  Ne  fais  pas 
fléchir  la  justice  à  cause  des  présents,  parce  qu'on  te  comptera 
avec  celui  qui  a  enterré  l'argent  de  son  maître  dans  la  terre.  (2) 
Et  Dieu  est  un  juge  juste.  (3)  Tu  seras  compté  avec  les  tils  de 
Dieu,  si  tu  recherches  la  justice  véritable  de  Dieu.  Mais  si  tu 
fais  fléchir  la  justice,  tu  seras  compté  avec  les  oppresseurs,  et 
tu  seras  poursuivi  comme  un  oppresseur. 

Faites  droit  à  l'orphelin,  faites  justice  a  la  veuve.  L'état  d'or- 
phelin en  effet  et  celui  de  la  veuve,  se  ressemblent  entr'eux. 
Le  petit  enfant  orphelin  n'attend  pas  qu.e  son  père  vienne  a 
lui  après  quelque  temps.  Il  ne  se  réjouira  pas  au  jour  de  fête, 
il  ne  portera  pas  des  habits  de  fête. 

Et  quand  il  voit  ceux  de  sa  classe,  vêtus,  son  cœur  et  son 
âme  lui  deviennent  malades,    en  voyant  sa  mère  qui   pleure    en 


(i)  Sirach  20,  3i. 

(2)  Matth.  25,  25. 

(3)  Psalm.  7,   12. 
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AVIUJI      IIC.VV^Ô.'^      ÂVAVOIl      U|2tOA\.      ÂVMO'4      CCevOsM     €'4    *     COiOTlV  Dtt    I^JAOll    f .  1 2 1    r° 

ÊOH«n)c    ujou    jâniOHRi        qatwÂvAvoc    e^ii    ace    •\uhot    iïotc    ncjïïoT  e'^- 

pe^^l  OtOO      .«.GlveilCCv     CPCHOT     ÏÏTC^GpÉOH^Ill      cpo'4  c-\ujoii 

5    ÂV'^pH'Y     nOTOA-AllT    ÂVMOUTf^     AVevllOTOO      ^AVCvT  e'^AVeTÏ     OTll      eÈo.V 

ÏÏlllllGTO^COOV     eôlVHO-3"      COttOq  e'4'4  ipCOOTUJ     .?*.     "^-AVeTO^HRl         ÏÏTC    Ttq- 

Av^.^'         e-\.\voKO    ïïij^ht    Seu    re'^'v^fT^^H         G^^Éîe    Te'4Av.GT<\TrtÔT 
OTmMVCï^moc       Te    "Y;)(^Hpes.    cevCA.    uiÉeiv        OT2>.e    cii.e<OTi\o-^    evii    ;6eu 
OTreooOT  e'^OTon^  ë6oA(ri  Tlpeviyi    ûxe    çjs.jicïvho'p        nev.-yoTiiO'^ 

10  nek.c     evn    O'cs.e    Âv.svoii    Isvtou     ujon     ivcv.c     i\iv  iie^v    ueciiHO-»"     ne^v 

neecrcï^eiiHC     evcon  Cavoko    îïoht     eca^vT    ënecujHpi     ecujevT 

OTUiuj'y  tieAVKev.onOHT  uei^c  ne  eciicv^r  ëniç^iÔAv^i  e-roe.Kvci  ïveA\. 
iiOTro&.i  OTTOHÊi  \\e«.c  owc  ne  iiujey^i  îïoTOii  \ii6eii  es.eiye  ne^e 
iÏTOTC    nace    TecncAV^        Âûvv^oiv   oe.Viiic    ujou    iievc     tie.sv    iveeujHpi 


.    (1)  eqOTOno    eÉoA  dans  le  sens  de  «  solennel  »  comme  e.  g.  Is.  80  (81),  3. 

attendant  ceux  qui  le  consoleront  avec  quelque  douceur.  Si 
quelqu'un  se  bat  avec  lui,  il  ne  peut  parler,  *  sachant  qu'il  n'v  c.  121  r*' 
a  personne  qui  aide  le  pauvre.  Il  ne  dit  pas  que  son  père  vient, 
plein  de  joie.  E^  si  après  quelque  temps  on  l'aide,  il  devient 
comme  un  oiseau  qui  n'a  pas  d'endroit  où  demeurer.  Considé- 
rant donc  les  maux  qui  sont  venus  sur  lui,  il  s'inquiète  sur  la 
pauvreté  de  sa  mère,  s'afflige  dans  son  cœur  à  cause  de  la 
perte   de  son  père. 

La  veuve  est  un  danger  partout;  (i)  et  elle  ne  se  réjouira  pas 
à  un  jour  solennel.  La  joie  des  frères  ne  la  réjouira  pas;  elle 
n'a  pas  de  repos  avec  ses  frères  et  avec  ses  conjoints  en  même 
temps.  Elle  devient  triste  en  vovant  ses  enfants,  tandis  qu'elle- 
même  est  indigente.  C'est  une  grande  tristesse  pour  elle,  en 
voyant  les  femmes  assises  avec  leurs  maris.  Pour  elle  aussi  c'est 
un  deuil  que  la  fête  de  tous.  Son  courage  la  quitte,  elle  n'a 
plus  d'espoir  avec  ses  enfants,  si   ce  n'est  Dieu  seul. 


(1)  En  lisant  ji-yX"P'^-  '^'"  aurait  un  sens  plus  convenable  :  pour  la  veuve 
il  y  a  du  danger  partout. 
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f.  121  v°  nevi     nc'\;too">M\i      ctcpiio"4pi   i\n  +^  Cpe     Tepe.svidv.c    ninpo*^)»- 

'^^^         THC  CtOOT»     ÂV>\*.1     ÂVKi\0     ÏÏOHT  «X'^ISCOC      e'^pi.VV^l      CX-ÊH      i'.Vh.vv 

ivc.w   H^\^.oe    {v.\TCÊco  2i-Ê  <\nvmoi\i    ïïop'^ieviioc        •>«:€   âvavou   Twt 

ujou    ïVvNn    i\u        ëv    uen.vvcvT"    ep^npev        Â\-\)pH-\-    niii;^Hpos.    *e»    sveu-     5 
ëoooT        oxoi    Uiwi    OT    nereiviiiv-x^o'^         ël2\ï.\.    eiicev^îti    Âv\unpo"^»THe 

iieivoiiT    vyconi     e'4.s\.0K0^    TOiiev  "Y-xccw-woc     wcotêw         ace     coûe 

HOOTÔ  niieuiioÊi        ëpe    ï\*.i    mhuj    ive.v.KcXO        oi^ccon        nc.\\.   nevi   *ici 
cTouj  eTu}on  îï^HTcn        e^Êe   neiiiio£>i        R    weiitoooT  cèok  lis-   xq 

eoooT   iÏTe    ivenpoMiii    û^htot    ô    ïïpoAvm    uc        ne^c^k'^    ïtace   umpo- 
■^HTHC         ëujojn  A.TujevtvëvTÂ.1   uji\  ïï  ne         nooTÔ  d^c  ïïiie^i  ot*ici  ne 
ive.w  OTÂvKevO   ïîoht  'ynOT    c>^e   Â.    ivei\ë«300T    sccok        evuujoini 

Â^'^ipH-V  iîoTd^AoAi       eT^wA  âvmo-^  iiA.pes.  ue'^CHO-»'       ^  uenëoooT  revp 
ujtoHi    ïievïi   noev^npo.svnj        otoo^  iieuujHpi    rîop"^&.ivoc  'yivo-y   2te   15 

Si  elle  possède  quelques  richesses,  celles-ci  ne  lui  seront  d'au- 
cune utilité, 
f-  i-i  v°  *  Le  prophète  Jérémie,  connaissant  cette  affliction,  dit  en  pleu- 
rant sur  Jérusalem  et  le  peuple  insensé  :  «  Nous  sommes  orphelins, 
sciiis  père  :  nos  mères  sont  devenues  veuves,  comme  les  veuves 
dans  nos  jours.'» (1)  Malheur  à  nous!  Que  dirons-nous  si  ce  n'est 
la  parole  de  ce  prophète  qui  dit  :  «  Malheur  à  nous  parce  que  nous 
avons  péché  :  c'est  pourquoi  que  notre  C(eur  est  fort  triste.  »  (2) 

Je  vous  le  dis,  c'est  à  cause  de  l'abondance  de  nos  péchés 
que  cette  grande  affliction  est  sur  nous,  et  que  cette  abondante 
douleur  est  en  nous,  à  cause  de  nos  péchés.  Nos  jours  s'éva- 
nouissent, les  jours  de  nos  années  s'élèvent  à  jo  ans,  dit  le  pro- 
phète,  s'ils  atteignent  80,  leur  surplus  est  peine  et  tristesse.  (3) 

Maintenant  nos  jours  sont  accomplis,  nous  sommes  comme  un 
raisin  qu'on  cueille  en  dehors  de  son  temps.  (4)  Nos  jours  en  effet 
nous  sont  devenus  des  années,  (5)  et  nos  enfants  sont  orphelins. 

(^l)  Thren.  5,  3.  —  (2)  Thren.  5.  16,  17.  —  (3)  Ps.  90  (89),  9,  10.  — 
(4)  Job.  15,  32 — 33.  —  (5)  Job.  3,  6. 
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ta  ue^Meupcv'Y        AVCvpeif^o^eHU  ë'pon    ûotrot-îci        otpoo    Ave<pei\-yo»Hii 
eiiH    eTCivetoTeAV    cpoiOT         *  3£.c    ow\"   ëpoii    iic    eepen^oj    iïccon.    îî\-   f-  •--  r° 
r^ev.«\TA.cji\    Tupc    ÛTe    iiisi    hocavoc   (i)  ô^t^co»    -^noT    «vace    uii 

CT&.ivu}toiu    TiipoT    *A.5c^am         CT-yccoTT    \VYMCTpevAVA.ci        evTeoiii    ntste 

ëTAV3)(^(o    ûcûjOT    iTiiOTiMvyY   iïpiMv  ncftilT        ucav    nevi    ii!u}-\-    n;^p»A\.i\ 
^en  OTr^ev»TCvci^    oitoii        âvmoii  i\T«»(ou   ïTate    un  ëTi\"riiev.T  c»\iM 

nivyy  nwoT  Âvnevi  pH"V       iXtôcoii  ûcsce  jiii  ëTevTcpvy^npi   lÏTOTr-xiiieiivi 
*C!V    "Y^'^^'P^        e>.T«iou    Ïï3c.e    iviHiuj-y    maviiuj     eTCOJn    oitoh    jÂAv^toOT 

O  ^-r^COll    iÏ3«:e    HH    ËTOTCpUJ'^Hpi    ÂV11C€»01     ÛnOTOÉtOC  IIÊAV.    TOT- 

stiHep'^opiti     tïuj'^Hpi  ek.-r«wu     i\2ce    iiH     ctcwr    Âvno-r'^oji     eTOH 

iKVnOTOO  (2)     Âv^^pH-^      ÛOTCipev.      eTOCOÀR     ÂvMOC  CT'^Cev»      ÂvnOTOO 

dw^^WK    iîiïC-e  ivH    CTep'\)opni    nuivyo'o-rp    îï\ïO-r6        ivcav    '^TAiyHTHpiou 

iïOTrMO-Y  12C.e      ÏÏT015'epU}''^Hpi      iNVAVfaiOT      iTocG      HH    e©lVCv.T     ëptOOT 


(1)  Dans  la  marge  de  droite  :   lye^. 

[2)  Ms.  AvnoTpo. 

Maintenant  donc,  ô  mes  bien-aimés,  considérons-nous  nous- 
mêmes,  quelque  peu,  et  considérons  ce  que  nous  avons  entendu, 
*  parce  qu'il  nous  faut  abandonner  tout  le  faste   de  ce  monde,  f.  12:  r'^ 

Où  sont  maintenant  tous  ceux  qui  furent  avant  nous,  célèbres 
par  les  richesses?  Où  sont  tous  ceux  qui  étaient  dans  de  si 
grandes  dignités?  Où  sont  ceux  qui  ont  laissé  derrière  eux  leurs 
grands  noms  célèbres,  et  ces  grandes  richesses  avec  ostentation, 
avant  nous  ? 

Où  sont  ceux  qui  ont  vu  cette  grande  gloire  de  cette  façon? 
Où  sont  ceux  dont  on  admirait  le  passage  dans  la  place  publique? 
Où  sont  les  grandes  foules  qui  les  précédaient?  Où  sont  ceux 
dont  on  admirait  l'odeur  de  leurs  vêtements  et  leur  habillement 
admirable.  Où  sont  ceux  qui  ramenaient  leurs  cheveux  devant 
leur  hgure  (i)  comme  une  chaîne,  en  les  tressant  pour  embellir 
leur  figure?  Où  sont  ceux  qui  portaient  des  anneaux  d'or  et 
des    phylactères    au    cou,    pour   que    ceux    qui    les    voyaient    les 

(l)  Le  iMs.  lil  .NMiO-rpo  :  ce  qui  n"ofTre  aucun  sens  convenable.   Lire  aki\ovoo. 
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ôw^^^on  uœc   ivh  eT':s:^OTUjT    ëlioA.  ;î'£iv  uiujotujt        CTcpvy^Hpi   ïïtot- 

•>tnv.Hi>uii         tiMiectooi"         *.THe*toii     îïîx^e     niAV^M^ipoe     ne.vv    uilàtoH    er- 

f.  122  v"  uje.vvuji    .vvMtoOT  (  I  I  *  evT«»ton    Jï-ste    ui.wekûs'i^s^ÉoÉ    ûtc    iuujcoav 

wcooT    niviM    niiy\-    ûiu         e->'AV60    uevr^èvi^oiv    uilieii  ov^'ecoii    iïcsLe    hh     5 

tTevT'^v^oj  uwoT  ûwiM  AVHVvj  ÏÏHOi  ueAv^  \vi\i  A\i\ni\.\o'.\.i  iveÂT  n<M  a\.hu} 
ÛTeÉnaiOTÎ  ctavctT  uwot  oce  eeaA.ep  o-rn>iy\-  iïcHO-r  etotiio-^ 
ÂvA^^coo^r  iï,?HTO-r     ^eu  OT>-\>&.«iTev.cië^  e^.T<^a)n  ïïcte  ivn   exe  avhô^tui- 

eA.a«.i      ÂvnRa)-\-    [2\     Âvno-rAv^evivtwHOT  dcc      oiue^     ivTOTUjTCAvneoci 

OT'CAV^  OT  Te  eTi\i\ce  ot  oitciv  iviavhu]  n^cino-rwAv  ëTO-repnipe^^m 
ÂvAvojo-r         epe    tiH    eTcev-ûoA.        epcm«>-5-Av.iii   ë(ri-\-ui         Âvnicoin    eT^cii 


(i)  Ms.  M.A\.ou  :  La    correction    AVAvtooT    est  imposée  par   le  contexte,  et  les 
constructions  parallèles. 

(2)  Ms.  Av.nRw\"  .vvnKOi-^. 

admirassent:  Où  sont  ceux  qui  re^^ardaient  par  les  fenêtres,  en 
admirant  leur  belle  marcher  Où  sont  les  cuisiniers  et  les  ser- 
f.  122  vo  viteurs  qui  les  servaient?  Où  sont  leurs  endroits  pour  prendre 
le  frais  en  été,  et  leurs  endroits  pour  se  réchauffer  en  hiver. 
Ou  sont  ceux  qui  se  sont  acquis  (  i)  ces  grandes  maisons  rem- 
plies de  tous  les  biens?  Où  sont  ceux  qui  se  sont  acquis  cette 
multitude  de  champs,  et  ces  vignobles,  et  cette  multitude  de 
bêtes  de  somme,  pensant  en  eux-mêmes  qu'ils  pourraient  passer 
beaucoup  de  temps  en  s'en  réjouissant  avec  ostentation  ?  Où 
sont  ceux,  autour  du  lit  desquels  on  ne  pouvait  parler  pour 
ne  pas  les  réveiller  le  moins  du  monde'  Où  sont  ceux  qui  ne 
savaient  pas  ce  qu'ils  iraient  manger  ou  boire,  à  cause  de  la 
multitude  des  mets  qu'ils  dégustaient,  tandis  que  ceux  qui  étaient 
au  dehors  désiraient  goûter  la  sauce  (2)  qui  était  dans  leur 
assiette  ■  Où  sont  ceux  qui  dégustaient  une  multitude  de  vins 
jusqu'à  ce  que  (l'un  d'eux)  leur  convint,  tandis  que  les  pauvres, 


(i)  Cfr.  Stern  p.  327. 

(2j  Même  sens  pour  cton,   i3ov°. 
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novÊiiu\3t  ^-)'<v(on   note   ivii   GTcTi^fiii    iîo^'AVïiuj   \vnpi\         vu^xtot- 

pis.iiwoT  ëpc    «iioiir.i    o^coov    epëiiiô-T.sviu    iTcg'xcav^'hi    îTcr'Y    wtoov    i\« 

ci\Tiip-\  ès.T«(o»   "XG   -^iiov   ïï-x-e    \\\\    eT"\"  ïïn»   ctcwt^oot   îîuioioavi 

ÂviioptiH        «Il    ëTOyfpiiopi\CTTiv    \ieAV(i>OT         uuvtotT\ii    t    *  -scciio-»'  f.  I23r° 

5  ïïoTuivy^"  j;vjk\.eTÇi^Hi\i    .^civ   »um   uocavoc        ne.w    -\-A\.eTTCv'.Veii(opoc        ;?■»•« 

niAv^iX    eTOiiMic^oto'A    ëpo-\  ;îcii    -\•OT\vo^"    cncv.Ha)p'\    ûocc    tot'\).\\v- 

T*.ci^   Tiipc        Aveweuccv    OTr.ox'>:i    î^.^e         vqcvpc    \\\\    ctcmavint         wt.w 

TOTrAveTp<\AV*.ô        01  (i)  Âv'\>pn-^  ïïuiv   GTeuceujou  cvw  èvcuîek,n\u(»ui 

îï^c    îÏTe    OTcvi    iî'eu    nu    eTCWOirn    âvavo'\        envi    S'en    iif^m         cci\»\cp- 

10  uj-\mpj         â-\"»iu}-Y     Âv-^iiMVTivci^     GTCvCLytoi\i         ëTô.cn(op-\     i\2\;;to',\cAV 

i^'^^WH   HT.\Tô  MH6.1    m   Âv'^îoov  ncM  Teq>vcTpi\.\v*>ô  «W- 

«^toii  este       lAipe-^pûiic  ctooi  ë'pevTOT'  oipc»   11^1   po       ujin  '\îoov 

ô^Tr«^ft>n  iiiÊtoK        ueAV    niÉcouj        Gircon        idw    -yoTUOT    uje^pe    hc.noci 


(i)  01   manque  dans  le  Ms. 

eux  aussi  désiraient  les    goûter,    mais    ils    ne    leur    en    donnaient 
pas  du  tout. 

Où  maintenant  sont  ceux  qui  donnaient  leur  avoir  aux  femmes 
de  mauvaise  vie,  avec  lesquelles  ils  se  sont  souillés  jusqu'à  ce 
qu'ils  eussent  amené  sur  »  eux  une  grande  pauvreté  dans  ce  f.  12,5  r° 
monde,  et  la  misère  dans  l'endroit  où  ils  iront."  Alors  s'éva- 
nouira toute  leur  pompe.  Après  un  peu  de  temps,  eux  et  leurs 
richesses  sont  comme  s'ils  n'avaient  pas  existé.  S'il  arrive  que 
quelqu'un  de  ceux  qui  le  connaissaient  passe  par  sa  maison,  il 
admirera  le  grand  faste  qui  v  était,  et  qui  s"est  évanoui  rapi- 
dement. Où  est  la  gloire  de  cette  maison  aujourd'hui,  et  ses 
richesses  ?  Où  sont  les  gardiens  qui  se  trouvaient  debout  sur 
cette  porte  jusqu'aujourd'hui  ?  (i)  Où  sont  les  servants  et  les  ser- 
vantes en  même  temps  r  En  ce  moment  la  parole  de  Salomi)n 
est  accomplie  sur  cette  maison  :  (^cliii  qui  hdtil  sa  )iidisoii  dans 
l'injustice,  laisse  la   t)-istcssc  a  ses  fils.  ^>  (2) 


(1)  Sic.   Ms.   mais  quel  est   le  sens 

(2)  Sirach  21,  9  i^r). 
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Hi    ^cu    OTS'iiï'îcone  cj^fo    iïoTÂTiuNOÛonT    ûiicjivjnpi  le  «^a.i 

Te   T.?i\iii        MMeTp.\.vvi\ô  \viÉci\        c'\oi    nouwi   .:^Cl\  «AveTpiXAvcvô  ivT*\)c 
ll'.Viiu    Dte    cô   \ii\cniiov        etoTCAv    ëTes.i    ÂucAociR    GTUJOn    UJô».- 
ptoTcn  Ttc  OHKi        Ttc   pc.vvA,ô       Ttc  tàwu       Ttc  pe.svoc      Tre  OfoOTT 

t.  12.1  V     Yt-ç    coi.vvi   *         e^\icv,MO->"    ^ew    \iotuo6i  otoi     hcoot  e«>Ê€    '\)evj      5 

hïï  _.  _  —  .  _  _ 

A^i\pen5'».CTe>i    uotrotdci    avjum   avo.  oitc\i  •yav.ctiNuokn      îxe^ev.c  nreit- 

ÂvTOii  (i)   ÂvAVOn        !veAV    ivh  ct    cv    itOTrîiiivCwp         ivwû    iitoOT        OT    ne 

noiiOT-  iÏTe  ■\-AveTpcvAV^A.ô  ïÎTe  ucvi  .svcv  '\)cs.i  2S_e  cv\•.u}^>^tcpcc"  ëni- 

HOCAVOC    T!ip-\    lïCAV    Ue'jë  H I  ô  VAV 1?^  OTOO    ÛTeHet03OT-\-    uevK    ë*OTll    ^d.- 

TOTK    ÏÏIVII    GTe    ll.*HT'\    THpOT    ïô    H.\AVe»piT  ÏÏTGROTUO'^     ÂCaVOR  ÏÏMI-     10 

eoom^  THpOTT  ÏÏTe  neuton^        i\TeRA.iK    i>..e    ïïo^hhi         *cu    ïiiavcv.    excR- 

itevOûJ.V    ëpo'j  Ott  ne    nonoir  iT-YAveTpcv.AVi\ô    ëTev.RQf\ioc  »ev.R  ocor 

ov  ne  noci   û-\-A\.eTOHRi       ëpc   '\)h  e«nAi\ccvoui   ÂTavoc  ÏÏRevAoiC       c-^- 


(l)    Ms.    nT€AVAVTOU. 

Voilà  la  fin  de  toute  richesse,  laquelle  est  pauvre  des  richesses 
célestes. 

Mais,  ô  mes  frères,  écoutez  cette  apologie  qui  vous  a  atteints  :(i) 
soit  pauvre,  soit  riche,  soit  serviteur,  soit  homme  libre,  soit  homme, 
f.  123  v°  soit  femme  *  qui  mourront  dans  leurs  péchés,  malheur  à  eux! 
A  cause  de  cela  donnons-nous  un  peu  de  peine  en  cet  endroit  12' 
par  la  pénitence,  afin  que  nous  nous  reposions  avec  ceux  dont 
les  talents  ont  été  doublés.  (3)  Quelle  est  l'utilité  des  richesses 
de  cet  endroit,  parce  que,  fusses-tu  maître  du  monde  entier  et  de 
ses  choses  désirables,  et  t'eusses-tu  rassemblé  auprès  de  toi  tout  ce 
qui  est  en  lui,  ô  mon  bien-aimé,  te  fusses-tu  réjoui  tous  les  jours 
de  ta  vie,  (mais)  que  tu  fusses  devenu  pauvre  dans  l'endroit  où 
tu  iras,  quelle  sera  l'utilité  des  richesses  que  tu  auras  acquises? 
Quel  sera  le  dommage  de  la  pauvreté,  quand  celui  qui  saura 
bien    s'y    accommoder,    met    sa    confiance    dans    les    richesses 


(i)  =  lyÉvsTo  ....  Ttpoç  ....  comme   dans  les  prophètes,   p.  e.  Ezech.  i3,  i. 

(2)  =  en  cette  vie,  en  ce  monde. 

(3)  Cfr.  Matth.  25,   14 — 3o. 
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y^iù  nsyi»w\  \T-y.NveTpi\AVA.ô  ïï*i\Te         t\Kui^.HuJ^"'    *^"  ovAveTOiiui  ïïivi- 

ëoOOT     TUpO^^     ÛTC     ueUWU.J  OtOO^    ÏÏTCl'.MOVm     ÎÏTCKUJivT    .SVeCUlA,! 

7v'\)pn-y    ÂûnûcAAe    Âv.wici         Te  ÛTeuep    ueu^oi    Tnp-\    eiioi    îîçp 

5   iieiiccv.  m'\>(op3c  cûoA  ûtc  iu\i   kocavoc   o?p  ne    iioei  îvT;".sveTOHui 

ttevi   Meiv  iN\i'>tOTCiT        uuN  UiM   M.\  e<v  *   6e  ivipi\.\Vi\v^  ucav  nionui  t.   124  r° 

Me^penuoTTeii   ëcs:eu    u'mojw    ëlào.V    ÂvnipnTO\i        ûxe    ninpoc^HTUc 

iioocAV    unH    CTsTHOTT  Rdcoivc  AViNOCvii    ëu  1  op-\iiS woe        .^vi\^^.^v^v.të 

10  •x;\]Hpi\  ÛTeTeuT  ëïïotoTn  ënenepuov        iie-xe  iiTë  Cth    otu 

AVivpeivëAvi    ë'^ôvi        iK^e    tiichot    THp*^   ëTiyv\<\T-\    eiiujcoii    «j^i-steii    hkcvoi 

ënepMQÉi        e»(3'i   ivDcotic  (i)        ënepnevpe>.ûe\iui    Âûuuoj^voc  JvTe  '\>\ 

\Tep^îï..iKi\v    ÂviiiOiMi         OTOO     Ten'^'O^Mi     ëniop''^i\uoc     <\iv         ue.sv 


(i)  Ms.  myin-xoivc. 

finales,  (i)  Si  tu  as  demeuré  dans  la  pauvreté  tous  les  jours  de 
ta  vie,  et  que  tu  ailles  mendier  comme  l'aveugle-né,  (2)  ou  que 
tu  passes  ta  vie  entière  comme  ouvrier,  attendant  une  grande 
richesse,  alors,  après  la  séparation  de  ce  monde,  quel  est  le 
dommage  de  la  pauvreté?  Voilà  donc  ce  que  nous  avons  dit 
jusqu'ici  au  sujet  ^  des  riches  et  des  pauvres.  Retournons  à  1.  124  r° 
l'achèvement  de  la  parole  du  prophète,  et  mettons  tin  au  dis- 
cours en  même  temps. 

11  dit  ;  «  Recherchez  la  justice,  sauvez  les  opprimés,  faites  droit 
à  iorphelin,  faites  justice  à  la  veuve,  venez  discutons  ensemble  dit 
le  Seigneur.»  (S)  Sachons  donc  ceci,  que,  tout  le  temps  que  nous 
avons  passé  demeurant  sur  la  terre  en  péchant,  en  violentant, 
en  transgressant  la  loi  de  Dieu,  en  lésant  la  justice,  et  en  ne 
faisant  pas  justice  à  l'orphelin  et  à  la  veuve  avec  droiture,  tandis 
que  Dieu  nous  est  devenu  hostile;  le  jour  où  nous  aurons  aban- 
donné toutes  nos  malices,  que  nous  aurons  ci)ntessé  nos  péchés, 


(i)  C.-à-d.  de  l'autre  monde. 

(2)  Cfr.  Joh.  9,  8. 

(3)  Is.    1,    17—18. 


l6o  SF.RMON  D1-:  OK.MKTRIUS  Sl'R  IS.  I.  i6,  17. 

ëfioA        îÏTe»iuiTï.vvuoTTe»i  ëpcoo->'  iTuecou         ■\ucvotoTii  cpoii  ivjovuo'v 

e\iui(oi   ocvpo'\       "\iii\C(iiTe.vv^  ëpon  n-^toAcAv        cti   euc^^ti   •^•iiev.'îCLOc  (i)     5 
ote    OHime    ij"  Âvncvï   .sva.  e*jOTtou|    ïï-sce    iiôë   iÏTeuHOTen    ëpo'"^ 

f.  124  v°  ^çji   TienoHT   THp'\  •:  ^eii    nac.iu^peq'îte   •\>*.i    "s^e        iicote^rj 

A        D«c-e  ^pexcnctoTeAv  îîcwi       T£Te\iiifvOTrwAv  jïu!^x»es.«on  îÏTe  hraoi 

"xc   TeTcmiAOT'tij.sv  iTm^iris^iou  ûte  tik^oi        e^^CiNOt»    au   £iia   i\a.i    av^v 

H&n   nOTrëvno'^cvCic    ote    Aveneiicev    ufeRiieTOfaioir    Tupo-r        ckctcvc^ou 
cpoq  iÏRecou        ivi\«  ëTA.'^'sc.oc  (2)   Dce   ë'^CTAOTÔ   ua.h    cnujoDj        ïToA.n- 


(i)  Lire  probablement  "-jt\.&.îîcoc. 

(2)  Lisez  :  ua.i   eTe^qatOTOT"  ou  bien  '\>iM   CTisq'x.oq. 

que  nous  ne  retournerons  plus  vers  eux  désormais,  Il  se  récon- 
ciliera avec  nous  à  l'instant,  car  II  n'est  pas  loin  de  nous,  et 
ne  tarde  pas  pour  nous  entendre.  Si  tu  cries  vers  Lui,  Il  t'écou- 
tera  rapidement;  tandis  que  tu  parles  encore,  Il  dira  :  «  voici 
que  je  suis  ici  »,  le  Seigneur  voulant  que  nous  retournions  vers 
f.  124  v°  Lui  de  tovit  notre  cœur.  *  Après  avoir  dit  cela,  Il  dit  :  «  Si  vous 
«  m'obéissez,  vous  mangerez  les  biens  de  la  terre  ;  si  v<ms  ne 
«  m'obéissez  pas,  l'épée  vous  dévorera,  car  c'est  la  bouche  du 
«  Seigneur  Sabaoth  qui  a  dit  ces  paroles.  »  (i) 

Si  tu  as  écouté,  ù  mon  bien  aimé  :  «  vous  mangerez  les  biens 
de  la  terre  »,  il  ne  dit  pas  cela  des  biens  de  cet  endroit  dans 
lequel  nous  demeurons  maintenant  dans  les  souffrances  et  les 
péchés,  (et)  lequel  il  nous  a  promis  comme  sentence  :  «  après 
tous  tes  maux,  tu  v  retourneras  de  nouveau  »,  (2)  elle  (c.-à-d.  la 
terre)  de  laquelle  il  a  dit  :  «  elle  vous  produira  des  ronces  et  des 

(i)  Is.  I,  iq— 20. 
(2)  Cfr.  Gen.  3.   19. 
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^ù(à\     iÏTe     ncRoo  r^^cvi      ëTeuMek3<^''\>o     ïîois.iiu}iip\      iï^HTq         Scn. 

^opuj   ëopHi    ëacoin        civnekUjT    6m*.ui(o        *.AÏV.e^    evqcdk^ci    ïï^oq    ëni- 
5  ui\oi       '■\>f<\  ëpe  m«^AVHJ   ujou  iï*HTq       neAv  iih   ceoTTivû    THpoTr      ^cn 

OTPMTOii  eitôneq  Ots'Oç  njKi\oi  ëpc  nindkpekîx.icoc  ïï  *  iJht^  ïïtc  f.  125  r° 

noTTttoq  neAV  îiicrtkh  ïÏTe  tvic^.sviu  f^xvi  ëxe  Âviiè^pc  nn  eTUjon 
îï^iirq  epiï^X^piêC  îîoTr^pc  e^po^OMC  Të  otavwot  c^poTCoq  OTDk.c 
cconuAv  iMi  eiiTHpq  ôk.\Ai\  otrcvoi    ne  eqcp;X;pi^  a.iv  Âv'\>pH 

10  e^peqepoTÔJTiii    cpoq    ûootpo        ot-x^c    tiiToo^  Sen    niësttopo        Âv.vvou 
ëtîtajpo    «T&.p    ujon    Sen    him*.    ëxeMMekir    enTHpq  JU.av.oii    Âvuevo 

nÇHT        OTÎ5S.C   qiôCooAV   c^'tVXiv.    v^?rpes.u}i    ne   eqAVHtt   ëfioA    uja.  ëiico 
OTOO^  ë<peTeaujA.noTrwvy    nesc^v-j  ëctOTCAV   ûctoi    TeTeiuie<OTJ"toM    ïïni- 

Âfe^^^oiv  ÛTe  nRcv.0^1         KpeTeivujTeAVOTtou}  ëctoTeAv  ïïctoi        "YCHrj!  ne».- 

15    OTTtOAV.     ÏÏCC^     «^HnOTV  ptO'A     ^^P      ÂVUÔT     Ci\6iV£0d     nCTCA.2C-I    ÏÏl\i\l 

épines  »,  (i)  elle,  sur  laquelle  tu  mangeras  ton  pain  dans  la 
sueur  de  ton  front,  (2)  elle,  sur  laquelle  tu  engendreras  des  Jils 
dans  la  douleur  et  les  soupi>-Sj  (3)  elle  dont  les  sollicitudes  et 
les  flots  pèsent  sur  nous  très  lourdement;  mais  il  l'a  dit  plutôt 
de  la  terre,  dans  laquelle  demeurent  les  justes  et  tous  les  saints 
dans  un  repos  excellent,  et  de  la  terre  dans  laquelle  se  trou- 
vent le  paradis  des  délices  *  et  les  tentes  des  justes,  elle,  dans  f.  125  r'' 
laquelle  ceux  qui  y  demeurent  n'ont  pas  besoin  de  nourriture 
pour  la  manger,  ni  d'eau  pour  la  boire,  ni  de  sommeil  d'aucune 
façon;  mais  c'est  une  terre  qui  n'a  pas  besoin  de  soleil  qui 
l'illumine  pendant  le  jour,  ni  de  la  lune  pendant  la  nuit,  car 
il  n'y  aura  pas  de  nuit  en  cet  endroit  du  tout;  pas  de  tristesse, 
pas  de  soupir,  mais  c'est  de  la  joie  qui  dure  jusqu'à  l'éternité. 
Et  si  vous  voulez,  dit-il,  m'obéir,  vous  mangerez  les  biens  de 
la  terre  :  si  vous  ne  voulez  pas  m'obéir  le  glaive  vous  dévorera, 
car  c'est  la  bouche  du  Seigneur  Sabaotli  qui  a  dit  cela.  (^4) 

(i)  Gen.  3,  18.  (2)  Gen.  3,   19. 

(3)  Gen.  3.   id.  14)  Is.   1,   H) — :o. 

Coptica.  I.  Il 
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A\.^<pÊ«vcp^T"TOTCiv  ô)  iiev.Avcupe^'Y  cccotcav  ûccv  iiôT  ëniowii  otoo*^ 
ne  êï  c*pHi  ëTOTC  iT'^'CHqi  ëTCAVAvevT  otch'ji  xe  ccStoTefi  nnii  c«- 
n«kT(i)    CTOTC    ^eu   o-i-Av.eTev©u*.i   ivat-^^vo  Otch-ji  tc       ecep-s».!- 

Avoipiii    *cu    OTsriÂvnuiiu}  imn  c<»ivcvTi2j    ëTOTC    ovcHf^i     Te    ec^toTeÊ 
on  (3)  nnii   e«n\.\T  ëTOTC  ec"^  neMcooT       ^e\i  ot^ici        iieAV    OTrAv.eTcv©-     5 
f    '25  V    ^voTT   *  OTTCH'^i    TC   Âv.svoi\   CHiui    ii^.ujTCwAa'oc        OTD^^e    uecep^wT    ^et\ 

'^'^  OA.n'^J!k*pi  (4)  CtOTCAV      ÔJ      IIH      ëTC      HOTT^HT    ^HAV^      ëpftJO-V  OTOO^ 

ë^OTftouj  ëï  eTOTC  îî-Vch'^i  ëTeMAv^v-t^  ïc  OHnne       -^epAve^vpe  wm- 

Ten    îÎ2c.e   pwq   ÂvnôT    ce<fijv(o«^        ueTev-jCA-^ti    ïïncvi  Oirfvt'i^eAoc 

«wn  neTA.q3c.<o  nue^j   OTix.e  o-tôavhj   a.\i  ne      i\A'\a.  pwj   Âvnôc   CT^v^ate    10 
n^vi       ^evi  ou  Te    •^ch-^i    ëx  ev.   Te^eKiiiA  (5)       epCT.vvAvenin    ÂTavoc   ne^n 
2ce    ërpeujes.»i    niëniCROnoc    epcTTAV.wenm    ÂvniAi\oc  âvavok  moêi  <ri 


(i)  e-ônck  ajouté  entre  les  lignes. 

(2)  Le  premier  «  semble  ajouté  par  une  seconde  main. 

(3)  Ms.  «kti.    La  leçon  Oit  convient  mieux  au  contexte. 

(4)  o  ajouté  entre  les  lignes. 

(5)  5e  ajouté  entre  les  lignes. 

Eftbrçons-nous,  ô  mes  hien-aimés,  d'obéir  au  Seigneur,  puis- 
qu'il est  effroyable  de  tomber  au  pouvoir  de  ce  glaive  :  c'est 
un  glaive  qui  tue  ceux  qui  tomberont  en  son  pouvoir,  sans 
miséricorde  et  sans  pitié.  C'est  un  glaive  qui  tire  vengeance  de 
ceux  qui  tomberont  en  son  pouvoir;  c'est  aussi  (?)  un  glaive 
qui  tue  ceux  qui  tomberont  en  son  pouvoir,  et  qui  les  combat 
f.  125  v''  dans  la  douleur  et  l'immortalité  ;  *  c'est  un  glaive  qu'aucun 
médecin  ne  pourra  guérir,  ni  ses  blessures,  par  des  médicaments. 
Ecoutez,  ô  vous  dont  le  cœur  est  endurci,  et  qui  voulez  tomber 
sous  le  pouvoir  de  ce  glaive  !  X'oilà  que  la  bouche  du  Seigneur 
Sabaoth  qui  a  dit  cela,  nous  rend  témoignage.  Ce  n'est  pas  un 
ange  qui  l'a  dit,  ni  ce  n'est  pas  un  juste;  mais  c'est  la  bouche 
du  Seigneur  qui  l'a  dit.  C'est  là  aussi  le  glaive  qu'Ezéchiel 
nous  a  signifié  :  «  Quand  la  sentinelle  aura  averti  le  peuple, 
<iaucun  péché  ne  le  prend.  »  (  i  1  Kt  encore  :  «  S'il  voit  le  glaive 


(i)  Cfr.  Ezech.   33,  6.  ira'j/.oxo;  =  a/.oKÔ;. 
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ëpoq  Otoo^  on    2CC    e^'-^ujcvUH^.T^'    c-^^cjk^i   cchhot  c^pHi   c!^(0'^ 

ÏÏTcqiyTc^vôA'^  ëpc-j  ïÏTe   •\"ch'\i   cTeMA^^\^'  T  c-scto*^  ne-5Cuo-\  ëopHt 

o^idceit  T£'^^|"^e  2i.c  cv.TcpcTMAveiiiiv  ii^vj  iv^cnqi   iKviieqo'.V'^  ëpo'^ 

ujiVTe    -^-CH^i  T  ëcsccoq        R^oi    cicevcsti    ë-\-MeTp(OA\.i        o-roo    A.cnis.T 

5  ïïate   "Yëtô   î\Te    êaAôvaav        ëiiievn^eAoc    ïïtc    u5T  ëpe    -^cn'^i    «orcm 

iÏTOTq         ccoTTûiiy    ëcTiMnvyiuj    R«^AveTA.TcwT€AV    ÂCniîipor^iiTHC    jâmhi 

e^Êe  r5>e>.i  ncTpoc  më^TiocToAoc       ottoiuo^  Âf<:\>es.i  nA.n  ëÊoA  ^en 

TeqëniCTOÀH     nKCv^oAicou     »    eqstwjA^AVoc         sec    ottcêiih     iie^TCd^csti   f.  126  r° 

Ô.CCpOTS'tô      ROTS'CMH      ÏÏpCOA^.!  A.CTA.OUO      n©AV.eTfS.TÇ^HT      Mil  1  npO'^HTHC 

10  O^KOTlt     AV*.peilëMl     ë'^iM  '3CC      OiVOIl      niÊCIl     ëxOJ      IVevTCtOTCM 

itCA.  t^'\"       ëÊoA^en  ï'etioc  ûpto-w-i  Ttc  owott       Ttc  coiavi       eqepoû>6 
îï'^ciiqi    eqcT   ëroTC  (i)    ïï-^^CHtis    o\i         un  ^«►moc'\"    niiOTPëpiiois'  Te    itii 


(l)    Ms.    CTOTq. 

«  qui  vient  sur  lui,  et  s'il  ne  l'enlève  pas  (?)  et  que  ce  glaive 
«  rient  sur  lui,  son  sang  est  sur  sa  tête  »  (i)  parce  qu'on  l'a 
averti  de  ce  glaive,  et  qu'il  ne  s'est  pas  gardé  jusqu'à  ce  que 
le  glaive  descende  sur  lui,  (2)  Pourquoi  parlerai-Je  de  l'huma- 
nité? Et  l'ânesse  de  Balaam  vit  l'ange  du  Seigneur  tenant  le 
glaive  dégainé,  voulant  venger  la  désobéissance  du  prophète 
véridique.  (3)  A  cause  de  cela  l'apôtre  Pierre  nous  le  manifeste 
dans  son  épître  catholique,  *  en  disant  :  <s.  Une  bête  de  sonune  f.  126  r° 
muette  répondit  par  une  voix  humaine,  réprima  la  folie  du 
prophète.  »  (4) 

Sachons  donc  ceci  :  quiconque  du  genre  humain  qui  déso- 
béit à  Dieu,  soit  homme,  soit  femme,  en  travaillant  au  glaive, 
tombera  aussi  au  pouvoir  du  glaive.  (5)  Ceux  qui  se  haïssent 
mutuellement,  ou  ceux  qui  haïssent  quelqu'un,  tombent  au  pou- 


(1)  Ezech.  33,  6,  citation,  très  libre.  Au  lieu  lie  uT£^\iijTCAVo'\q,  Ciasca  lit 
HqrejAt^opq;  Tattam  :  WTcqujTeMopqq  cpoq  (sic).  11  faudra  donc  lire  ici 
nTeqvyTCMOpq.  Le  p  se  change  parfois  en  '\. 

(2)  Cfr.  Ez.  33,  4—5. 

(3)  Cfr.  Num.  22,  23. 

(4)  11   Petr.   2,    H.. 

(t)  Cfr.  Matth.  2(>,  52;  Gen.  9,  6;  Apoc.   l3,  10. 

11* 
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e^.vvocY   ïïo.Vi   iïpojAvi        e'piuOT    ?totc   ïïtch'\i  o^oji   ui£ieii    ct- 

ciotT  e-^uHCP  eTOTC  sÏTcir^i  •\>\\  çt\  ïïoTpw.svi  ctot-\  nOT'x.topi 
ëpo-\  ivcAv^  '"^H  êtoiotT  ïîoTpwAvi  cÊoAsetv  nc-\Hi  Të  Tt-^uA-Hpo- 
noMi^   UÊM    ivii  ëTOi    ÂvMe^^pc   Rhotoc   R*,Te<  o\i  ïîcavot  t\c.sv  un 

eTÏpi    iîtiiMCTUjoÈi        rë   !iH  ercc  Hpn  cii«i.^i        ne^v   ivipe-juievui   Tcot     5 

iitAV  nipcqiycviy  avcv-)"  »e.vv  ivi.\vcvt:»oc  ue^v  ivi'^A.pM^.ï'OC  ucav  111- 
cvcxpoAor^oc  npe'j.svoT'Y  ue.w  »vipe-\3'i.v\nnvi  ^eu  uiciot  uej.v  iii- 
OTrtOT"  He.w       ivn    ËTtopu  Âvniiv\uj-y   ïïpMt  excoci    ctoi    noo*^ 

ne.w  un  eT-\-*pa30T  cûoA^eiv  ho'tuj.m      neAv  \iii  e^AvoT-^  *cn  noT^ateÊ- 
u}«wi       ne.vv  ui\  ëxoi    M'iidwuOTcpi^oc  iîoTUi'^Hp   ,*eu  OT^poq        jieAv  nu    10 
eTOi  iTqccvxli       iieM    iiOTëpHOTr  ujevTC  ^p»    oûiTn       7ë  hh  ctcmotu  *? 
f.  126  v"  Roevno-)"ou    e^oi    iv'2cevo«i  ÛTOTUjTeAv^oonTOT  (2)    eTOipHitu  ucav 

A6  (1)  nOTëpiiOT  tlipe-\(ri.v\.Hci     iTuioit     îï^^ipoq        ucm    uh    ctocotujt 

(i)  Pagination  fautive.    125  v"  et   126  v°  sont  tous  deux  paginés  A6. 
(2)  OT  est  ajoute  entre  les  lignes. 

voir  du  glaive.  Quiconque  vole,  tombe  au  pouvoir  du  glaive. 
Celui  qui  li\Te  un  homme  au  pouvoir  d'un  plus  fort  que  lui, 
et  celui  qui  jette  un  homme  hors  de  sa  maison  ou  de  son 
héritage,  et  ceux  qui  sont  de  faux  témoins  d'une  manière  quel- 
conque, et  ceux  qui  pratiquent  l'hvpocrisie,  ou  ceux  qui  boivent 
du  vin  pour  s"enivrer,  et  ceux  qui  méprisent  leur  père,  et  ceux 
qui  méprisent  leur  mère,  et  les  magiciens  et  les  sorciers  et  les 
astrologues  enchanteurs,  et  ceux  qui  tirent  des  présages  des 
étoiles  et  des  temps,  et  ceux  qui  jurent  par  le  grand  nom 
sublime  terrible,  et  ceux  qui  poussent  des  cris  par  leur  nez,  et 
ceux  qui  font  des  incantations  par  leurs  narines,  et  ceux  qui  sont 
fourbes  pour  quelque  compagnon  avec  astuce,  et  ceux  qui  sont 
ennemis  l'un  à  l'autre  jusqu'à  ce  que  le  soleil  soit  couché,  (i) 
f.  126  v°  ou  ceux  qui  connaissent  *  quelques  uns  qui  sont  ennemis,  et 
ne  les  réconcilient  pas  pour  la  paix  l'un  avec  l'autre,  ceux  qui 
reçoivent    l'intérêt    du    commerce    frauduleusement,    et  ceux   qui 

(i)  Cfr.   Epli.  4,  2^. 
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OTTOivOO^'   eÉo'A.  ÛTecoTÔAVov  Mc^AjctiN  un   e<&A^niv   eÊo'A.  i'Ç.w  iiot- 

5  f^M    3!ie    7ô    «evAv^enp^'^  Av&.penTpi    ïTTCUcnoT2>.n    THpc    iÏTeir\>a>T 

ivTOTc  iï'^CHqi  ëTeAVAvekT  3te  ottjii  ircvp  ûiieci  c^pjii  crsctoiv  (2)  ^eii 
ot;)(;(i>'\cav  Âvn^>TeuëMi  otoo  ïÏTenoTûJAv  ûo^mi  ûtc  ujTeAv  o'.\\ 
'\"OHOT    iviMV  *eii    TeiiMeTper^ovwAv    ï\o^©hu  \\i\    r^^p    cTA.Tep 

pôkMivÔ     *C»     HI3(;pHAVCv     UTC     \U\  I      KOCAVOC  UTOTUJTCMCp     pCvMA.Ô    ^£11 

10  TOT\\r7r^H       îÏTO-rujTeAvo'o   ëÈoA   \ÏTO-rAv^eTpevAvey.ô  ;6eiv  «\ie3ct  ûhiohri 
OT  n£  uç^HOTT  nTO^^Av.eTp^.JA.i^ô       mh  TGTeiicûiTCAv.  a.u  ëninpo'\>HT!ic 
tqtouj  cÊo'A.  eqcscwÂvAvoc  2SLe   TeTe»AveTpA.A\.e^ô   njvYç^iiOT   ucotcii 

e^n   ïïoAt      *  OTOO    cs.e    un  ceoTtovy  (3)    ëeppeAvevô(4)    ^evTPOei    ë^pHi   f.  1271° 


(i)  Ms.  eni-e--ym.  —  (2)  eistom  est  ajouté  en  marge. 

(3)  c  est  ajouté  entre  les  lignes. 

(4.)  ita  Ms.  Dans  peAvcvO  au-dessus  de  e  est  écrit  ev   par  une  main  moderne. 

regardent  avec  de  mauvaises  intentions,  et  ceux  qui  convoitent 
les  femmes  de  leur  prochain  d'une  façon  quelconque,  ceux-là 
et  les  autres  que  nous  n'avons  pas  nommés,  le  glaive  les  dévoi- 
lera et  les  dévorera,  surtout  ceux  qui  persistent  dans  le  péché, 
s'élevant  ;'.u-dessus  de  leurs  frères  pécheurs,  en  même  temps. 
A  cause  de  cela,  ô  mes  bien-aimés,  faisons  tout  notre  effort 
pour  échapper  au  pouvoir  de  ce  glaive,  pour  qu'il  ne  descende 
pas  sur  nous  rapidement  avant  que  nous  ne  le  sachions  et  que 
nous  nous  repentions,  et  qu'il  ne  nous  soit  accordé  aucun  avan- 
tage par  noti-e  repentir.  En  effet,  ceux  qui  sont  devenus  riches 
des  richesses  de  ce  monde,  (et)  ne  sont  pas  devenus  riches 
dans  leur  àrne,  et  ne  distribuent  pas  leurs  richesses  dans  le  sein 
des  pauvres,  quelle  est  l'utilité  de  leurs  richesses?  N'entendez- 
vous  pas  le  prophète  qui  s'écrie  en  disant  :  «  Vos  richesses  ne 
vous  serviront  de  rien»,(i)  et  ceux  qui  veulent  devenir  riches  f.  i27r° 
tombent  dans   des  tentations  et  de  grands  dangers. 

(i)  Prov.   11,4. 
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cÊoA.  ciCA.aci  cniAvepoe  fi  i\ipe<AVA,oi  svc.vv  iviohri  ne  re^p  iii- 
iipof^HTHC  cpMe«pe  Dce  ëT  nipjvM&.ô  iicav  niOHKi  cpëvniwiTevn  ënOT- 
ëpHOTT  ^\   iieTe^qe^dwAiitôoTT  Txnù        ot  ne  hç^hot  iv'\)H(i)  e«>ii&.- 

cev^ni    ÂvAVOC    nR&.A<oc         eqepo^rnoMCivTn    cpoc    kg    'C^ivp    n^C^    ottoiiio^     5 
M'\>eM    11A.K   ëfioA   ;î'eii   pwq   ÂvAV^evT^eoc        ugav.   Aotrc^c        eq^ttoMMOC 
3SLC   OTvoi    nwTeiv  *e^  nipcwAve^oi        este   ëTpeTemyi   ^ncTenÂfron   àen 
TTôki  KOCMOC  Hô.1    2>.G   Âv^ve^TJ^ÂTTOT   cvu        e^AAik    TëTKwfioc    niôlno- 

CToAoc  (ouj  ëfioA.  3CC  "ynOT  ace  ûï  nipes.Av^&.oi  piMi  epoiTeii  oto^ 
toui    cÊoA.       ace   TeTeujA.GTpjvAV.eko  ivcTdwRO        iveTeii^fitoc  e^  t^oAi    oit-    10 

ÔAVOTT  neTGnnOTfi      UGAV      IIGTGHOiVT      GGTVepyyHlfil  OTOO      nOTPUJHïfil 

qn«kpiM.i    cptûTen    iiTeqoTrtoAv    îîugtgucôwP^    Âv(i\>pH'\'   nOTr;)(^pfoj«.    cq^voç^ 
€Tdwq3tG  uôki  ÎX.G  i^HGq^A.  ptoq       CkA^ev  nGoce^q       ÂpGTGnoirnoq 
o^ir>tGii   nRdkO^i   ÂpGTGiiepncikîx  A.A«kit  (2)   êCpeTenvyeknui   nneTcnoHT  ëne- 
(i)  Ms.  H-e-H.    Cfr,  123  v°  passage  parallèle.  —   (2)  Lisez  cnekas.A,A.aktt. 

Mais  je  cesserai  de  parler  des  deux  catégories  :  les  riches  et 
les  pauvres,  parce  que  le  prophète  nous  témoigne  que  les  riches 
et  les  pauvres  se  rencontrent  tnutiiellement.  (i)  C'est  Dieu  qui 
les  a  créés  tous  deux.  Quel  est  l'avantage  de  celui  qui  s'y  accom- 
modera comme  il  le  faut,  en  la  (2)  supportant?  Le  Christ  en 
effet  nous  montre  cela  par  la  bouche  de  Matthieu  et  de  Luc  en 
disant:  «^Malheur  à  vous,  riches,  car  vous  avez  reçu  votre  repos 
en  ce  monde. y>{Z)  Mais  non  seulement  cela!  Mais  l'apôtre  Jacques 
s'écrie  :  «Maintenant,  6  riches,  pleurez  et  criez,  parce  que  vos 
richesses  ont  péri;  vos  vêtements,  la  teigne  les  a  mangés!  votre 
or  et  votre  argent  se  sont  rouilles,  et  leur  rouille  pleurera  sur 
vous,  et  dévorera  vos  chairs  cojnme  un  feu  ardent.  »  (4)  Et  après 
avoir  dit  cela,  il  ne  se  tait  pas,  mais  il  dit  :  «  Vous  vous  êtes 
réjouis  sur  la  terre,  vous  avez  fait  des  festins,  vous  avez  repu 
votre  cœur  pour  le  jour  de  l'égorgemeni.  »  (5) 

(i)  Prov.  22,  2. 

(2)  La,  c.-à-d.  la  pauvreté. 

(3)  Luc.  6,  24;  Matth.  (?) 

(4)  Jac.  5,   1—3. 

(5)  Jac.  5,  5- 
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^oo^i"  ^n,^o'A;6eA         x  le  «tisi  tc  TAôkiïï  ûpwAvi  iiiûeiv  iidw^ue^i     eTOTiioq  t.  127  v" 
,*cn  •\"MCTpivMA.o  ei'epcnc^!x.cvAôviv  çioteii  niRôwÇ^i  eu-oirnoq  uTOT\\rT^H       '^î^ 
AJV  ^cu  '\*\  Gt  ôw  'YAverpôwA^.akô  'YO.hot   îîot  m'^h  ëTA.irep  .weepe 

Se^po'4  este  A.tj'V  oioiTq  nOTCiiati        iicav  OTujeiic    e*^OTiio'4  miuvi   Jvka.- 
5  Acoc    *cn    TC-4\\^'T3(;n  Otj^oo^       Aveueivces.    TOTriipocTPivn    utc    ha.! 

ROT3CI  ïïcHOT  '^ô.!        OTT  TieTe^qu} toui  ÂVAVO'^       AV.H  OTT^A^ptoj*  CkU  ne 
«eA\.  OA.H^ici        iveAv  OTnivy\"  ÂvficvCA.uoc  eciiJvujT   cava.uj<o  Otoo 

Âvnc  nioÉitoc  îîij'h^sm         ïiêav  iiiujeiic  Âynoy^o^HOT  ue^q  ivoAi         ôwTôtoii 
n2CG  itiOTTiioq        ivcM  nipdiU|i   jvito?r3c.  £vvôû>«.  nute  niniuj'^"  ncir- 

10  '\>poc-5'ivH     neA\^  uir^evUTivci5^      atô^oiu  ihujotujot  ctujottTt      ëpe  ç^*^ 

MOC^     ÂVJkVtOOTT  J^T«KiiH     UIO^TnCpeTHC      ÏÏTA.I      ÂVAIH  CpC      ^\     M.Oz\ 

ueuoHT   cô   niTevAcHOipoc    hcêihiv  Çpe   nei\Âo«    oi  ',jX'^pH-\-  ïïot- 

^peMTC    eKOTOiio    ëèo'A.        npoc    otuot2ci    Tt^v    ;)(]iia.tôvho        A.T«Kon 

*  Voilà,    telle    est    la    tin    de    tout    homme    sans    pitié,    qui    se  f-  127  v° 
réjouit    dans    ses    richesses,    fait   des    festins    sur   la    terre,    et   ne 
réjouit  pas  son   âme  en  Dieu. 

La  richesse,  à  quoi  a-t-elle  servi  a  celui  dont  on  témoignait 
que  «  //  était  vétii  de  pourpre  et  de  fin  lin,  et  se  réjouissait 
chaque  jour  bellement  dans  son  âme.  >  (i)  Et  après  le  plaisir 
de  ce  peu  de  temps,  que  lui  est-il  arrivé?  N'était-ce  pas  le  feu, 
et  des  souffrances  et  un  grand  tourment  bien  cruel.-'  (2)  Et  les 
habits  de  pourpre  et  de  tin  lin  ne  lui  ont  servi  de  rien.  Où 
sont  les  réjouissances  et  les  fausses  joies?  Où  sont  les  grands 
plaisirs,  et  les  vanités?  Où  sont  les  vains  honneurs  que  Dieu 
hait?  Où  sont  les  serviteurs  de  cette  qualité  que  Dieu  hait,  qui 
le  servaient  avec  un  grand  orgueil,  lequel  se  trouve  dans  ton 
cœur,  ô  misérable  malheureux,  dont  la  vie  est  comme  une 
fumée,  qui  apparais  pour  un  peu  de  temps  et  ensuite  périras.  (3) 

Où  sont  les  échansons  et  les  serviteurs?  Où  sont  les  chan- 
teurs et   les  applaudisseurs  ? 

(1)  l.UC.     16,    K). 

(2)  Luc.  16,  2.\  24. 

(3)  Cfr.  Ps.  36,  20. 
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ïÏ2tc  uipcqoTTtoTO       ucAv   ivipequjcMUji      A.v©^û>u  ïiîiie   iiipeqDco)       iicav 

ôk.T«nou    nsscG    niuj'^Hp    eTep^ui\PKi\-5itt    âvavor       e^penpevuii        otoo 
nTCROTiioq   âTav^or   neMWOT    CTCOn  d^^^o^toii   iï^te   inciôJOTrui  5 

A^^toii  iÏ!x.c  ïiiTeÊHOjOTT  cTeRTe^AnoTT  ëpû>OT        CRcmitôOTr   ^eii   «i- 

ëToi  ïïreÊ  nuOTpfe        iveM  ïiin'iVûjAvcv.  (2)  ^^T^&^OR  utice  iii£tù)R  ïtçtù- 

OTT    eTCOTH         UeAV^    IVIÇ^IÔMJ  *.RVyAUMOv\-    ëoViM    ^NVAVtOOTT  IÏTC    OTAVHUÎ 

cpoiTûï   n*.R        v^^*^^ûJl^    noce    iuavhui    itevT»dw«^ou        ne.\v    iiiê^no^HRH  (3)  10 
c«^Meo  diT^foii  ïÎ3c.e   niujHpi    ûccuTn    iicav   iiir^ûwnTek.C!S  îvt^«».Jw.oc 

ïïujf^Hpi  ô^q^^ton  ïÂDte  neR^oi  Tiipq  nekfôweon  cTe^Rc^T'-^       êrott- 

Roq  MAVOR     -Yjtekrîfoc  ^oi      cscc  iicvi  TnpOT      ônoir  ace  p  npoAvni  «e 
iC2ce    3(^07rtou|    •^HA.Ronoir    uô-r    îîcon   Ê        ott    ne    nTcvTo    niiA.i        Te 
ecOTORO  ëÊoA.«^WH  jïiîce  '\-eirf\)pocTnH  Rxe  '^A\.eTpô-Me>.ô        uca\.  '^■^ôwn- 


(i)  Cfr.  p.  28  note  Vatic.  62,  f.  128  v°  Homélie  sur  Saint-Jean  Baptiste  —  où 
on  lit  ncRptoq. 

(2)  Probablement  =  :tXoj|j.iov. 

(3)  RH  est  ajouté  entre  les  lignes. 

f.  128  r°  *  Où  sont  les  envies  et  les  haines.  Où  sont  les  cris  qu'ils 
poussaient  de  leur  nez  et  de  leur  bouche  r  Où  sont  les  compa- 
gnons qui  te  forçaient  à  te  réjouir  et  à  te  divertir  avec  eux 
ensemble?  Où  sont  les  bains?  Où  sont  les  bêtes  de  somme  que 
tu  montais  en  traversant  la  place  publique  de  la  ville?  Où  sont 
les  lits  d'ivoire  ornés  d'or  et  de  coussins .''  Où  sont  les  servi- 
teurs choisis  et  les  femmes,  desquels  si  tu  en  appelais  un,  une 
multitude  te  répondait?  Où  sont  la  multitude  des  biens  et  les 
magasins  pleins? 

Où  sont  les  enfants  choisis,  et  les  démonstrations  des  noces 
merveilleuses! 

Où  est  toute  ta  bonne  vie,  que  tu  as  passée  en  te  réjouissant? 
Je  te  dirai  moi  aussi  :  Tout  cela  —  compte  que  ce  soit  100  ans, 
ou  si  tu  veux  je  te  les  doublerai  —  quelle  est  la  valeur  de 
cela.'  Ou  d'où  apparaissent  les  plaisirs  des  richesses,  et  la  vanité 
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TACiS  ÛTC  n&.i    ROCAVoe         iievopcu    •\-ivivn-Y   ÂvAveTpeMA.ô  (  i)        ivCM   ni- 
pe^^i  *  ueAV  niOTRoq  ûtc  himcv  ëtcma^iX-»-         mj^voiv    chot   p<\.p  TvAvevT  f.  128  v'^ 
OT2i.e   ^poivoc        v\AA^    ovëom    ne    e-^AVvu»    ujc.>   ëneo    ÛTe    uiêiieo  A  ET" 

TIAhu        ov    ne    iioei         ive.sv    m^ici    ëxoi    ïvniuj-\-   ë'\îev    ivii         ivevi   e«- 
5   »iewcpK<\TevUT».n.    ëviiSici  ucav    niÂvuevO    uoht    ïÎTe    uiav.*.    ëTeMAVi^T 

AVdiAAojt   3^e    uiuiuj-^   jïujini    e^&l\cvT^vO(oo^^  'yiv.xscai    c>k.c    uevu    to 

Ti*kMen.piT    ïîoTTcTopi?^    ïïvyr^iipi  Âv<^pH-\-     ce^p     ûojmioiômi    uct- 

t^eiiHC   ïïcAÊH   ïïpi\AVAÔ    iTpeMOH  i\Tcp   OTivivyY    ïTcHOT        eTç^e.^v^ei 

àtti    oireTr'.^^pocTnH         jve.vv    otuiu}'\-    Âv.sveTpA..\vi\ô         ÂvnoT"j^"i\    pwA\.i 
10  iiô.7r    ënoTOO   ënco  ly*.   e^pHi  ûoTCTt^r-ciiHC        ive.sv  uovêcor 

ÂvnOTcpivne^C^*^^^  ïÎKivAtùc  ëcevsti    iicm    hiç^iôavi  ïÏTe  iiiohhi        OTs^e 
cecp^nckiiTakii  ëptooT  nncvAtoc        0(oc   CTvyoujq  ÂvnOTÂï^o  Otoo 

Av.eiieuce<    haï    a^e    ç^itêu    ■\"ûoh«iâ    ûtc    t\t\        nuM.    Teqcivii;)(;topicic 


(i)  ita  Ms.  comme   127  r°. 

de  ce  monde,  auprès  des    grandes  richesses    et   la    joie  *  et   les  f-  128  v° 
réjouissances  de  cet  endroit-là? 

Car  là  il  n'y  a  ni  temps  ni  durée,  mais  c'est  l'éternité  qui 
perdure  jusqu'au  siècle  du  siècle.  Mais  quel  est  le  dommage 
et  le  malheur  qui  dépassent  ceux  de  ces  gens-là  (les  riches) 
qui  vont  ;>  la  rencontre  du  malheur  et  de  la  tristesse  de  cet 
endroit-là  (l'autre  monde)  et  surtout  la  grande  honte  qui  les 
atteindra?  Je  te  raconterai,  ô  mon  bien-aimé,  une  histoire  éton- 
nante. De  même  qu'en  effet  des  femmes  bien  nées,  intelligentes, 
riches,  libres  ont  passé  beaucoup  de  temps,  assises  dans  les 
réjouissances  et  de  grandes  richesses,  n'ont  pas  permis  à  quel- 
qu'un de  voir  jamais  leur  tigure,  jusqu'à  leurs  parents  et  leurs 
serviteurs,  et  ne  souffraient  pas  volontiers  de  parler  avec  les 
femmes  des  pauvres  ni  ne  les  saluaient  volontiers,  comme  si 
elles  étaient  viles  à   leurs  yeux,  (i) 


(i)  La  construction  est  anacolouthiquc  :  on  s'attendrait  ii  lire  :  «  Do  mcme 
que  .  .  .  ainsi  aussi  ».  Mais  l'orateur  développe  directement  le  premier  membre 
de  sa  comparaison. 
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ÏÏTecT  c^pm  eotoiOT  ïî^ce  OTiuvy^  Âv.vveTO^HKi  Te  OT^oacoeot  otoo 
.\vcnence<  nioo^coe^t   s^e   a'^T  iëi'pui    c^ccoot  note  OTtiiuj'X  noÉcon 

Çtujoh  *eiv  OTmuj"\"  iic>.u*.itkh       ecHini        e©Ée  niujini        ucav  niOKO     3 
CTOuj  ivTOcoA  cvT-\-oo  *.TpiMi       Ârne.sv.«o  ëfioA.  iviiH  ëxe  ÂvnoTep- 

RnikUTiMi  ëpcooT  eTepëriii  îvivio^hki  ctcûok  no^evuoÛHOTl  Dce 
ïînoirAVOTS'  n^wo-c  Oi^c  oûjot  uiohri  nu  ënev^cpëriH  «ïtoto-t  n&.T- 
epfTnopiii  ne   eTCsi(OM.v\.oc  âûxa,i   pH-\-  2S.e  otoi  uôwh  rxe  ëT&.cu}e 

U&.C  ë«a>i\  ïïate  "xmuj'Y  ÂrAveTp6kAV.&.ô  nre  ue^s        iie.w  •^''^iMvt&.ciôI  THpc    10 
e€>0"reo  tïcoiov        otoo^  ui\T3c-toÂvAv.oc        oce    «î^or  otô^.svhi  nôc        ce- 
cOTTCou  ïï-xe  iveHO^îvn       ûeoiov  cs^e  !\vuotot6juj  ë'Y  jvcoot  m&.«\- 

Àon  os.e  ivcvTric.(o  noô^iiRece^Dci  eiOTii  co^pe^-r  e^pactoÂvMOC  !îce 
c^fee  OT  niëoooT    ëpeTeii.vvOTe»    Âv.svtoTeu    .*eu  ■Y.KveTpA.Avev.ô    ueAv    ni- 

Et  après  cela,  par  le  secours  de  Dieu  et  son  consentement, 
descendit  sur  eux  une  grande  pauvreté  et  affliction,  et  après 
l'affliction  descendit  sur  eux  une  grande  famine  dans  cette  con- 
f.  129  r°  trée.  Et  elles  souffrirent  la  faim  -v  et  furent  dans  une  grande 
nécessité;  elles  marchèrent  au  milieu  du  jour,  au  milieu  de  la 
place  publique,  étant  dans  une  grande  nécessité  qui  était  dou- 
blée à  cause  de  la  honte,  et  de  la  grande  faim. 

Elles  allèrent,  elles  supplièrent,  elles  pleurèrent,  devant  ceux 
auxquels  elles  n'avaient  pas  répondu,  en  demandant  aux  pau- 
vres vils  quelque  chose  pour  qu'ils  ne  meurent  pas.  Mais  les 
pauvres  de  leur  côté  à  qui  ils  demandèrent,  étaient  dans  l'em- 
barras, en  disant  ainsi  : 

«Malheur  à  nous!  Où  s'est  en  allée  cette  grande  richesse  de 
ceux-là,  et  toute  la  pompe  qui  les  suivait  ?  »  Et  ils  dirent  :  «  Tu 
es  juste  Seigneur,  droits  sont  tes  jugements.  >y  i  i)  Et  eux  ne 
voulurent  pas  leur  donner.  Bien  plus,  ils  leur  dirent  encore 
d'autres  paroles  au  visage  en  disant  :  «  Pourquoi,  au  jour  où 
«  vous  vous  reposiez   dans  les  richesses  et  les  grands    biens,    ne 

(1)  Ps.  118,  137. 
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niiyx  ucs.cô.©oit  otoo  7vneTCiiep'\iMeTT  (  i)  IkvucuS^ici  ucm  tcu- 
Av.eT2^HRi  (2)  OTTAVonoii  5!ic  ÂûicTeivud^i  waiv  cvA'X^i.  MiieTeiiepëviie- 
^ecôe    ooAwe  eepcTGit^WïVT    ësoiriv    ëiipo    Av.ucTeuni  (3) 

5  Av^eTpèkAVû».©   iiÏTe   ne<\  kocavoc  '^uot   -sce    tvcvcuiiOT   Ave^pen-^oemu        Âh 

cpou       GTi   eiiujon  àeti  n&.i  AViMiacwiAi        !Mii&.TOTÔA.Teu  ëÛOtV.  ïîAht^ 

Mô^pcnï  eSpm  cniûioc      eTôefiiHO^rx       ottoo  êtcûor  ïÎTe  -^MeT- 

o^HHi     ET  &.  "YAveTÇHRi  -^ôci   iTo")"  ûAc^^Apoc     eç^Êe  -scg  A^'^ep  «cachot 

THpq    eq'|>opin   ROTTAveTOHui    epe    nipè^MAO    otoq  iifkK»iie<i   ^h   *en  ot- 

10  SneskTH  ecujOTTVT       oir  neTô.q-^OHOTi'  IwMoq       ïï^te  '^h  eTCAVAV.*.-r 

M£»eucd.   nmiu}-\-  M!c\i(op3t  ëÊoA.  ûtê  nd>i  ûioc       e©Avco    ûiici 
ncAV.    ÂTRa^onç^HT    iiiÊcii        a\.h    OTr;)(^pûiM    es.n    ueT&.qepRAHpoivoMiiv 


(1)  Ms.  AvneneTeitcpç^jw.em. 

(2)  Ms.  MiiCTCM^ici   !icM  TexeiiAVCTO^HRi.  La  leçon  Avucn^ici   neAV  tcu- 

AVCTO^HRi  cadre  mieux  avec  le  contexte.  Celle  du  Ms.  pourrait  à  la  rigueur  être 
maintenue  en  l'interprétant  dans  ce  sens  :  pourquoi  ne  pensiez-vous  pas  à  vos 
souffrances  et  à  votre  pauvreté  (qui  auraient  pu  vous  arriver  par  après). 

(3)  Ms.  enpo  neTeivm. 

«pensiez-vous  pas  a  nos  souttVances  et  à  notre  pauvreté.'  Non 
«  seulement  vous  n'avez  pas  eu  pitié  de  nous,  mais  vous  n'avez 
«  pas  même  souffert  du  tout  que  nous  nous  approchions  de  la 
«  porte  de  votre  maison.  *  Or  maintenant  Dieu  aussi  s'est  irrité  f.  129  v" 
«  contre  vous.  Voilà  maintenant  comment  sont  les  richesses  de 
«  ce  monde.  »  —  Maintenant  donc,  mes  frères,  faisons  attention 
à  nous-mêmes,  tandis  que  nous  sommes  encore  dans  ce  lieu 
d'exil,  avant  que  nous  n'en  soyons  enlevés.  Entrons  dans  la  vie 
humble  et  vile  de  la  pauvreté.  La  pauvreté  en  quoi  apportâ- 
t-elle du  préjudice  à  Lazare,  parce  qu'il  passa  tout  son  temps 
à  porter  la  pauvreté,  tandis  que  le  riche  sans  pitié,  de  son  côté, 
se  trouvait  dans  des  amusen.ents  vains?  Quel  avantage  se  pro- 
cura celui-ci? 

Après  la  grande  séparation  de  cette  vie  pleine  de  soutirances 
et  de  tous  les  chagrins,  n'est-ce  pas  le  feu  qu'il  a  hérité  en 
premier  et  en   dernier  lieu,  tandis  que  les    honneurs   de  celui-là 
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Ivv.vv^O'j  îviyopii       we.H   ;^l\ë       cpe   utcvïô  JT'^ïh  ëTC.vv.vv.6.T  e*^'\)oo  ÂTavô^t- 

peq-ïtto  iiCM    ocv.npe'i'TA.K  Ucvi    ctc    Âv.vvoiv    ohot    ïï^htot    evu 

OTOO     CTfî'epO     nO^\lKi\JlTH'.\i\     CtTuI     ÂV.VV^tOOT     ëûo.\     Âr*\)iMVTi^Clë^  C^"- 

*\)a)i'  îïoekiioûtoc       eTTi\'\e   k*.oi   c-xeu   iiOTiv'\>HOTT  e-raj\n  êÊo'.V      ;î'e«i     5 
t.  i3o  i'^  OTUiui-y  ïT^ptooT         itcv  ou        A.Tuie\.ïvoAq   *  ëuiÂvOA.">"        ujCk.T\;ek-^  eq- 
c^vy  ëûoA.       Seii  otuiu}'\"  Isv.sveTT^vAeiiwpoc       otoo   ÛTOTvyôevAV   cnpo 
!ÂvniÂvoA.T    ëpw4        Sen    o-riiivyx    Âv.sveTcÉiHu  Otoo     ïîtotooi'A. 

ëllOTHl  ÛTOTO'VCO.VV  OTOO    iÏTOTCOi  ÏÏTOT!X.(OKe  AV  nTOTT^vC-OtOOT 

ciïOTOÉ!HOTT(l)    iÏKeCOll         lllTC».AciltopOC    2>.e    CTeAV.VVAT         iv«0'^  ôv'^ÔOI     10 

c/^cei.'Y   cLioA.  .*£u  iiiÂCçcvT        *eiv    OTiviiy^   ÂvAv^eTeÊiHii       evqcuii    îÏDec 
nTcvTo  Âv'\)Ai        iicM  nc'^ôïOT   ueAV   Te'\'\>e\.nTds.ci3v  Tupc  dwpi  pe'4- 

tôoT    ÛOHT    oi    ii^.v\.ciipiT    iîoTHOT3ci     ïïcHOT  ly cvTCcAoqAeçj    ëÊoA 

ïï'îce  TKCwici  Âv'^î^vi  ïÏTfeK'îtOTujT    ëi^OTii    £niÂvoôwT  îÎTCKncwT  ëncqiytou} 
iiCAV  ncqujiiu  Mh  ;)ç\i*.uj'\)ajp2t  ëÊo'\  Rotêcdh  jiej\  iicqoc         15 


(i)  c  est  ajouté  entre  les  lignes  par  une  main  moderne. 

parviennent  seulement  jusqu'au  tombeau:  Après  avoir  étendu  des 
lits,  on  établit  des  chanteurs  et  des  applaudisseurs,  choses  dans 
lesquelles  il  n'y  aucune  utilité;  on  allume  des  chandelles,  on 
les  porte  dehors  avec  pompe,  on  se  déchire  les  vêtements,  on 
se  jette  de  la  terre  sur  la  tête,  on  crie  avec  de  grandes  cla- 
f.  i3o  r°  meurs.  Ensuite  encore,  quand  on  le  porte  *  au  tombeau,  on  le 
laissera  là,  rejeté  fort  misérablement,  et  on  ferme  la  porte  du 
tombeau  sur  lui  dans  un  grand  malheur,  et  on  s'en  va  à  leur 
maison,  on  mange,  on  boit,  on  se  lave,  on  retourne  à  ses  affaires 
de  nouveau.  Mais  ce  malheureux,  lui,  reste  jeté  dans  le  tom- 
beau fort  misérablement.  Passé  est  l'honneur  de  celui-ci,  et  sa 
gloire  et  tout  son  faste. 

Aie  de  la  patience  un  peu  de  temps,  ô  mon  bien-aimé,  jus- 
qu'à ce  que  soit  pourri  le  linceul  de  celui-ci.  Regarde  dans  le 
tombeau,  vois  son  mépris  et  sa  honte!  Pourras-tu  distinguer  le 
serviteur  et  son  maître  dans  le  tombeau?  \'oisl  Quel  est  celui 
qui    fut  beau   cm   celui    qui   fut   laid,   ou   celui    qui    fut   pauvre  ou 
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*£«  niMOevT'  ô^uei.->>  3tc  uiav  «c  t\icô.Tc  Te  niAV  ne  tii'x.ô.ic  Te 
niAV  ne  nionui  Te  uiav  ne  nipev.wevô  Te  uim  ne  '\n\  cttaihôtt  Te 
niAv.   T\e    •\>n  exiyHuj    CT'con  '^ojp-îcL  luii  ëfio'.V  âv'\)h  eTOwoT  ne.vv 

-\)n  CK&nevue-^        .\CRûjp-j[  ïï'jc.e  •^'\>i\iitc\ck\    cepoq   ëAves.u|co  e«pc-^-\-ëLno- 
5  '.Vor'iR       e«*6e  un  ctci^'^iMtot       ixe  *^t^i\«ou       Txe  nerooiox  *  Tli-  f.  i3o  v'^ 

^HKi   2>^e  jï«>o-i  Âvne-^OTtono^  ëûo'A.  ïîtiXJ   '\>ô>.nT&.ciev  iTtiM   .\vev,TH  (i)  ueM         ^ 
ntKi  uiOTTuiOT      o.A'\cv  ii&,qetiKOT    ca-êoA    Âvncqpo        €-\uiajivi    *€«    o-r- 
uivyx   ÂTn'.VTï'n         o-roo    ëpe    ne-^ccoAvo.    THp-\   '.\e"4Aco-\    c6o'\    *eii    ot- 
iiivy\-  ïïuje>>uj   eqooiOT  ûtoo   e-jepënie-s^.sviu  ënicwn    nre    ive'\-riii- 

10  OTtoAV  (2)        uejA.    ni'\cq'\i'\i    cto^i    Te-\Tpe«.ue-^ev  Meueiic^^    uevi 

THpoT"  ncv'^epCHeviis^es.Ai-^ecee  i\u  ne  i\'\Ai\  '^iiM  ÂvAVt\^'*>T-\  ni\-\- 
^ctùÂvMOc       -xe  Av&.pe  '\)OTaiuj  Âvnôc  lytoni  Ot"  nexiN-^iyconi  âvavo-\ 

ÛTuieûitô  iÏTe'^OTnoAveuH  nieTo.fi^eAiCTHC  GpAvc€^pe  vu\u  -xlc  i<'[- 
-^A-i    iTue*4Û&.À   enujûi!        ûste    nipA..sve>-ô    eq^^^H    ^cii   Smc»-\-        e-^ujon 

15   *cn   OA.Hiiiui'X   Âv'fii\c<Mioc    eTHivujT  Ot'OO    i\-pi;v-)"    ëcvÉpdiA.vv.    01 


(1)  Ms.  Ave>.iHe.  —  (2)  ita  Ms.  forme  sa'idiL]ue. 

celui  qui  fut  riche,  ou  celui  qui  fut  honoré  ou  celui  qui  fut 
méprisé,  en  même  temps."  Distingue-moi  le  mauvais  et  le  bon! 
Evanouie  est  la  rompe  !  Il  est  fort  redevable  d'un  compte  à 
rendre  des  choses  qu'il  a  faites,  soit  bonnes,  soit  mauvaises. 

*  Quant  au  pauvre,  lui  ne  montra  pas  cette  pompe  de  cette  t".  ijo  \° 
sorte  et  cette  jactance,  mais  il  était  couché  au  dehors  de  sa 
porte,  malade  d'une  grande  plaie,  tandis  que  son  corps  en 
entier  se  corrompait  par  un  grand  ulcère  mauvais.  Et  il  con- 
voitait la  sauce  de  ses  aliments  et  les  miettes  qui  étaient  sous 
sa  table.  (0  Après  tout  cela  il  ne  fut  pas  scandalisé,  mais  seu- 
lement ceci  il  dit  :  «Que  la  volonté  du  Seigneur  soit  faite». 
Que  lui  arriva-t-il  en  échange  de  sa  patience."  L'évangéliste  nous 
le  témoigne  :  Le  riche  leva  les  reux  tandis  qu'il  se  trouvait 
dans  l'amenti,  il  était  dans  de  f^i'ands  et  durs  tournicnts  :  et  il 
vit  Abraham  au  loin  et  Lazare  dans  son  sein.  {2)  Il   est  évident 


(1)  Luc.   16,  20—21. 

(2)  Luc.   16,  23,  24. 
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î\>OTei    OTOO    .\»\-^t\poc    ^eiv    \\e\\.-\       uiowÉ   o^^oiio  ëJào'A.  oce       *\>n  er- 
*cuT  r,^ot^i\  ïïiuoTpo  ÛTe   iu\i   uocAvoc        '\i\^ujevui»i    ëni^t'A.^yoïi    ûtc 
no-rpc<        '\t\\  OTiv  c«>^poTelQ  ^en  Kcn*\  iÏAlàp^cvM        G-jOTnotj  mavo-^ 
ne.v\.    AÊp^vc^M^    un\i\Tpii\p^nc        ^cii    uc^Sii'JvôOU  ^nA.ir       otk 

f.  i3i    r°  ë\ic<i   Hiui'X  "iM'\>np>   *  ïxicwAVA.       CTActjAtoq  ëÊoA  o^istcu  hrc^oi      *cii     5 
lu.svoiNT         ucM   "YiÂÉi    iie.w    iiiiycoiii    CTOopu}  eopiii   êîJtajq        ^^^pn*^ 
iToyeT*\ici)        •\)ii  ëxe  Mneq'XLOTPUjT   ëpo'\   ooAtoe  ïvTeqniXTr  ëpoq        oce 
itnc'ja'iÊO'j  ÂvAv^oq  Ooiiwc    ÛTeqcwîiii    nivi-îcinÔT^WM   ë'^cvooiv 

ïÂOTëujenOTÔAvoT  eqepëTiiv  ÂvAvoq  ^e«  otc.svh  ÂvAveTëfiiHn  o«c 
n*.TwT  èkÊp^ve^M   Ui\i   nHi        nevuTOJC  <vqac-(o  iTo^evnKCCô>.2c.i  >\AV.eT3CLtù6  10 

A.o«»nq  OTOo  ëpe  ncuo-rtoui  ujon  *e»  ■^■Âï'ev.nu  otoo  tïai  Ti<7ô  otr 
THpq  GTA.KCT'iTq^eiv  •^-^r^evim  eeèe  '\)«vi  u<m  uhi  ooj  FÎTeROiPûjpn 
iîAA-5iv>poc    ujevpv^ti         uTeqccÊç^Hq     JviieqTnÊ     ÂvMtooT    nrcq-^-  2<;Êo6 

que  celui  qui  est  près  du  roi  de  ce  monde  obtiendra  les  biens 
du  roi.  Celui  donc  qui  est  couché  dans  le  sein  d'Abraham,  se 
réjouit  avec  le  patriarche  Abraham  dans  ses  biens,  Vovez  donc 
ces  grandes  choses  admirables! 
f.  i3i  r°  *  Le  corps  qui  est  pourri  sur  la  terre  dans  le  tombeau,  et 
l'infirmité  et.  la  maladie  qui  pèsent  sur  lui  comme  un  fardeau, 
celui  qui  ne  le  regarda  pas  du  tout  pour  le  voir,  de  peur  de 
se  souiller,  pour  qu'il  lui  abandonne  les  mets  qu'il  n'avait  pas 
mangés,  lui  demande  avec  une  voix  lamentable  :  «  Mon  père 
Abraham  aie  pitié  de  ;no/.»(i)  Certainement,  il  dit  encore  d'autres 
paroles  lamentables  de  cette  façon  en  disant  :  «  Mon  père,  )e  sais 
«  que  tu  es  miséricordieux,  et  que  ta  complaisance  est  dans  la 
«  charité,  et  que  par  conséquent  tous  ces  honneurs  tu  les  as  reçus 
«  par  la  charité.  A  cause  de  cela  aie  pitié  de  moi  aussi.  Envoie 
«  Lazare  l'crs  moi  pour  qu'il  trempe  son  doigt  dans  l'eau,  et  ra- 
^  fraîchisse  ma  langue.  »  1  2)  —  Le  doigt  vers  lequel  il  ne  regarda 
pas  dans  sa  vie,  (mais  plutôt  qu';  il  avait  en  horreur  —  il  lui 
demanda  de  l'eau   pcnir  boire! 

(1)  Luc.   16,24.  {-)  I-U'-'-   16,24. 
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ëpof^  cv.qepcTin  ÂvAvoq  iTovAVfoov  eepeqcco  tO  t;vi   ivivy\-  i\u}'\)npi 

nCAV    TA.I    AVCTTCvAeuwpOC    ÛTG    H^vl     p<\AV*.Ô  IveAV    TiW     MeT\XJlU"\"    UTC 

uevi   ouRi        e«vÊe  07>'  KcpëTiii  ïïovthû  IsTav.wot'        e^pcj-^   ;x;6oli  wiw. 
:;  •\"i3ctoÂvMOC  u<VH       !îcG  •^•nieii  îvTC  ëas^CAV  «^^.1   eTciô  Mninevpfv2».icv^c 

«  iTtg'^ccor  (  i)   c*o?ru  cptou        '^«l'^'V  X^**^(-*    "^'^    '^'^    cnTupc^        *cii  f-  i  ^i   v" 
T«ki     iviiy^"    iiev.»cv.^Hii    ivTe     ïii^pcoAv     êreAVAvevT  AVh     OTpA.Avevô       *^^ 

îï«^oci  An  ne    ev.6pcvevAV    otoo    i\'4\vev.T    ëpoq    Se»   niTCviô   ûta.i   Av^-li\ 
AMI  e^^Êc  TC'-^nes.p^eniêr       iie^v  uç^oirô  ni\£qA.CRTrcic       iieAV.  iic'\hhctiâ 
10         neAV  ncf^GDccopo^  «îvypojTc  dwAA.cv  '\>h  ëTOi  ïïiviuj-\-  ëiicvi   TiipOT 

ne  •\"Âr'ivnH  e^qÂpeo  ëpoc  otoo  c^^^cvc  nt<'\  ÂTav^cvt  ucav  uj'\)epi 
neAv  coït  ïieAv.  AViMir^ûiT  ÏÏTe  Teq\\fTr;>(^n  sie^v  «eqctoMCv  ncM.  ne.'\- 
TÛxK.  ÇeÊe   3ce   K&.t^oi    nA\.cv.iiyeMAv.o  ÂvAVôwU'es.Tq  e^u         A,AAev  qov- 

(OUJT     MMOJOT     TUpOTT  SCll     IIG^OO  OTOÇ^     eqWH    ÂVAVtOOT  o^coc     ôc 

15   eqrsttoÂvMOC       csce  icace  <mîîc-1mj   ivOTro.\vOT  ÂTHeTenÂTi^o  ëÉo.\       ÂMtoii\i 
îÏT«kO't\  «HiiOT    lÏTeretiHoi    iTueTeivs'ft.AevTr'st  ëÊo'iV        uTeTeno-roiM   nov- 

(1)  Lire  nTecctoR. 

(2)  Lire  cnev-^  x^**^- 

O  cette  grande  chose  admirable,  et  ce  malheur  de  ce  riche, 
et  cette  grandeur  de  ce  pauvre!  Pourquoi  demandes-tu  un  doigt 
d'eau  pour  te  rafraîchir?  Je  te  dis  :  La  source  de  l'Eden  qui 
abreuve  le  Paradis,  *  qu'elle  te  passe  dans  ta  bouche,  elle  ne  r.  13 1  v° 
te  rafraîchirait  pas  du  tout  dans  cette  grande  nécessité  de  ce 
feu.  Est-ce  qu'Abraham  n'est  pas  riche,  et  ne  l'a-t-il  pas  vu 
dans  une  telle  gloire?  N'est-ce  pas  à  cause  de  sa  virginité  et 
l'abondance  de  ses  pratiques  religieuses  et  ses  jeunes  et  ses  nuits 
de  veille?  Mais  plus  grande  que  tout  cela  est  la  charité.  Il  la 
garda  et  se  l'est  acquise  comme  mère,  et  comme  compagnon, 
et  comme  frère,  et  comme  refuge  de  son  âme,  et  de  son  corps, 
et  de  son  esprit,  parce  qu'il  n'était  pas  seulement  hospitalier, 
mais  il  les  adora  tous,  prosterné  à  terre,  et  les  considéra  comme 
des  Seigneurs  en  disant  :  <  Si  J'ai  trouvé  p-dce  devant  vous,  vcnc:, 
que  je  vous  introduise,  p<ntr  que   vous  laviez   vos  pieds,  et   ))ian- 
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toiH        .«.oicnccoc  ïvTCTenujc  ntoTCii   GneTeiv.wojiT  ô^pcTcniiev.T  cô 

nevcwHOT       -xe  •V-vveTp^Ava^ô    cTOTce^o^iii    âv.vvoc    iÏH^.Atoc        cnev\-  itOT- 

jw.eTp&.Mevô    nooTÔ    n\t>.     cnco  Ctoo    inuj    tc    ■x.vveTp&.JA^wô    ctoi 

t.  i32  r^   nniuj-\"  ë€^^.l        Tv'^^pH-Y   e«*pe  ui   *  poj.vvi    cp   ne-^CHO-r  THpq  c^AVOTcn 

ÂvAv.o-4  ,^e\i  Te-^AveTpi\.vvevô   *eii    niKOCMOc  0"voo^  «Te'^ujevujni  3^e     5 

Otû-^    GnOT.vveTpi\Mes.ô   uja.    ëneo         ic    OHnnc    co    n*vAvcnpô.-Y    evuoTtono^ 
noiTCK  ëÊoA.  ÂvniAvcpoc  ê       -^AveTO^HRi   UGM  -yMeTpevAvevô  (i)  M<v- 

peituoTTCii   ërsceu    iiohot'    î\uen\yT[)(;H    ïve.Kv    iieiictoAVA.        eTC    ^e<i    tc 
■Y.v\.eTi\ïioi^    epe    ncuuiOTuiOT     iTi\p    ujon    «0.»    ^en    u^.I         oiroo    on. 
nTenccv.2ti  nOTnes.ppnciev        .*£«  mëoooT"   iÎTeTeiiêvn*.i^RH        e^6e  *^€vi    10 
T'A.p   icxeu  TCvp^^H    ÂvnictonT   uj^   c^^tr  ë-^-nOT*        .wne    ptoMi    o-racdki 
^(opic  .vveTCvivoT^  CO  ■\"AveT*.noi^    eT^.cicoOT    exci    ÂûiipûJA\.i   cn- 

ujcùi    o^i\    '\t\        ûi\H    e«nics.'\>a>T   ëp^^TC  co    "V-vv^ CTcv.no i5v    ■\'uj'^epi 


(i)  En  marge,  au-dessus  d"un  ornement  consistant  en  un  oiseau  et  des  ara- 
besques, on  lit  fouî- 

giez  du  pain  ;  et  qu'après  cela  vous  allie:  votre  chemin.  »  1  i)  Vous 
voyez,  u  mes  frères,  que  la  richesse  bien  ordonnée  procurera  une 
richesse  abondante  jusqu'à  l'éternité,  et  quelle  est  la  richesse 
t.  i32  r°  supérieure  à  celle  par  laquelle  *  l'homme  passe  tout  son  temps 
à  se  reposer  dans  ses  richesses  dans  le  monde,  et  atteint  aussi 
à  leurs  richesses  éternelles. 

\'oilà  que,  ô  mes  bien-aimés,  nous  vous  avons  montré  les 
deux  catégories,  la  pauvreté  et  la  richesse.  Retournons  à  l'utilité 
de  nos  âmes  et  de  nos  corps  c.-à-d.  la  pénitence,  car  notre 
gloire  est  en  ces  choses-là,  et  aussi  parlons  avec  franchise,  au 
jour  de  votre   nécessité. 

A  cause  de  cela,  en  effet,  depuis  le  commencement  de  la  créa- 
tion, jusqu'à  maintenant,  aucun  homme  ne  s'est  sauvé  sans  la 
pénitence. 

O  pénitence  qui  es  légère,  qui  élèves  l'homme  jusqu'auprès 
de  Dieu,  c.-à-d.   qui  se  réfugieront  auprès  d'elle. 

O  pénitence  amie,   de  Dieu  et  de  ses  anges. 

(i)  Cfr.  Gen.   18,  5—5. 
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îÏTe    f\f\        iicM    ue'^cvt't'eAoc        Zî    •\-AveT*.uu\         uicdm».    cttotêhott 

"^HT«:'H    ÂVAV.COOT    nwn*         gtciô    îTnii   gootoju}    ëcco    û-xiivcsh  Oi 

5  CO  '^'MeTevnoiïv      •YO'Hn!  ëToiAï  Âvhcj'ici  ûiii'^hotT      ïTun   cçvotwuj 

ë'^WT  ëp<\TC  CO  "^AveT*.»!©!^        ni^nÊc    ëTepOT  V:  ôTini  ëpc  iic'\-  '•  '^-  ^' 

ovûjiiii  (Toci         '^îi\i    ct;^h    ëSpni   C!>ccii  ■\^'.\v;>(;iuR         c'jxivAvo    îvotou 
nificn        ÂvniOTwrui    iiuoHTon  CO    "V*'*^'^'''^"'^'*^        iiicotô    eTTO-c- 

ÊHOTT   iÎKi\.^^po»        CTOiOTi   ÂvMOfj  ë^OTii  civiSno^HR»  ïït£  nTc 
10  CO  "XAV.CTiMtoiëi^        «H  CTCOTH  nevp*.    niJvOfop       ïte^v  -^nop^^npiv  iÏTe  m- 
oivpfooT        neAV    -^CpHni    ïïtc    nOTpo  oi-xcit  Te'^i\'\>e  CO  •^avgtjv 

noiëT  "^-peqcûJH  u|<\poc  iïo-vou  uiûen       ecTôA»  âvavûjot  ujcv  '\>\  CO 

"XAveTCvni^  «m  CTvyoïi    SG\t    '\»\    ottoo    ëpe    ''^\    u|on    ïï^iitc  CO 

O  pénitence,  pain  sanctifié  qui  nourris    ceux   qui    se  trouvent 
dans  une  grande  famine. 

O  pénitence,  source  d'eau  vive  qui  désaltère  gratuitement  ceux 
qui  veulent  boire. 

O  pénitence,  vêtement  de  tous  ceux  qui  ont  été  mis  à  nu  par 
le  péché. 

O  pénitence,  nuage    qui    enlève   au   haut   des   cieux   ceux    qui 
veulent  se  réfugier  auprès  d'elle. 

O  pénitence,  lampe  brillante  *  dont  la  lumière  est  élevée,  qui  f.  i32  v° 
est  placée    sur    le    candélabre,    enseignant    à    tout    le    monde    la 
lumière  spirituelle. 

O  pénitence,  froment  puriHé  et  pur  qu'on   iette  dans  les  ma- 
gasins du  Seigneur. 

O  pénitence,  choisie  au   dessus  des    trésors   et    de    la    pourpre 
des  rois,  et  du  diadème  sur  la  tête  du  roi. 

O  pénitence,  qui  attire  à  elle  tout  le  monde  et  les  porte  vers 
Dieu. 

O  pénitence,  qui  demeure  en  Dieu  et  en  qui  Dieu  demeure,  (i) 


(1)  Cfr.  I  Joh.  3,  24. 
Coptica.  I. 
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ô.Tpn'x.c         ÛTe  TCcnA.piieiS  CO   "V-^veTô-iiiëT  (1)    njOTCoini    ^mki 

ëTepoTtùTm        epc   OTOit   niÊeti  ep^eûîpm  ÂvA\.oq  03  ■XA\.eTô.iioiS 

tO  •\"-'>*^£Ti\iioiÂ       «vH  ëTcpe  necoA.02c   ujon  *en  hirocmoc  THpq        - 
ecTpi  ïïnH  eTei».T£p*eA.Ào         *6ti  ^noÊi  Âvôepi  Rrccoh  cO  '^■.sve- 

TeviioTër      ««  CTipi  ntiH  eTis.Trf^wT  ëc^'V      *ei^  ottoht  eqcoirTton.        £C- 
f,  i33  r°  «►po    ïïmevCï^eAoc    ep  »  D».i^i\£onii\    ëptooT  oiroo^    iiiav    ncT^v^'^faiT 

cp<vTC        ô.qij'iujini    ëneo        Tg    iiiav    ii£T&.q2C^^    '^''^'^    nuj'^inp    e^qoci 
ëiieo^  ô^s^^OR  oto  "^uiV^coT  ëps^xq   I\vninpo'^HTHC        otoo^  iiiOTcpo   10 

ÏÏT«>.«A.T   2iG   OT   neT&.qu}toni    Â\!Avoq   ^«'4  Tvî.''   «poi^   ^   niëpo- 

■v^'c^Athc  2>^&.iri2^  jXnepaccoïiT  ëpoi      ei'ic.to  îïnj^i      ooic  eioi   itToAAVHpoc 


(i)  Ms.  ■\"MGTeviii*.i. 

O  pénitence,  dont  l'homme  ne  peut  pas  mesurer  la  douceur, 
et  au  pouvoir  de  laquelle  il  n'y  a  pas  de  limite, 

O  pénitence,  lumière  véritable  qui  illumine,  tandis  que  tout 
le  monde  la  contemple. 

O  pénitence,  qui  est  légère  à  la  course,  et  belle  en  s'assevant. 

O  pénitence,  dont  la  douceur  demeure  dans  le  monde  entier, 
rajeunissant  ceux  qui  sont  devenus  vieux  par  le  péché. 

O  pénitence,  qui  fait   servir   par   les  anges  ceux    qui    se   réfu- 
gient auprès  de  Dieu  dans  un  cœur  droit? 
f.  i33  r°       *  Et  quel  est  celui  qui   s'est   réfugié    auprès    d'elle,    et    qui    a 
été  confondu?  Ou  quel   est   celui    qui    se    l'est   procurée   comme 
compagne,  et  est  tombé  jamais? 

Moi  aussi  je  me  réfugierai  auprès  du  prophète,  et  du  roi  juste, 
le  père  du  Christ  selon  la  chair,  l'hymnode  David,  et  je  verrai 
ce  qui  est  arrivé  à  lui  aussi. 

Je  t'en  prie,  ô  chantre  sacré  David,  ne  te  fâche  pas  contre 
moi,  quand  je  dis  ces  choses-là,  comme  si  j'étais  devenu  auda- 
cieux, en  révélant  tes  grandes  choses  dans  lesquelles   tu    as  de- 
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^ôkl    T^&.p    MnSkl    pH-^-    CÔ    HèvCnHOTT    ÂVMCUpjT  ô.'4Cpil6)TK         OTOO^ 

ëiie2c.<opç^  niÊeit       ^e»  nis.cpAv.(ooTr7  '^iiô.owpn   Jvnô>.<i^pHU}   iicav   hc^ava.- 
ttROT  le^CRiô^c  <7&.p  iiOTpo  ifXiOTai.ee^  *  avh  ne  otp«^a^hi  es.n  ne         f.  i33  v" 

OTPOÇ^  jw,enencô>.  ^peqrtovvq  eatcoq       iïsce  CTPn&.;)(^c\piM  no-ypo  nitia-ccT-        ÂCr^ 
10  pioc  Ottoo    ô.qoc2fi.ç^a)2c.r^   neA\.   Te'j[6A.Ri    iAhav        iKvne'^aceAV   oAi 

ÂvA\.ev  jÏTeqç^ojT  ëpoq        nTcqHfvO^Av.eq  cûhA.  ë-^Av.eT*.ni^        •^peqno^eAV 
itOTTOn.  niÊen   e«ïVA.çtoA.   ëpc^TC  Ottoç^   eiwqM.opq   ïïotcoh        ^v'^uJ^ 

ë*OTn  enHi  Âvnac       cvqpiAvi  fs.qepAveTe<\iom  Ottoo  *en  •^■otjiot 

meure,  pour  qu'ils  soient  aussi  pleins   d'émulation  pour  ta  per- 
sévérance, ta  pureté  et  ta  pénitence. 

Celui-ci,  en  effet,  ô  mes  frères  bien-aimés,  commit  un  adultère 
et  tua.  Après  ces  deux  grands  péchés  il  entendit  de  la  part 
du  prophète  disant  :  «Dieu  a  enlevé  tes  péchés.  »  (i) 

Il  n'accorda  pa?  de  sommeil  à  ses  yeux  ni  d'assoupissement 
à  ses  paupières,  (2)  jusqu'au  jour  où  il  sortit  de  ce  monde.  Il 
dit  en  effet  :  «  Je  laverai  mon  lit  chaque  nuit  de  mes  larmes,  je 
baignerai  ma  couche  et  mon  lieu  de  repos.  »  (3) 

Ezéchias  en  eflet,  roi  de  Judée,  *  n'était-il  pas  juste?  Et  après  f.  i33  \° 
que  ce  fut  levé  contre  lui  Sénachérib,  le  roi  des  Assyriens,  et 
l'eut  affligé  lui  et  sa  ville  de  Jérusalem,  (4)  il  ne  trouva  aucun 
endroit  où  se  réfugier  et  se  sauver,  si  ce  n'est  la  pénitence, 
la  salvificatrice  de  tous  ceux  qui  recourront  ù  elle.  Et  il  se 
ceignit  d'un  sac,  il  entra  dans  la  maison  du  Seigneur,  il  pleura, (^5) 


(i)  II  Sam,  12,  i3. 

(2)  Cfr.  Ps.   i32  (i3i),  4. 

(3)  Ps,  6,  7. 

(4)  Cfr.  IV  Reg.    18,    10  et  seq.  ;  Il  Parai.  32,    i   et  seq.  ;  Is.  36,    i   et  seq. 

(5)  Cfr.  IV   Reg.    i<),  1  ;  Is.  37,  i. 
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i\  '\>'^  OTiopn    lye^po-^    Âvninpo'^HTHC    jTciMA.c    nujiipi    ûev.Av.(oc 

2ce  11A.1  tie  HH  eTe'4>iûjÂCA\.a>OT  iÎ2cc  nôT        ace  evicoiTÊAv.   ëneR^ptooT 
OTOO^  iieRTûJÊo^  ëTA.Kd.iq  enu}b>i   Çi^&.poi        eeûe  cen&.^A.piAV  noTpo 
ÏÏTc    nievccTpioc  OKnne    'V'^*^'^    iîoTOi\AevR    ënequ}&.i    i\T&.T&.c-     5 

i?o'4(i)  tncqMtoiT  *eii  o-rujini        o-roo  Âv.woii  ujacOM.  ÂÎMoq  e^vpcqotoA 

noT  feTe.vv.svcv.-»"       cvjoTûjpn  ïïois'fv.T^i'eA.oc      c-\"nc^pë.vvÊoAH  iÏTe  mekCCTr- 
pioc         A'^SûiTÊÉ!  Hiîï  0T2S10C  ïi^Éô».  ëÊoA.  tï^HTO^  ôk  TeTtituevr 

t.  !J4  r    ^  ufvcniïOT        2s.e  '^-y    o-rûiu}    OTpcoAV.1   noTCox  ccj  *   ujcav.uji   .sv.v\.0'4  10 

ë«30Te  o^MiÊevHi   ncvv.  Oô>.n2\;copek^       crepnoÊi  I\vne'4Âv«^o  ëÊoA  iTfv. 

Aienenciv  itc^i  on       ô.qu|coni    ctjiicvAvOT        i\qcoiTCj«.   ëÊoAoïTett   ninpo- 
r5>HTHC   eqatcoÂCAvoc        sce   Spi    nôtou}    ÂCnenHi    ;)(^iiA..vv.O"r    îî«>or    otoç^ 


(1)  Une  main  moderne  a  barré  le  e^  de  n.Te^  et  a  mis  au-dessus  cq. 

fit  pénitence,  et  à  l'instant  Dieu  envoya  vers  lui  le  prophète 
Isaïe,  fils  d'Ames  et  lui  dit  :  «  Vas,  dis  à  Ezéchias  roi  de  Judée  : 
«  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  j'ai  entendu  ton  cri  et  ta  prière  que 
«  tu  m'as  adressée  au  sujet  de  Sénachérib  roi  des  Assyriens,  (i) 
«  Voilà  que  je  mettrai  un  anneau  dans  ses  narines.  (2)  Je  le  ferai 
«  retourner  par  son  chemin  avec  honte,  et  il  ne  pourra  pas  entrer 
«  dans  cette  ville.  Je  la  sauverai  à  cause  de  David,  mon  servi- 
«  teur.  »  (3)  A  cet  instant,  il  envoya  un  ange  au  camp  des 
Assyriens,  il  en  tua  185000  parmi  eux.  (4)  Vous  voyez,  ô  mes 
f.  i34  r°  frères,  que  Dieu  préfère  un  seul  homme  qui  *  Le  sert,  au  dessus 
des  villes  et  des  pays  qui  pèchent  devant  Lui. 

Ensuite  après  cela  encore  il  devint  malade  jusqu'à  la  mort.  (5) 
Il  entendit  de  la  part  du  prophète  qui  dit  :  «  Donne  tes  ordres 
à  ta  maison,  tu  vas  mourir  et  tu  ne  vivras  plus.  »  (6)  Quand  il 


(i)  IV  Reg.  19,  20. 

(2)  IV  Reg.   19,  28  ;  Is.  Sy,  29. 

(3)  IV  Reg.  19,33-34;  Is.  37,34-35. 

(4)  Cfr.  IV  Reg.   19,  35  ;  Is.  37,  36;  II  Parai.  52,  21. 

(5)  IV  Reg.  20,  I  ;  Is.  38,  i  ;  II  Parai.  32,  24. 
(C)  IV  Reg.  20,  I  ;  Is.  38,  i. 
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ÎÏ^HT        AqUOl-^-   ÂVllC'^OO   ë^OTTll   ë-\-C!coi         *.'iwuj    cÊo'X    e-iotfajÂv.vvoc 

piAVi  *eiv  OTriï^ev.uji       âivcvt  jkotcu  w   uc\.eivHOT       .sveiieiicô.  t*lI   »i»i}"\' 

5   AVT\A.ppHCii\   ^neki  pH-\-        iie-jssLiv^  2§Le  Âpir^Av.cirT       nôc  ÂCnipH-\- 

ëTiviAvouii    âvitcrI^^o        icii    o:rj,vc«^jAHi    ncHO-y    niÊcn.        oiroo    ^.iTpi 

lNf''|>H     Gepekil6.R     ÂvnCR!^«0    ëÛoA.  *Cn      OTOHT      ÂV.V\.HI  eHUCkOtlAVl 

ïvôwn  ÏÏT&.I  ïifvppHCiël  Seu  0A.1  *e»i  Tevi  ï»e«e^       ëoTOiv  uj^to.sv.  jâav.o'-j 
ësc^Oi  ntt^ki   c«\2ti    ivev.1  OuTtoc         Ck,iiujcom    ëncnp*.».   ne    '^11061 

10  ncAV  ÂHev.«>e^pciS  niÉen       otoo  âvavoh  ncTipi  iToTTAvcT^c        IJCavoji  ujev. 
ë^oirn  ëo-Tôwi  TIAhji  iC2c£  TeTcnnev.JA.ouji  ÂvneqM^o  ëÊoA.       ^en 

OTTO^HT   ^AVHi      Tc   ^rtev2c.eAV   HiAV      Seu   nevï   chot'   r^e^ï   ëoTOtv  ujatOAv 
ÂCAvoq       ëscto  Ti\i  iTi\ppHCiS  I^nôki   pH'\"  *  O^oo  ni^^MHi  Te^CRiôvc  f.  i34  v" 

eTcvqc(OTCA\.  ënnipor^HTHC       eqepci'Av.Avenin  \\e<'\  ûotavot"       otoo  e^'^-        •'^^'^ 

15  piAvi  Sen  OTrniuj-\-  npiAM         t^*^'   e«^nA.q(o-^  ïïo^i\nnoÉi  ëûoA.  Otoo^ 

eut  entendu  cette  sentence  terrible  et  douloureuse,  //  tourna  sa 
face  contre  le  mur  et  cria  en  disant  :  «  Seigneur,  souviens-toi 
comment  j'ai  marché  devant  toi.  »  (i)  Et  il  pleura  avec  amer- 
tume. Remarquez,  ô  mes  frères,  après  cette  grande  liberté,  il 
dit  :  «  Souviens-toi,  Seigneur,  comment  j'ai  marché  devant  toi  en 
i  justice  en  tout  temps,  et  j'ai  fait  ce  qui  a  plu  devant  toi  avec 
«  un  cœur  intègre.  »  (i)  Où  trouveras-tu  cette  grande  liberté  dans 
quelqu'un  dans  cette  génération-ci,  qui  puisse  dire  ces  paroles? 
Vraiment,  nous  sommes  comme  si  notre  nom  était  péché  et 
impureté  de  toute  sorte,  et  personne  ne  pratique  le  bien,  pas 
même  un  seul.  (2)  Mais  si  vous  allez  marcher  devant  lui  avec 
un  cœur  intègre,  qui  trouveras-tu  en  ce  temps-ci,  qui  puisse 
dire  une  pareille  liberté?  *  Et  le  juste  Ezéchias,  ayant  entendu  f.  i34  v" 
le  prophète  qui  lui  annonça  la  mort,  pleura  avec  beaucoup  de 
larmes,   (3)    lesquelles    détruiront    des    péchés.    Et    il    versa    des 


(i)  IV  Reg.  20,  2,  3;  Is.  38,  2,  3. 

(2)  Ps.   i3,  (14),  3. 

(3)  IV  Reg.  20,  3  ;  Is.  38,  3. 
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^-^TiVOTTÔ     ciiecHT  jvçcv.i\ep.vv(i)OTT    CTWuj  ucv.1     ëujcv.Tr«pe    t^'^ 

Tr\)c        i'Civ  pto'4  Âûimpo'^HTHC      -sec  uc».i   ne  iih  ëTeq-x.ojÂvAVWOTT  iïatc 
ncTô  c^^V  ncï^evTiu».       neaicoT  equtcoÂCAVoc  22-e  ft.ica>TCA\.  ëneH-^-oo 

ncAv  neRTtoûo       ottoç^  ekinevr  ëtieKcpMtooTrT        ^lOTevo  neri  ïïpoAvni  5 
ë^teïi  iiië^oOT  jÏTe  ueutonS  ôwinevO-vveR    ûtot*j    ^ûiorpo    ûre  m- 

cxccTpioc         ■\-ncv.ujoiiii     mvevu}-Y(i)    ûtai    ê^ki    THpc    e«>É!HTK        ucav. 
e^ûe  2k-ek,TrTsï^  iievÊojH  ô^TCTeïvuevT  cô  uc^ciihot  ë'yiiiiyY  îïs>>.ûjpeôw 

ivTe     '•\)'X  OTOO^     «►.SVeTStOjpi      >\niCpAV.(OOTT  3te      OTHp      TC      TOTTAVôklH 

d^AA.dk.    OTOti    OTJvi    iiev.2coc    uHi    iïeoq   "ste    OTOTpo   iï^.vvHi    ne   10 
Tc^CRie^c  ^ueqcpnoÉi   ^ï^^O"4        ic    AvcvuevCCH    iie'^ujnpi        .v\.h    o^rpeqcp- 
135  '"^  noÊi  ^u  ne      avh  Âvne-4'\''>c-(ouT  Âv'^-\^  iToTr^vnu}  iïcon  *  M.H  ÂCneq- 

THi'4     ëTOTOT     iTHe*4!5tèk3c.j         A\.H    Âvne-^coito;^     ïTo^i\noiv'\TCie         iieAv 
CHiNTO       iieAV^  o^&.rtne;2>.HC  (2)  Âvûenini  Oi^oo        eTev.qëAVJ    n2s^e    ma.- 

nckCCH    2ie    evCAVOTrnR    iïrxLe    Te-^scoAV    Tnpc    j^ne    neqTTp&.iioc        ne^v   jr 
n.eqqek.ioonA.otv   eTKw^   ëpoq  u}nevOAveq   Stoto^   iïtieq^sieikasLi 


(i)  Ms.  nivu}'^'.  —  (2)  Ms.  oekne2».HC 

larmes  abondantes  lesquelles  procurent  de  la  joie  à  Dieu  à  l'ins- 
tant. Et  il  entendit  une  bonne  nouvelle  du  ciel  par  la  bouche 
du  prophète  :  «  T'o/c/  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  de  David,  ton 
père,  en  disant  :  J'ai  entendu  ta  prière  et  ta  supplication  et  j'ai 
vu  tes  larmes,  j'ai  ajouté  encore  75  années  aux  jours  de  ta  vie. 
Je  te  délivrerai  de  la  main  du  roi  des  Assyriens.  Je  serai  le 
protecteur  de  toute  cette  ville  à  cause  de  toi,  et  à  cause  de 
David  mon  serviteur.  t>  (g) 

Vous  voyez,  ô  mes  frères,  le  grand  don  de  Dieu,  et  de  quelle 
sorte  est  la  puissance  des  larmes.  Mais  quelqu'un  me  dira  : 
Ezéchias  était  un  roi  juste  et  n'avait  pas  péché.  Voilà  Manassé 
son  fils,  n'était-il  pas  pécheur?  N'a-t-il  pas  irrité  Dieu  plusieurs 
f.  135  r°  fois?  *  Ne  l'a-t-il  pas  livré  aux  mains  de  ses  ennemis?  Ne 
l'a-t-il  pas  lié  avec  des  chaînes,  des  liens  et  des  entraves  de 
fer  ?   Et  Manassé,    ayant  compris  que  toute  sa  force  avait  cessé. 


(9)  IV  Reg.  20,  5— 6.  —  Cfr.  Is.  38,  5—6. 
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OT^^e,  ou  m'hc  iiiëkTiôlAvS    itTe(i)  -yMeTOTpo    cpiio'\pi   w^vfj  eiiTnp'^ 
Âviie  '\-nop'4>T5"pA.       ueAV.  -^(ypimi    ujepÊOH<viiv  ëpo'^  iToAi       ot^oo  A^'iX'^ 
n*.i   TupoTP  ïîctoq        i^qd   nev'^  ïïottscoav  ecTCv^cpHOTT        otoo  «k'-j'^WT 
ëpA.TC  n'YAV.eTA.ttOi^       côOirevÊ  Cojtcav.  ciicquieiiOAVOT         iiC!îc.A.q 

5   2ce(2)    nô^    nine.KTOKpôwT0ip     ëTf\>c  (3)    r\t\    ûtc    iigiiTco-\-         *.Êpô.ô.AV 
iieAV  TcowCkR       u£AV  TâIkwê      neAv  nOTvtxpo-:*^  îveAVHi      c©p^.iiA.K  (4) 
^H  eTe^q^cvAVio  UT'^e  (5)  ncAV  nRA.01  (6)  ucav   iioircoAceA.  Tup-j 


(1)  Ms.  nievjiAi'  Te  ■YJ^£TO"vpo. 

(2)  Nous  donnons  ici  les  variantes  de  notre  texte  avec  celui  publié  par  Tuki 
îiiucûiAV  nre  niv^revATHpion,  p.  'FJvc— ^Âv«,  et  du  Ms.  Copte  Vatic.  6.  La  plu- 
part des  auteurs,  même  modernes,  qui  ont  parlé  de  la  Prière  de  Manassé,  ou- 
blient de  mentionner  la  version  copte  parmi  les  versions  anciennes.  Cfr.  entre 
autres  R.  H.  Charles,  The  Apocrypha  and  Pseudepigrapha  of  the  O.  T.  Oxford 
içi3,  Vol.  I,  p.  616 — 677  ;  E.  Kautzsch,  Die  Apokryphen  und  Pseudoepigi-aphcn 
des  A.  T.,  Tûbiiigen  ipoo,  ^ol.  I,  p.  168;  S.  Székely,  Bibliotheca  Apoaypha, 
Friburgi  içi3,  Vol.  I,  p.  ^3g  ;  Tony  André,  Les  Apooyphcs  de  l'Ancien  Testa- 
ment, Florence  iço3,  p.  2.f.^ — 2.^^  ;  Nau,  Un  extrait  de  la  Didascalic,  R.  O. 
C.  içoS,  p.  iS^^.  Ce  dernier  ne  mentionne,  comme  témoin  du  texte  copte,  que 
le  Psautier  copte  de  la  Bibliothèque  Nationale  (n°  4,  fol.  181  v°). 

(3)  CTt^c  >  CTicrt  T'^e,  T.,  6.  —   (4)   e«pjki\i\K  om.  T.,  6. 

(5)    f^H    CTC<'"4«ivA\.IO    TC^e,    6.     (6)    1\IR&,0^1,    T. 

que  ses  tyrans  et  ses  porteurs  d'armes  qui  l'entouraient  ne 
pourraient  le  délivrer  des  mains  de  ses  ennemis,  ni  aussi  que 
les  dignités  royales  ne  lui  seraient  pas  utiles  du  tout,  que  la 
pourpre  et  la  couronne  ne  pourraient  l'aider  en  rien,  il  aban- 
donna tout  cela,  il  prit  une  force  ferme,  et  il  eut  recours  à  la 
sainte  pénitence. 

Ecoutez  son  action  de  grâces!  Il  dit  :  «Seigneur  tout  pids.s-ant, 
«  qui  es  dans  les  cieux,  Dieu  de  nos  pères,  Abraham  et  Isaac 
«  et  Jacob  et  de  leur  juste  semence  qui  te  plaît,  (i)  qui  as  fait 
«  le  ciel  et  la  terre  et  tout  son  ornement,  qui  as  scellé  la  mer 
«  et  l'abîme,  et  l'as  scellé  (2)  de  ton  nom  redoutable  et  plein  de 

(i)  «Qui  te  plaît»  est  une  ajoute  qui  ne  se  trouve  ni  dans  Tuki,  ni  dans  le 
grec,  ni  dans  aucune  autre  version. 

(2)  «  Qui  as  scelle  la  mer  et  l'abime  ».  Le  Ms.  donne  bien  la  leçon  <:\m 
CTivqTûiÊ.    Pour  être  d'accord  avec  Tuki   et  les   autres   versions,   il   est   évident 
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"■^11    eTi\-\TcolT        M'\iio.\v         ive.w    '\)iioriv    otoç    ev-^TOÊ-j    ^eii    iie-^p^viv 

cToi    ïï»3^o-\-        eôAveo    ncoor    uiÊeii(i)  ^h    ct    i\    eiv'Y'M     iviÉ€iv 

cnooTp        OTv^o^    cdepTep  (2)       i&.TOH  (3)  Âvnç^o  iÏTe  tc'jcjcom  (4)       ace 

OTiNT-Y»!!    ëpoc    Te    -^-uivy-y    ÂvAveTCCvTe    ûxe    iitKOJOTr  C5a\.oii.i  (5) 

L  135  v°  eiio'.V  i\u  iÎ3te  ui^twivT  (6)  ivtc  hcr^êoh        *  esceii  (7)  ivipeqepnoÊi  (8)     5 
R       

(i)    ^H   eT.\^4Ta)Ê    .   .   .    UOJOT    UlÊeil    >    '^H   tTWTO^  (eT*.-4MOvp)    JW.'j>IOAV 

neqpA.11  eooTô.fi  eTOi  »iç^o-\-  otoo^  e«^Aveo^  ncooT,  T.  —  oiroo  A^Teû 
pojq  M'^noTn  ieu  iieqpevii  e«TTA.Ê  ctoi  uoo-\-  c«^Aveo  uoiOT   uiêcu,  6. 

(2)  c^H  eTe  ô.  en^i^iM  ....  c«>epTep  >  '^h  ctc  u;x;evi  niÊen  iiooTp 
OTOO  cec€>epTep,  T.  —  ç^h  exe  ucu^^ô.!  ui&eii  uooTp  ottoo  ceceep- 
Tep,  6. 

(3)  *ô.TÇ^K  >  eûo'.V  ^cvTOH,  T. 

(4)  i\CRCoo-r  -j-  c«oir&.fi.  T.,  6. 

(5)  qA\.on.i  praec.  ottoo^,  T.,  6. 

(6)  nacûiiiT,  T..  6. 

(7)  eocen  >  eopHi  C!3ccn,  T. 

(8)  !iipcqcpn.oÊi  +  (o7rd>.TujTô.oo'4)  (sic)  OT<\T\vyi  epoq,  T.  —  +  oto^ 
OTj'e^TujTôwÇoq,  6. 

«  toute  gloire,  celui  que  toute  chose  craint  et  tremble  devant  la 
<iface  de  sa  puissance,  parce  quincomviensurable{i)  est  la  grande 
«  beauté  de  ta  gloire. 
f.  i35  yo       «  La  fureur  de  ta  colère  ne  dure  pas  (-z)  *  sur  les  pécheurs,  et 

qu'il  faut  lire  f^n  €.Tô.qû3TO.  —  Notre  version  a  mutilé  le  texte  grec.  Au  lieu  de 
«  qui  as  scellé  la  mer  ...  et  plein  de  toute  gloire  »,  le  grec  et  les  autres  versions 
lisent  :  «  qui  as  lié  la  mer  par  la  parole  de  ton  commandement,  qui  as  fermé 
l'abîme  et  Tas  scellé  de  ton  nom  redoutable  et  glorieux.  » 

(i)  «Incommensurable»  est  une  traduction  fautive  du  grec  aaTS/.io;,  mot  qui 
ne  se  rencontre  pas  dans  les  LXX.  La  version  latine  l'a  bien  traduit  par  :  «  importa- 
bilis  ».  Le  Syriaque  lui  donne  le  même  sens  :  j— 2-»V»  ^^O-^''  ]^AhJSLD  P 
^LmOSiM'^')  .  La  version  éthiopienne  suit  le  copte  :  Il  n'y  a  pas  de  limite  à 
la  grandeur  de  ta  gloire. 

(2)  qjA.0111  eûoA.  es.u.  La  forme  .\v.0jvi  pourrait  difficilement  être  rattachée 
à  la  racine  avomi  qui  ne  s'emploie  que  dans  le  sens  de  «paître,  nourrir»,  et  dans 
le  sens  de  «  aborder  ».  Dans  aucun  de  ces  sens  il  s'emploie  avec  eÊo'\.  D'après 
le  contexte,  la  forme  .v\.ohi  eûoA  ne  peut  dépendre  que  de  la  racine  avotii 
Égypt.,  m)i  :  rester.  Tuki  dans  son  Psautier,  donne  la  même  forme,  dans  la 
Prière  de  .Manassé,  au  verset  qui  nous  occupe.  On  serait  peut-être  tenté  de  croire 
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OTTOO     OlTCVTCr'lTA.TCl  (l)     llCOjq     lie     flinN!     UTt    IteKOTtOUJ  ÏIOOR 

ne  (2)  nôT  eT(T'oci       nujJvn^AvevST        otoo^(3)  npe'^ôïoir  ïï«3^ht  (4)  ueviye 


(l)    OT«kT(7'IT*.Tei    >   OTJ'd<TUÎ^lTA,TCl,    6.    —    (2)    HC    om.   T,,  6. 

(3)  0TJ'00_  om.  T.,  6.  —  (4)  npe',iaiov  «oht   +  otoo,  T. 

«  insondable  (i)  est  la  miséricorde  de  ta  volonté.  Tu  es  le  Seigneur 
«  suprême,  miséricordieux,  et  longanime.  Abondante  est  ta  miséri- 


que  Avoiii  cÊoA  pourrait  bien  ùtre  une  forme  contaminée  du  sa'idique  A\.OTiie 
eÊoA.  qu'on  lit  dans  Peyron.  Mais  cette  dernière  forme  n'est  pas  suffisamment 
attestée  pour  qu'on  l'admette.  Peyron  cite  comme  exemple  Tuki,  Gram.  p.  411, 
qui  y  donne  Col.  i,  23.  Mais  l'exemple  porte  entièrement  à  faux.  Tuki  en  effet 
n'écrit  pas  AvoTjie  c6oA,  mais  bien  avottu  eÊoA,  orthographe  qu'on  retrouve 
dans  Balestri  :  Fragmenta,  Col.  i,  23.  —  Comme  second  exemple  Peyron  cite 
ZOEGA  270.  Très  probablement  il  faudra  expliquer  la  forme  A\.OTn.e  efioA.  par 
une  dittographie  de  l'e,  de   eÊoA. 

Le  mot  grec  correspondant  àvuTûocjtaTo;  ne  se  rencontre  que  très  rarement 
dans  les  LXX  (Ps.  I23,  (124),  5;  2  Macc.  i,  i3  ;  8,  5).  Il  peut  avoir  deux 
sens,  comme  le  fait  observer  St-Jérôme,  dans  son  commentaire  au  ps.  123,  5, 
(ML.  26,  1282  A.)  :  «  Verbum  àvuTOatatov  ambiguum  est  et  potest  sonare  quod 
non  subsistât,  (c'est  ainsi  quil  faut  lire,  et  non  pas  :  quod  subsistât)  et  quod 
intolerabile  sit,  hoc  est  quod  nemo  ferre  queat.  »  C'est  seulement  dans  le  dernier 
sens  :  «  ce  qui  ne  peut  être  supporté  »  qu'on  le  rencontre  dans  les  LXX.  Les 
versions  coptes  ne  le  traduisent  que  très  imparfaitement.  Au  ps.  123,  5  (les  deux 
versets  de  II  Macc.  ne  nous  sont  pas  conservés)  le  sa'idique  le  traduit  par 
eTUjTpTwp  ;  troublé,  agité  ;  le  Bohairique  par  ekTU}en«»>TpH3c.q  :  sans  fin, 
sans  limites.  Pour  le  cas  de  la  Prière  de  Manassé,  qui  nous  occupe,  les  versions 
anciennes  sont  très  discordantes  entre  elles.  L'ancienne  version  latine  le  traduit 
par  «  insustentabilis  ».  La  version  syriaque  (Nau  .•  Un  Extrait  de  la  Divascalic  : 
La  Prière  de  Manassé.  Rev.    Orient.  Chrétien,    1908,   p.  i38.   donne   le   même 

sens   que   le   latin,    mais   le    rend   par  une  périphrase  :  ' — — *• =-*-^    ^^^1   Mo 

"^^^  (var.  t"K°''  1^'^^^^)  t^'"'^®  ^'\\?''  -^r^  ^Q-ûJ?  (var.  ajoute  j-û^ii^-O) 
\Àhj^  ■  et  personne  ne  peut  subsister  devant  ta  colère  et  ta  fureur  contre  les 
pécheurs.  —  La  version  éthiopienne,  telle  que  la  donnent  les  Psautiers,  le  II  Parai, 
et   les   Constitutions   Apostoliques    le    traduit   simplement   par   C/h9^  •  terrible. 

Si  l'on  accepte  la  version  copte,  le  verset  doit  se  rattacher,  non  pas  aux 
versets  précédents,  qui  décrivent  la  puissance  et  la  grandeur  du  Seigneur,  mais 
bien  aux  versets  suivants  qui  donnent  la  description  de  la  miséricorde  et  de  la 
longanimité  de  Dieu. 

(i)  Le  copte  ne  traduit  pas  le  mot  àv£;7vtaarov  comme  le  font  le  Latin,  le 
Syriaque  et  l'éthiopien. 
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ueuivAi        OTTOÇ^  (1)    ëRCOTto.sv    ûo^ejiK  (2)    ë-xen    niu*.Hiëv    ÛTe    i\i- 
ptoAvi  (3)  n«*OH  OTU  ;4)  i\5x  (5)    ûtê  ui^^mhi    ISTncR ;)(;;>.   j,veTevuorèv 

ÏÏ11H&MJU  èwÊpekevAv  neAv  Tc&.e<K  iicav  Ti^Ktoû  iveM  (5)  ëtc  jâuot- 
epiioûi   cpoR        A.AAe«-   a.r;)(;&.   AveTe^nosâT  iihi   evuoK  ^&.  (6)  mpc'^epnoÉi 

(1)  OTTOO    +    H«>AVHI,   T.,   6. 

(2)  cKcoTTiOAV  nOjôHR  >  eROTW.Kv  ivo©H'4  (sic).  T. 

(3)  Tuki  et  6  ajoutent  les  versets  suivants  :  ii€>or  usT  ra.t^  tcrmctocÀ- 

2ce  MCAV      R&.TÔ-     TeRAVCTA.<:»&.«OC  es.RWUJ      (=    A.R«»tOU}     6)      nOTTAVCTA- 

uou\     ue.vv^    ot3(;û)    cêoA    (hcav  oipy^iù   eÊoTv  om.  6)   nnn  CTepjioÊi   cpoR 
OTOO    ^eiv   «èkUjevi    rtc    neRUô.i    ô^rôûjuj    (evRWu},  6)    iiO-rAveTev«oiiv 
iinipeqHOÊi  cot2cjm.  

(4)  OTji  om.  T.,  6.  —  (5)  nôT  +   '\>\,  T.,  6. 

(5)  nA.1  >  nH,  T.,  6. 

(6)  mu   evnoR  ;6ev  >  eopHi   cstwi   ^a.,  T.,  6. 

«  corde,  et  tu  es  enclin  an  repentir  à  l'égard  des  méfaits  des 
«  hommes. (i)  Toi  donc,  Seigneur  des  justes,  tu  n'as  pas  ordonné 
«  le  repentir  aux  justes,  à  Abraham,  et  Isaac,  et  Jacob,  eux  qui 
«  }i'ont  pas  péché  contre  toi,  mais  tu  as  ordonné  le  repentir  à  moi, 
«.pécheur,  car  j'ai  commis  des  péchés  plus  nombreux  que  le  sable 


(i)  Le  texte  grec  publié  par  Fritzsche  {Libri  Apocryphi  V.  T.  p.  92),  les 
Constitutions  Apostoliques,  le  Syriaque,  le  Latin,  le  Mozarabe  ainsi  que  le  copte 
de  Tuki  ajoutent  ici  les  versets  suivants  :  «  Toi,  Seigneur,  d"après  ta  bénignité  et 
ta  bonté,  tu  as  promis  le  repentir  et  la  rémission  à  ceux  qui  ont  péché  contre 
toi  ;  et  dans  la  multitude  de  ta  miséricorde  tu  as  établi  le  repentir  aux  pécheurs 
pour  le  salut.  »  Notre  traduction  est  faite  d"après  le  texte  de  Tuki.  Il  ne  diffère 
du  grec  que  par  l'ajoute  de  <-  ta  bénignité  ».  Le  Syriaque  n'a  que  quelques  diffé- 
rences de  détail.  L'omission  de  ces  versets  se  constate  dans  le  psautier  et  les 
Paralipomènes  éthiopiens,  et  dans  les  deux  Mss.  grecs  A  et  T.  11  serait  difficile 
de  prouver  que  l'omission  de  ces  versets  dans  notre  texte,  soit  due  précisément 
au  fait  que  notre  auteur  ne  connaissait  que  la  récension  où  ils  manquaient.  Il 
se  pourrait  que  pour  le  cas  de  notre  Ms.,  nous  nous  trouvions  devant  une  erreur 
d'optique  du  scribe.  Le  texte  à  copier  étant  divisé  en  styches,  ou  plutôt  en  cou- 
plets, dont  les  premières  syllabes  faisaient  saillie  dans  la  marge  du  Ms.,  le  scribe 
se  trouvait  ici  devant  trois  couplets  consécutifs  commençant  par  u©or.  Le  pas- 
sage du  premier  au  troisième,  en  sautant  le  second,  n'a  rien  d'extraordinaire. 
Ryle  dans  «  Apocrypha  »  de  Charles,  Vol.  I.  p.  621,  note,  estime  que,  consi- 
dérant le  contenu  de  ce  passage  il  est  plus  raisonnable  de  supposer  sa  présence 
dans  le  psaume  original,  que  son  insertion  comme  glose. 


SERMON  Dl']  DÉMKI'RIUS  SUR  IS.  I.  if.,  17.  187 

3tc  OTVHi  ï-evp(i)  .\iepuo6i   e'^ouj  ëooTe  mujoj  iTre  '^Km(2) 

Otoç^(3)    c^TTAiy"^»    >ï^c    \ià<Kn.ojy(iK  {4)         ou-oo   iv^Mnuiev    <vu  (5) 

ëatOTUjT  encî-ici   iTt£  nK\)HOTi        e^Êe  nevujivi  nitevtriiT^tonc       emoA-x 

ë^pHi  *eii  ç^MtA\.HU|  j~enô.Tro    ÛTC    OTÊenini  (6)  û-Vu|'^<m    ûss^ûji   euuîoii 

5   &.n  (7)  e-©Êe    h^mioÊi  (8)  CK^Ée    ^cie    e\j©pe    neRJÂÊOiv    aujô^i  (9) 

(1)  3CC  OTHi   rfvp  >.  c«^6c  este,  T.,  6. 

(2)  f\>ioM  -j-  CT£  AVAvoit  xeqHiu,  T.,  6. 

(3)  OTTOo^  om.  T.,  6. 

(4)  iiivA.nOAVi<\  >  ôwiiOAMA.  (sic),  T. 

(5)  Ms.  'yAvnujA.  cvit.  —  u-^^Mniyev  ^u,  T.  —  UTieAVHUjA.  a.u,  6. 

(6)  oiroo  iv^Avnujiv  jmi  ....  iitê  o^fieumi  >  otoo  n-^^AvnujA  is.u 
Avq*.!  (cqc^i,  6)  uiie^ÊivA  eiiujtoi  eT'^e  eÊcAoïTcn  (oiTen,  6)  ne^ujcM  uTe 
ivôvcin-sconc  'yeAvnuje».  urcoAsc  avavoi  eàpHi  ;*e\v  o^fv>\c\ii\TO  utê  or.svHvy 
A\.ûeïiini  OTvoç^,  T.,  6. 

(7)  ïfjuj'^cv!   uix^toi   ciiujcoi  evïi  >  "YiyjjiM  ^s.n  îtotcùi   envywi,  6. 

(8)  ttivnoÉi  -j-  'jivoTT  ^eu  oirAvc«A\.Hi  Dce  cvi-^atcûiiT  ottoo^  avavou  cavtoh 
ujon  uni,  T.  —  -\-  '^nOTT  «Me^vi   àeii  OTrj.ve«AV»i   etc.  sicut  T.,  6. 

(0)  evvyev.1  >  cscûjht,  T.,  6. 

«  de  la  mer,  et  mes  iniquités  se  sont  multipliées,  et  je  ne  suis  pas 
«  digne  de  regarder  la  hauteur  des  cieux,  à  cause  de  la  multitude 
«  de  mes  iniquités. 

^  Je  suis  courbé  sous  une  multitude  de  liens  de  fer.  (i)  Je  ne 
«puis  lever   la   tête  à   cause   de  mes  péchés  (2)  parce   que  j'ai 


(i)  «Je  ne  suis  pas  digne  de  regarder des  liens  de    fer»  est   remplacé 

dans  Tuki  et  Ms.  6  par  la  phrase  suivante  :  «  Je  ne  suis  pas  digne  de  lever  mes 
yeux  en  haut  vers  le  ciel  à  cause  de  la  multitude  de  mes  iniquités.  Je  suis  digne 
de  me  courber  sur  les  liens  de  beaucoup  de  fers.  »  Cette  leçon  est  assez  décon- 
certante. Elle  n'est  attestée  par  aucun  texte  grec  ni  par  aucune  autre  version. 
On  pourrait  à  la  rigueur  expliquer  «  Je  ne  suis  pas  digne  de  lever  mes  yeux 
en  haut  vers  le  ciel  »  comme  une  traduction  fort  libre  de  bùz  eîiii  a;io;  àrîvîjai 
x«i  îocrv  to  u'io;  Tou  ûùpavou.  Dans  le  passage  :  «  Je  suis  digne  de  me  courber ...» 
faudrait-il  voir  une  réminiscence  d'une  leçon  particulière  du  Syriaque  qui  après 
«la  multitude  de  mes  iniquités»  ajoute  :  là  maintenant,  Seigneur,  c"est  avec  justice 
que  je  suis  affligé,  et  je  suis  tourmente  comme  je  le  mérite,  voilà  que  je  suis 
prisonnier,  et  courbé  .  .  .  etc.  ? 

(2)  «  Je  ne  puis  lever  la  tète  à  cause  de  mes  péchés  v.  Cette  leçon  qui  est 
commune  avec  Tuki  et  Ms.  6,  semblerait  indiquer  que  le  traducteur  copte  a 
combiné  deux  leçons  grecques  différentes  :  celle  du  Cod.  A  et  celle  du  Cod.  T. 


l88         SERMON  DK  DÉMÉTRIUS  SUR  IS.  I.  i6,  17. 

iMÎpjfi)  IsvmiieTOfooT  :\v:neRÂv-»o  :^vmTpl    ue^Tev  neuoTwu}  (2) 

Otcvc    ou   :^nu\p€o   ëi\eKOTi\oce«.oni  (3)  cmtaoo   ïïoiMiwpcÊ  (4)  epô>T07r 
OTOo    iM«pc    iie<Êo-V    Âujevi    ëAvev«}o  (5)  '^uot  -sce       i\*^  lïïc 

f.  i36r°  ii^ë  (f')        •\rû)A!xl  «miKcVi   iixe  ni\OHT  nc<«.  (7)  *  ei-^oo  ëÉoAoï- 

Tcii  TeuAveT^pc  èviepïioÊi  n?c       i\iepuoÊi  5(^01  uhi  ëfio?V       ste 

OTHi  i-i\p  -VcajOTu  ïï\u\^iioAuc:(8)  eiepëTiii      ei-\-oo  ëpoK  »(?c 

AicpnoÊi  3(^(0  ïiHi   ë6oA(9)  OT^oo(io)  AvnepT.NUoifii)       hcav  uô^^ucaviS: 

(1)  Aiipi  >  ciipi,  T. 

(2)  Miuipi   Ris.T&.  neROTTtouî  om.  6. 

(3)  OT5^c  ou  .\vnu\peo^  cueu  OTô.o^cevOu\  om.  T.,  6. 

(4)  uoAutopcÊ  >  uucvtopeû,  T.,  6. 

(5)  OTOO^  evi^^pc  .  .  .  e.\vcv.u}co  >  i\n&po  uUi\Êo-\-  iv.u|cvi,  T.,  6. 

(6)  "YUOT  2te  nôwO'c   lïïë   ii5c^  >  otoo^  '^'uott,  T.,  6. 

(7)  ne^H  om.  T.,  6. 

(8)  &.iepnofii^   .  .   .    uu^kCvucMicv   >   otoo^   ncvA.uo.svu\    evuoR    'Y'^^o^'*'^ 
AVAvtootp,  T.,  6. 

(9)  ci-^oo  .  .  .  y^iù  UHi   eûo'\  >  '\"'VçP  epoR  na'v.  y^a  uhi  efioA.  ncc 
y(a  UHI   eÉoA,  T.  —  T'V''°  "X.^  '^"'   c6o\  ncc  yca  uhj   cêoA.,  6. 

(10)  OTOo  om.  T.,  6.  —  (11)  .wncpTe^RO,  T.,  6. 

«  multiplié  ton  corroux,  j'ai  commis  le  mal  devant  toi,  je  n'ai 
«  pas  agi  selon  ta  volonté,  et  je  n'ai  pas  observé  tes  commande- 
«  ments,  j'ai  établi  des  abominations,  et  multiplié  mes  profana- 
<ii  tiojis.  Maintenant,  mon  Seigneur  Jésus-Christ,  (^1)  je  fléchis  les 
f.  i36  r^  «  genoux  de  mon  cœur  devant  toi,  ■»  implorant  ta  bonté. 

«  J'ai  péché,    Seigneur,   j'ai  péché,  pardonne-moi,  (2)    car  je 
«  connais  mes  iniquités.  Je  te  demande,  je  t'en  supplie,  Seigneur: 


A  :   £;;  to  àvavîuaaî  \i.i  \}TÙ.çt  àjj.«pTiàjv  [xo'j,  y.a\  où/,  l'ar'.v   [xoi  av£Ti;  -, 

T  :    £?;  "0  arj  àvayEUTai  ttjv  ZctpaX^îv  [jlou,  y.al  où/.  Ijtiv  [jlo(  avsatç. 

Le  copte  supposerait  une  leçon  comme  celle-ci  ;  si;  xb  àvavsuaaî  [j.£  Tfjv  /.EçaXrjv 
aoj  U3:£p  âfiapitcôv  [xo-j  oj/.  k'jxtv   aoi  avîji;. 

Dans  ce  cas,  il  est  évident  que  le  copte  a  employé  le  mot  avsai;  dans  le 
sens  de  :  licence,  permission,  pouvoir,  tel  que  remploient  les  LXX  (Sir.  15,  20). 

(i)  L'ajoute  de  «  Jésus-Christ  :>  ne  peut  évidemment  pas  appartenir  au  texte 
primitif.  Elle  s'explique  aisément  par  l'usage  fréquent  qui  faisaient  les  chrétiens 
de  cette  prière. 

(2)  <  Pardonne-moi  »  manque  ici  dans  les  recensions  grecques  et  les  autres 
versions. 
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OTr2>.c    oiï(i)  ÂvneposLCOtiT    cpoi    uj&.   ëneç^  îÏTeRSpc^  ëiiAucTOOJOT 

tiHi       OTixe  ÂTnepç^iT  ëu^evn  (2)       neA\.  hh  eTce^necHT  (3)  JÂ'uniN.oi 

2SLC      OTHI      T'CN.p  (4)    neOR      ne      ntrC  (5)    <'\>-\-     Ï\T6     ItH     CTcpAVCTA,«oTll 

eReoTûiiio   i~TÊKA\.eTÂ'ï'iN>«^oc  (6)  ëÊoA   iïç^pm   n,«HT  oto  (7)         sec  uiMOi 
:;   ucvTeAvniycv  ne        ottoo  A.Rnc^OAV.eT  ka.tcv  ncHJievi  (8)  'Y'^o^  ^^^ 

•^n«k.CAvOTr  (9)  ëpoR   îïchotp    tiiûcre   Sen   OTTMoTit   ë£ioA(io)  ute  îï^ok 

(i)  oti  om.  T.,  6. 

(2)  Mnepo^iT    eno<s,ïT  >  Avncpo^iOTi    (.wuepç^iTT)    (sic)    AV»Oi\n.    T.    — 
AvnepçiTT  enojxn,  6. 

(3)  nCAV    IIH    CTC«M1CCHT  >  *eit    IlIMA.    ÊTCCvnGCHT,    T.,    6. 

(4)  OTHi   çtev.p  om.  T.,  6. 

(5)  niTc  om.  T.,  6. 

(6)  nTCKJsveTd<^is.ôOC  >  nreRiviiy^  AVA\.eTCv^A.«oc,  T.,  6. 

(7)  ^w  om.  T.,  6. 

(8)  *.Rtv<\OAveT    RevTA..  ncRïteki  >  ;)(;u*.u*.oav.ct  nCc  rô.t*.  niXUjA.»   ivtê 
ncRncvi,  T.,  —   eReni\OA\.ÊT  ik^c  r<\tô.  ncv.ujiM   jiV.iiCRï\is.i,  6. 

(9)  -^-noir  use  -^iiô.CAS.Oîr  >  ottoç^  eJCCAVOTr,  T.  —  ottoo   •^«icv.cav.ot",  6 
(10)  *crt  OTTAVOTTii  eûoA.  >  jmieoooT  THpoT  nxe  n&.ani*,  T.,  6. 

«j'ai  péché,  (i)  pardonne-moi.  Ne  me  fais  pas  périr  avec  mes 
«  iniquités  ;  ni  ne  sois  irrité  contre  moi  jusqu'à  l'éternité,  et  ne 
«  me  garde  pas  mes  péchés  ni  ne  me  condamne  pas  avec  ceux 
«  qui  sont  dans  les  profondeurs  de  la  terre,  (2)  parce  que  tu 
«  es  le  Seigneur  Dieu  de  ceux  qui  font  pénitence.  Tu  montreras 
«  ta  bonté  en  moi  aussi,  parce  que  je  suis  indigne,  et  tu  me 
«sauveras  selon  ta  tniséricorde.  Et  maintenant  je  te  bénirai  en 
<  tout  temps  sans  cesse,  (3)  parce  que  c'est  toi  que  louent  toutes 
«  les  puissances  des  deux,  a  toi  appartient  la  puissance  et  le 
«  pouvoir  jusqu'au  siècle,  ainsi  soit-il.  » 


(i)  «J'ai  péché»  ne  se  trouve  en  cet  endroit  dans  aucune  autre  version. 
Tuki   et  Ms.  6  l'omettent  également. 

(2)  «  Ne  me  condamne  pas  avec  ceux  qui  sont  dans  les  profondeurs  de  la 
terre  »  est  remplacé  dans  Tuki  et  Ms.  6  par  :  «  ne  me  condamne  pas  dans  les 
endroits  en  bas  de  la  terre.  »  La  version  de  Tuki  correspond  littéralement  au  grec  : 
£v  Tofs  zaTcoiâioi;  ti^;  yr]ç. 

(3)  «  Sans   cesse  »,  Tuki    et  Ms.  6  :      tous   les    jours   de  ma  vie  »   =    Jv  rat; 
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ueAv  niÂAv.AO^i  (i)  ujev  ënco  (2)  ekJ«.Hii  eT&.'^2cto  3^e  JÂne^i  ujgi\çja.ot 

AU  ÂviiipeqepnoÉi    ^'^eH^^"  ÏÏTGCjKOT'i       otoo^  nTeqwnS  £^n  \otf-     ; 

f.  136  v°  no-r  cv_50TCopn  noT«wfi^cAoc         cfioAseii  t'^c         otoo  e^q*  coiXn  iïni- 
"         cuev-yo        ëTe-^couo  n^HTOT  ottoo  {^"jenq  ëûoA^en  m.sv*.nctono 

ëTe-jowOTi  ë^OTit  Fï^ht'^      a.'4'\    n.i<'\  j^C^e■^ûïo^"  ïïtc  ujopn  ou      d>.qon"4 
«GAV   UGqToJT  2s.ewninA.  «gav.  7g5Ghi&.c  ôk.TGTGivn*.T  6J  uek.cnHO-r 

2C6    OTTOK.    OTHp    ÛSCO.SV    U|OH    *GIl    'YjkVCTô.UOrÂ.  Tg    CGpOOjÉ    ÏTOTHp    nôk.-     ]o 


(1)  «COR  .  .  .  nievMevç^i  >  otoo^  '^xok  ne  niwoT  n<rc.  T.,  6. 

(2)  eneo-j-UTG  uigugç,  T.  —  >  iiieivGç^,  6, 

Quand  il  eut  dit  cette  action  de  grâces  de  cette  façon,  il  fut 
exaucé  par  celui  qui  a  dit  :  «  Voici  que  je  suis  ici.  Souviens- 
«  toi  de  la  parole  que  j'ai  dite  :  //  ne  l'eut  pas  la  mort  du 
«pécheur,  mais  qu'il  se  convertisse  et  qu'il  vive.  »  (i)  A  l'instant 
f.  i36v°  il  envoya  un  ange  du  ciel  et  ^  délia  les  liens  avec  lesquels  il 
était  lié,  et  le  conduisit  en  dehors  de  la  prison  dans  laquelle 
il  avait  été  jeté.  (2)  Il  lui  rendit  sa  gloire  précédente  et  le 
compta  avec  son  père  Daniel  (3)  et  Ezéchias.  Vous  voyez,  ô  mes 


(i)  Ezech.  33,  1 1. 

(2)  Dans  les  Constitutions  Apostoliques  (M.  G.  I,  649.)  la  délivrance  de  Manassé 
est  racontée  en  ces  termes  :  «  une  flamme  de  feu  tomba  sur  lui,  tous  les  fers 
qui  le  couvraient  furent  dissous  et  brisés,  et  Dieu  délivra  Manassé  de  ses  souf- 
frances etc.  »  La  délivrance  par  un  ange  qui  vient  délier  les  chaînes,  est  un  lieu 
commun  qu'on  retrouve  dans  presque  tous  les  actes  des  martyrs.  Cfr.  aussi 
R.  O.  C.   1908,  p.  137. 

(3)  Il  serait  plus  obvie  de  lire  2>.j5wT1cv  au  lieu  de  cs.&,uihA.  Cependant 
Josèphe  (Antiq.  X,  10,  i.)  nous  assure  que  Daniel  était  de  race  royale,  et  nous 
en  retrouvons  l'écho  dans  plusieurs  compositions  de  la  littérature  orientale, 
notamment  dans  un  panégyrique  des  trois  Enfants  dans  la  fournaise,  Vatic. 
Copt.  LXIX,  105  v°  :  <  Ces  trois  Saints  jeunes  gens  étaient  les  fils  de  Joachim 
roi  de  Juda.  Daniel  le  prophète  était  le  fils  de  leur  sœur.  Joachim  en  efl'et  avait 
engendré  4  fils  et  une  fille,  dont  les  noms  étaient  :  Jechonias  et  Ananie  et  Azarie 
et  Misaël,  et  Mariam  leur  sœur.  Or  Mariam  était  la  mère  de  Daniel.  Son  père 
qui  l'avait  engendré  était  un  chef  de  la  tribu  de  Juda  dont  le  nom  était  Siméon.  » 
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e<n        eujTeAvmi   c<tAVH-\'  Âvncpr^jA.GTPi  ÂC'^ôk  iiicmot  n^npio».  ërcjA.- 

jA.eK.Ty  eic^Dc-i  ëivi\ÉOT5(^osï>.oiiocop  no-vpo  ÂvfiewÉTAton        '^è^i  cTiV^rscoc 
ace  STnOR  ne  otoç^  âvavoii  KeoTreki   cûhA  ëpoi  '^h  tTc^-^^pc  •^oi- 

5    ROTTAVCUH      THpC  OTTÛJUJT      MAV.Oq      OtOC      UOT-^  OtOO^    '\)Cv1     iTta.» 

JsvJ^ve>.iH  ev  neq^HT  itujOT  epoq   Âv'^pH-^   âvho^ht   jtiinôHpioJt  ivë^r'piou 

<&pOT^oAAvecj    ëÊoA^ctt.    nipto.vvi  Otoo        A^qepOTCAV.  ctooTrÊen  (2) 

Âvf\>pH'\"  iïoTreo^e       ivêav.   OTrAve>>ci    oto«2^  cv  ncqctOAViv    s'caoc-  »  ëÊoA.-  f.  iSy  r° 

10  ^en  "V"'^'^  ï^''"^  Ti^e         ^  nec^wi  (3)  on  cp  Â^'^pn-^  Âv'^ev  iiiav.otT 

Otoo        e<  neqleû        ep  Avr^pn-^  iTma.  niçô.Aek'^  ûtg  t'^c         iTTUjeÊiôî 


(1)  Ms.  '•\>H.  Le  scribe  écrit  très  souvent  n  au  lieu  de  av  devant  '\».  Le 
mot  précèdent  :  evi^A-eott  se  terminant  déjà  par  un  u  ,  le  second  n  est  resté 
dans  la  plume. 

(2)  Lisez  e».'-ii*pe'.^oireM  ctoOTrÊeii. 

(3)  Plus  correct  neqqcui. 

frères,  quelle  force  il  y  a  dans  la  pénitence  et  combien  de  biens 
elle  opère  pour  celui  qui  se  l'associe. 

Mais  je  ne  me  tairai  pas,  sans  amener  au  milieu  la  mémoire 
de  celui  qui  était  comme  une  bête,  je  veux  dire  Nabuchodonosor 
roi  de  Babylone,  qui  dit  :  «  c'est  moi,  et  il  ny  a  pas  un  autre 
en  dehors  de  mo/,  »(i)  et  qui  s'est  fait  adorer  comme  dieu  par 
la  terre  entière.  (2)  Et  de  cet  homme  susdit,  (3)  le  cœur  fut 
endurci  comme  le  cœur  des  bêtes  sauvages  des  champs.  Alors 
celui  qui  combat  les  superbes,  (4)  se  souvint,  et  le  fit  enlever 
d'entre  les  hommes,  et  //  ////  fit  manger  du  foin  comme  une 
brebis  et  un  bœuf,  et  son  corps  fut  trempé  *  de  la  rosée  du  f.  137  r° 
ciel,  et  ses  cheveux  aussi  devinrent  comme  ceux  des  lions,  et 
ses  ongles  devinrent  comme  ceux  des  oiseaux  du  ciel.  (5)  Au  lieu 


(1)  Is.  47,  10. 

(2)  Dan.  3,   i   et  seq. 

(3)  nTA.1  j«.AV».in  =  sa'idique  iitcimiiic  :  !e  susdit  :   =  supra  laudatus. 

(4)  Cfr.  Jac.  4,  6  ;  I.  Pétri  5,  5. 

(5)  Dan.  4,  3o. 
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^lupcoAvi  (i)  ^-'Scp  «npioii  '\>n    ere^q-îtoc  3te  ïTiiou  ne  '\>\  utê 

Tt^e    ÂvnOT2)CA.q    ne.sv    ivipoi.svi  O-i-oo    '^h    ërev-iep  Ci\6oA    Âvniuji 

o.q-xôci  Âv^\>u  eTCv-rcrixAco-^  cpor^  ëxe  «es.i  tê  -^MeTOiï^po  avcuciica. 
ni\i  ■>>.€  ojv  OT^  neTcv-^uîcuni  TvAvoq  ënc  o^rou  iTtcs.-^  âvavcv-t  ne  notruj^\>np 
ûcoiTiii  ivcAvcv'i  CTe  a^e^ttiiiA   ne   ninpo*\îHTHC    ee^OTe^û  en<\q-     5 

uHOTp  2>^e  eô.ÊoA.  R'^É&.Ki  ÂvAv.Hni  ne  eqo^CMCi  ^en  '^Konpjëi  eqnivir 
ëpoq  eqAvouji  ne^v  nie^Hpioii  eqpi.\vi  ë^pni  ëaceit  neqT^>KO  it^^oq 
î>.^e    otûcj   no-5"po  ncvqjic^T   ë^^ô-uinA    eqpiAv»  fvqpiAv.i    o<;o-\   iTsce 

nOTvpo  eit^^qepuHCTe-ym    ÂvAvuni     ne    otoç^   ISvneqoT^cojsv    ûotoiTiv 

ÏÏOTWT  ëxe   c^A.1    ne   Dte   lîvneqoTWAV  ûot^wir  iïpiMi   ooAwc  10 

f.  IJ7  V    Otoo  OTcvq    ÂvneqoTTOAvq  oir:^e    OTHpn   jiv.neqcoq  *  OTîs^e 

nÊ        Âyneq-x-OiucAV.  *en  otavwott  OT2s.e    ÂvneqTe>.Ave    oA.!  iîptoAvi  atc  qep- 

çiHÔi  ëtiiAV.  Otoo^  ûôoq   o(oq  niAVHuj  uxe  "^Êèvui  ënô-TCCoOTit 

e<n  "ne  ace  itA.pe  nou'po  invÊOTs-^^oss^ouocop  îîewn  ne  eÊnA.  ëos^iv- 
uihA.  Mj,viMrek.Tq  O^roo^  Aveneuc*.  nA.i  ëC  ncrc  cwreAV  en-^oo  nasses.-   15 


(i)  Ms.  nnipwM.!. 

d'un  homme,  il  devint  un  animal  sauvage;  lui  qui  avait  dit  :  «Je 
suis  le  Dieu  du  ciel»,  ne  fut  pas  laissé  avec  les  hommes.  Et  celui 
qui  fut  sans  mesure,  lit  perte  de  ce  que  l'on  lui  avait  confié  : 
c.-à-d.  la  royauté.    Mais  après  cela  aussi, que  lui  arriva-t-il? 

Il  avait  un  conseiller,  c.-à-d.  Daniel  le  prophète  saint.  Il  (i) 
allait  en  dehors  de  la  ville  chaque  jour,  assis  sur  le  fumier,  le 
regardant  marcher  avec  les  bêtes  sauvages,  pleurant  sur  sa  perte. 
Et  le  roi  aussi  vit  Daniel  qui  pleurait,  et  le  roi  aussi  pleura. 
Il  jeûnait  chaque  jour  et  ne  mangea  pas  un  seul  pain,  c.-à-d, 
il  ne  mangea  pas  de  pain  de  pleurs,  du  tout.  Et  de  la  chair 
f.  137  v°  il  n'en  mangea  point,  ni  de  vin  il  n'en  but  point,  *  ni  ne  se 
lava  point  dans  de  l'eau,  ni  n'apprit  à  aucun  homme  pour  qui 
il  était  en  deuil.  Et  au  contraire,  la  foule  de  la  ville  ne  sut  pas 
où  était  Nabuchodonosor,  si  ce  n'est  Daniel  seul.  Et  après  cela 
le   Seigneur   écouta   la   prière    de  Daniel.    Les    20    années   qu'on 

(i)  C.-à-d.  Daniel. 
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ivihA  ii-^-  R  iïpoMiii   ëTC^Ttoui  MAVOiOT  ëattooTT  ivnëivOT  ëcteiv  kâ. 

neÊîs^OAvevc   iie^ooT"         exe  nes.i   iic  ë  nA.ÊOT  wcav  OTcl2r>^o.\\.ft.c 

^en  •\"OTnOT  evqëAV.i  ncjte  nevÉOT^oo^ouocop   iiOTpo  r>cc    otoAi  tc 

Te'42s.OAv  iiCkopen  '\'2s.oa\.  ûtc  t^-y       otcoo  ev.qcroîx^i   epi\TC  iT"\".^veTe>.noiÂ. 
5  AqOTTtDiio  ëôoA.  jÏTcqAVCT&.TatOAV         ^.'^ceMitc  OTva^ocAVA^  noTuOTAv.e- 

rtiRH       e«pc  OTOn  jtiÊCK  epoTiioTev^in  ÂC'^-^  iTtc  T'-^e       otoo  uc-x.ô.q 

AVHCs.»     pH^Y  2<LG    iMlOK    ne    IVi\Ê0T[;^02^01l0C0p    nOTpO  -^CAVOT 

Ikv.sv.oh.  iiOT^Y  Sc\i  T'^e  OT2».e  oic5£.en  iiR^kO^i  ëoTOnujsto.w   âûho'\ 

10  ëTO^"îx.o   Âvncvi   pH"^  a.n  uipto.vvi    otoo        ïïe>oq    cTôeûio  nnn  e«>.\vou}i 

âert  OTPAV.eTO'ev.ci^HT  (i)  *  cottcoii  ëSOTU  ë*^"^       sec  &.c^Ci>  iïctoc  îvni-  f.  i38  r^ 
poKO^         CTeccwRi  ÂTavcoot  i\cTcoc  XvAVOC  cwcmj  âvhiavcoot  otoo 

e^qcaj  Mctiencojc  2».e  on   dv.qcpëTiit  Âvavoc  on        âv-^h   êtoi   iïniuj-^- 

(1)  D'après  la  pagination  copte  il  manque  ici  un  feuillet,  ou  deux  pages.  Le 
Ms.  est  paginé  seulement  au  v,  et  ne  donne  que  les  chiffres  pairs.  187  v"  est 
pagii.é  nÉ  ou  52;  i38  v°  —.  nq  ou  56.  II  manque  donc  un  v°  ou  nis»..  Comme 
d'ordinaire  le  scribe  commence  une  autre  pagination  pour  chaque  homélie,  et 
comme  dans  les  feuillets  suivants  l'écriture  est  identique,  et  que  le  sujet  traité 
est  le  même  que  dans  les  feuillets  précédents,  il  faut  admettre  que  les  feuillets 
suivants  appartiennent  très  probablement  à  la  même  homélie,  bien  qu'elle  soit 
déjà  bien    longue. 

lui  avait  promises,  on  les  réduisit  à  21  semaines  de  jours,  c.-à-d. 
5  mois  et  une  semaine. 

Alors  le  roi  Nabuchodonosor  connut  que  sa  puissance  n'était 
rien  auprès  de  la  puissance  de  Dieu,  et  il  eut  recours  à  la  péni- 
tence, il  confessa  son  impuissance,  il  lit  un  édit  universel  pour 
que  tous  se  soumissent  au  Dieu  du  ciel,  et  il  dit  ainsi  :  «  Je  suis 
«  le  7'oi  Nabiichodonor.  Je  loue,  j'exalte,  je  glorifie  et  je  confesse 
«  le  roi  du  ciel,  parce  qu'il  nj-  a  pas  de  Dieu  dans  le  ciel  ni  sui- 
«  la  terre,  qui  puisse  guérir  ainsi  parmi  les  hommes,  et  c'est  lui 
«qui  humilie  ceux  qui  marchent  avec  orgueil.  »  (i) 

•s  ...  droite  envers  Dieu,  parce  qu'elle  avait  abandonné  les  bois  f.  i38  r° 
à  brûler  qu'elle  avait  recueillis,  elle  se  hâta,    elle  apporta  l'eau 
et  but.  Après  cela  aussi  il  lui  demanda  encore  ce  qui  était  plus 


(i)  Cfr.  Dan.  4,  34. 
Coptica.  I. 
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ClllMCOOT  £TC    IUOjTk    HC  .V\.ClieiVCi\    l\0\.l    3i,G  ^'i'V    "^C    IVOT- 

CMOT         CTe  niocuOTc-^i   ne  ïÏTe  iiincotT  ne.w  nmco     ue.w  "^-KeAveT- 

i\po'\)HTHC  iÎTc  necujupi  Itcv  oth  iiesce  iierc  îîTa)u<\e  nuipo- 

'^HTHC  SSte    TtOtlR    O^CoA.    ëopHl     ëllllieTH  iÏTeKOIÛilU}     UôkC     iïOT- 

TA^KO  TôJuevC     l^fe    «e>.'^CCOOTIl     OTlT     îllAVÊTUJCUOHT    ÏIÊAV.    lll AVCTdkll'ik.^OC        C 

ÏÏTe  r^-^        ë.iOTii  ëptuAvi   iiiÊ&u        eTTtoÊo^  .s^.vvo'^  ita.       eqcwoTii 

ïïnH   exis.qjî'i  nipev    uShtot  iie.w.    uh    GTd*."4C(0TeA\.    ëpcoOT  iÏTOTq 

nuAicvc         e^DtoiÂvAvoc         2ce  ot  nGTeïiiievfvT-^  ujev^Tcnep  ëfeoA.  gtôwI 

ôki\oc5>i\cic  no^o-Y  OTOo   nTei\.T6.mto  îTtcav^h   \Tt£   Junpo'^HTHC 

Otoo        is.-^ë.\vi   2sLe   ÂTavoh  o\\   itA.ujcpûoH«^m  ëpoq  e^n.  cêhA.  ë-^.vvGTev.-   10 
t.  108  V     ,^oj^      ixqo^jcoTu}  c-^ocoiÂv^Avoc  ace  niptOAvi      iteAv  niTeÊiitooTi  *  Âvnein&pe 
"S        oAi   Seii   ^HiiOTT  uî<\   eSpHi    en.eTenmoAvi    e«^Avoci  ÂCnen^poTaceAV- 

•^■ni  'îvo^.Vi  Avucvi  ?  iTeooo-r  ujevTenep  ëÊoA.  ëxevi  ^not^».cic  e«Av.eo 
iïoo-Y  «leAv  ceepTep       otoo^  ^vcujconi  Âvi\6.i  pH'X  Otoo       A\.eïiencev 

m   ?  iïeoooT  e^TOTacevi    eûoASe»   •^'ewno'^fvcjc  ûtc    '^avott  A.qKtop*4   15 

grand  que  l'eau,  c.-à-d.  du  pain.  Après  cela,  il  lui  donna  une 
bénédiction,  c.-à-d.  l'abondance  de  la  farine,  et  l'huile,  ainsi  que 
la  dignité  de  prophète  de  son  fils,  (i)  Ensuite  donc  le  Seigneur 
dit  à  Jonas  le  prophète  :  «  Lève-toi,  va  à  Ninive  et  prêche-lui 
la  destruction.  »  (2) 

Or  Jonas  connut  les  miséricordes  et  la  bonté  de  Dieu  envers 
tout  homme  qui  Le  prie.  Ensuite,  connaissant  ce  qu'il  avait 
éprouvé,  et  ce  qu'ils  avaient  entendu  de  la  part  d'Elie,  il  dit  : 
«  Que  ferons-nous  pour  échapper  à  cette  sentence  terrible,  et 
«  empêcher  la  voix  du  prophète  ?  » 

Et  il  sut  que  rien  ne  pourrait  l'aider,  si  ce  n'est  la  pénitence, 
f.  i38  v°  Il  prêcha  en  disant  :  «  Que  ni  hommes  ni  bêtes,  *  que  personne 
«  d'entre  vous  jusqu'aux  femmes  qui  enfantent,  ne  goûtent  quelque 
«.  chose  pendant  ces  trois  jours,  jusqu'à  ce  que  nous  échappions  à 
«  cette  sentence  pleine  de  crainte  et  de  tremblement.  ^>  (3)  Et  il  arriva 
ainsi.  Et  après  trois  jours   ils    furent    libérés    de   la   sentence    de 

(1)  Cfr.  III  Reg.  17,  8—24.  Jonas  est  censé  être  le  fils  de  la  veuve  de  Sarepta. 

(2)  Jon.  I,  I.         (3)  Jon.  3,  2. 
(4)  Jon.  3,  7—9. 
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tiîsce    nceK.2<M    Âvninpo'\>iiTHC  oiroo    Âvnc    iJpwo^    u)0)ni  OT2>.e 

A\^OTrito^foOTr       otoo  nr.\*.oc  THpq  i\A.qp*.uji  ne       otoo^  eTOu-ivoq  mmwot 

CAVovujco  Iwiii\e  D^e  owq         e-\epç^HÊi   eqpiAvi   g-^oi   ncAvue».©  ïïoht 

Dtc  e<  neqccvaci   ujoim   ÂvAvc<mOTr3c.  iTiv.       ev^T  uie^poq  nace  ni- 

ncA-Oîsc.  eTi\qTi\Avo'j  ace  qoTPtouj  t\n  iTtg  0A.1  tô>.ko  fvA.Aev  eqoTCouj 
iÏTe  ovon  iiiÊen  CTpacev-i   eircon  C|)i\j   on  neTdwq^oini  ni^D(^i\û 

^H    eTûvqep    OTAV.nui    .svneTOtooTr  f^n    ëT^vq.^foTCÊ  ovoo    c^qep- 

uAHpoivOAvni       OTOO  ^  ncTc  otcouj  cTni   ëuccoq  iTotavh^  !M.neTOCûOT 
10  ïî^oq  cs^G    CTivqctoTeAv  *  evqcAvi   ace  i\3ccoi\t    JJvncc    o^iatfoq    e^q-yoïcoTq  f.  i.^qr° 
noTTCOK  OTOÇ  ^.qepmïlài  eTA.fj[\ic\-r  2>.c  îTsce  niJCr^ôv«oc  ëneq^ 

«GÊio  «^qc!  ïtTeqMeTcvni.N  iÏTOTq  I\vncqcp;>^piëv  iïo-rniui'^  iTchot" 
eqpiAvi  OTra«.e    jÂneqoTcopn   ïïo^Minpo'^HTHC    e«poi5'-^oo  ëcs-oiq 

mort,  la  parole  du  prophète  fut  levée,  et  il  n'y  eut  pas  de  cris 
ni  de  pluie  (i),  et  le  peuple  entier  fut  rempli  de  joie,  et  se  ré- 
jouit beaucoup. 

Et  Jonas  fut  triste,  et  pleura,  et  fut  chagriné,  parce  que  sa 
parole  avait  été  vaine.  Alors  le  vraiment  bon  vint  auprès  de 
lui,  il  lui  apprit  l'exemple  du  petit  ver  de  la  gourde  (2)  qui  lui 
apprit  qu'il  ne  veut  pas  que  quelqu'un  périsse,  mais  qu'il  veut 
que  tous  se  sauvent  en  même  temps,  (3) 

C'est  cela  aussi  ce  qui  arriva  à  Achab,  qui  avait  fait  beaucoup 
de  mal,  (4)  qui  avait  tué  (5)  et  s'était  emparé  de  l'héritage.  (6) 
Et  le  Seigneur  voulut  amener  sur  lui  beaucoup  de  maux.  Mais 
quand  il  l'eut  appris,  *  il  connut  que  la  colère  du  Seigneur  f.  130  r° 
était  sur  lui,  il  se  revêtit  d'un  sac  et  fut  ilans  le  deuil.  (7)  Et 
quand  le  bon  (Dieu)  eut  vu  son  humilité,  Il  agréa  sa  pénitence. 
Il  n'eut  pas  besoin   de  pleurer  longtemps,   ni  d'envover  des  pro- 


(1)  Lire  probablement  avott  eT^toOT  :  de  mort  mauvaise. 

(2)  Cfr.  Jon.  4,  7.         (3)  Cfr.  Ez.   18;   2,^,  02  ;  33,  11. 

(4)  Cfr.  III  Reg.    17,  ?9— 33. 

(5)  Cfr.  IP   Reg.  21,  I  — 14,  Cl  21,  10. 

(6)  Probablement  de  Tliéritage  de  Naboih.  CA'r.  111   Reg.   21.  1— 1().  et  21.  u). 

(7)  Cfr.  111  Reg.   21,  27. 
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cô  ïif^i  noT"y  novT'cv.^oc  âva\.a,i  'vV'X"  «iûgii  ^toc  e'^'^'oo  tpoii  sec 
R.wùjuvi    eûoA^en     ucTCiineTOoiOT'  otoo     ô.noR     e«nievu\eu    «huvott 

mpcoAvi    iï&.p2<;eo\i  ^AAe^.  icosteii    eT*.    \\<s'c    î  ënecnT  ;v\'^ïa)ii 

ÂÛAC'-jcno'^  ëûo«V.  ^dvpoii  ^iieKTekjA.0».  ciin  ëTev"repA\.eTevnoTii 

\ivô.2Cto  ptoi  ev.n  £niTcA[ûiitHc]  eT&.qewi'j  ncTre^T'ï^cAiCTHC  [nJcM. 

iviiiopnii      eTft>'4e^[iTO-r     .\\.ncvp]e^euoc     iveAV.     iiipe"5!3'iOT[i     cta."^]*.itot5' 

IVOJROIVOAVOC  AV^  .  .  [ne>.p&.2s.l]  COC    ÏITG    HOTIVO'^ e]T«\'4     10 

TiSOTODOT    ^ew "Y^CCOAVMOC     UOiTt»    2Ce    CvnUJA^UîStOTOT 

f.  iSq  v'^ uût;>>i         cencv   *  c^ujevi   iïoo-rô       ëT<\-ji   T'ô.p   enevi   ocad 

OTOO    cpe    uc'^oi'couj    ujon    ^cii    iimevi  ;Jeit   »\eucuo-r  t'i\p  ëûion 

phètes  pour  les  faire  prier  sur  lui;  mais  aussitôt  qu'il  eut  vu 
qu'il  était  attristé,  Il  dit  :  «  Je  n'amènerai  pas  de  maux  siw  lui 
«  en  ses  jours.  »  (i) 

O  ce  Dieu  miséricordieux  !  O  ce  Dieu  bon  !  qui  aime  toutes 
les  âmes,  comme  II  nous  supplie  :  <;  Sortez  de  vos  maux,  et  je 
«  vous  recevrai  auprès  de  moi.  ■  (2) 

Mais  quelqu'un  me  dira  :  «Tu  parles  des  hommes  anciens! 
Mais  depuis  que  le  Seigneur  est  descendu,  et  a  versé  son 
sang  pour  nous,  tu  ne  nous  indiques  pas  ceux  qui  ont  fait 
pénitence.  » 

Je  ne  passerai  pas  sous  silence  le  publicain  dont  il  a  fait  un 
évangéliste,  et  des  femmes  de  mauvaise   vie   dont   il    a   fait   des 

vierges,  et  des  voleurs  dont  il  fît  des  économes paradis 

des  délices qu'il  produisit  dans 

Je  vous  dis  que  si  nous  disons  ...  à  quelqu'un  (3),  ils  seront 
f.  i39v°  très  nombreux,  *  car  II  est  venu  pour  cette  chose,  et  sa  volonté 
est  dans  la  miséricorde. 


(1)  III  Reg.  21,  29. 

(2)  Cfr.  Is.  55,  7- 

(3)  Texte  fragmentaire. 
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•yiVOTT    Â    OTTAVHUJ    ll2!t  lïïoCOHC    U]ù)ni  ev  OVAVHiy    ou    Cl     ÏV-\-J«.CTOTpO    ÛTC 

ItlC^HOTvT   iï-X-OHC  A.TO^Co'\  ë^OTTJl    ëpOC  GTA-TCITOT    OT»l    ïï-xoiic 

ÛOTKOTTSS.!  AVCUÊlVCCv.     OpOTO^ITOTT    Cf^liofil    ÎÎOTA^HUJ    ÏÏCOn  Ô.TT(»OTll 

tÊo\.*e\l       llOT5'[tljo6[l|  p<MVRC^ûJOT5*l\I     !^e     OU     ev1)"IUI     AVIIOT'ÊIOC 

5   ÊTOxeu  Oji^unicToc  ue  uu  e©UHOTr  lyei^pou   uottamiuj  ûcon  Seu  otcmot 

SCU    ■^AVCTA.UOlS  UeAV    HOTTReCUHOTV    ëTe^TfritOO-T    ueAVCOOIT  CtOTCM 

Qcc    -^uo^    (a    u^Aveup^^-y    ûcuiiOT    oiue».    ÛT*.rsLCi)    epoiTCu    iïOTiCTopi^. 
ïïu}'\>Hpi    eTCvuco^^Avec    utotott   ûoevucuHOT    ÂCAvOTUfv;)(^oc  .sinoAi- 

tc7'[thc]  iïpeA\^n;)(]HAVi  ëcwi   u}*.pou   .  .  .  c  ëueoTrwuç^  ucotgu  [eèoA. 

10    UtJ^COAV    U-^AVeT^UlR    J,VCvAA[lCTe<    TJtJtOAV    U-\^AVeTM<MptOJ.VI    ÛTe    '\>\ 

ile   OTTOu   OTcpouAv.1    i>^c   Scu   ■^IX!^?'^    ""^^  X""^^'   ciieqpAu  ne  ^iioAAw. 
{sic  desinit). 

En  notre  temps  actuel  en  effet,  il  se  produit  une  multitude 
d'iniquités;  beaucoup  aussi  ont  enlevé  le  royaume  des  cieux  de 
force,  (i)  et  y  sont  entrés. 

Après  avoir  donc  prévariqué  un  peu,  après  qu'ils  se  sont 
jetés  dans  le  péché  plusieurs  fois,  ils  se  sont  levés  de  leur  péché. 

D'autres  encore  ont  mené  leur  vie  auprès  des  fiaèles,  qui  sont 
venus  auprès  de  nous  souvent  avec  une  vie  réglée  (?)  et  la  péni- 
tence, avec  leurs  frères  avec  lesquels  ils  ont  été  glorifiés. 

Ecoutez  maintenant,  ô  mes  frères  bien-aimés,  que  je  vous 
raconte  une  histoire  étonnante,  que  nous  avons  entendue  de  la 
part  des  frères  moines  ascètes  Egyptiens,  qui  sont  venus  auprès 
de  nous  ....  nous  vous  montrerons  la  puissance  de  la  péni- 
tence, ou  plutôt  la  puissance  de  l'amour  de  Dieu  pour  les 
hommes. 

Il  y  avait  un  homme  dans  le  pays  d'Egypte,  dont  le  nom 
était  Apollo  ....  [sic  desinit). 


(1)  Cfr.  Matth.   11,  12. 
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Sermon  de  Sévérien  au  sujet  de  la 
Pénitence. 


Le  texte  est  emprunté  au  Ms.  Copte  Vatican  LXVIII  i88  r° — 
190%°.  La  fin  manque.  Au  point  de  vue  philologique  le  texte 
copte  n'otfre  aucun  intérêt  particulier.  A.u  point  de  vue  de  la 
question  d'auteur,  cependant,  il  n'est  pas  sans  importance.  On 
sait  que  parmi  les  œuvres  de  S^  Jean  Chrvsostome,  se  sont  glissés 
une  foule  de  «  spuria  »  dont  quelques  uns  doivent  être  attribués 
à  Sévérien  évêque  des  Gabaliens.  (i)  Et  précisément  notre  texte 
copte  indique  Sévérien  comme  auteur  d'un  sermon  attribué  faus- 
sement à  S^  Jean  Chrysostome.  Le  texte  grec  se  trouve  Migne 
grec.  LX,  765 — 768.  Notre  texte  copte  n'en  est  qu'une  para- 
phrase, plutôt  qu'une  traduction. 

En  général,  l'attribution  d'un  sermon  à  un  certain  auteur  étran- 
ger, dans  les  homiliaires  coptes,  doit  être  sujet  à  caution.  Cette 
règle  est  générale,  quand  il  s'agit  d'un  auteur  très  en  vogue,  et 
qu'on  ne  possède  plus  les  textes  originaux.  Seule  la  critique 
interne  pourra  alors  décider  de  l'authenticité.  Cependant,  s'il 
s'agit  d'un  auteur  moins  connu,  il  ne  faut  pas  toujours  être  si 
défiant.  C'est  le  cas  pour  notre  sermon  attribué  à  Sévérien. 
Le  grand  Chrysostome  avait  fasciné  les  coptes  par  son  éloquence 
et  sa  verve.  Nous  en  avons  la  preuve  dans  le  grand  nombre 
des    traductions    de  ses  homélies,    qui    nous    sont   parvenues   en 

(i)  Haidacher  en  a  identifiés  un  certain  nombre,  Cfr.  Bardenhewer,  Geschichte 
der  altchristlichen  Literatiir,  III.  Band,  p.  363 — 36^.  —  Freiburg  im  Breisgau. 
1912. 
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copte.  Or  il  serait  bien  étrange  qu'un  traducteur  ou  un  scribe 
copte,  se  trouvant  devant  une  œuvre  authentique  de  S'  Jean 
Chrysostome,  ait  eu  la  tentation  de  l'attribuer  à  un  auteur  infé- 
rieur et  moins  connu,  (i)  S'il  ne  l'a  pas  fait,  c'est  qu'il  avait 
de  très  bonnes  raisons  pour  ne  pas  le  faire.  L'attribution  à 
Sévérien  dans  notre  texte  copte,  est  donc  un  sérieux  indice,  non 
seulement  pour  enlever  à  Chrysostome  la  paternité  de  l'écrit, 
mais  pour  le  ranger  parmi  les  œuvres  authentiques  de  Sévérien, 
C'est  ce  qu'avaient  déjà  entrevu  en  partie,  les  éditeurs  des 
œuvres  de  S'  Jean  Chrysostome  dans  Migne,  en  rangeant  notre 
sermon  parmi  les  «  spuria  »  qu'ils  qualifient,  peut-être  un  peu 
trop  sévèrement,  en  bloc  de  <.<inepti  plerumque  et  ridiculi»  (Migne 
grec.  LX,  p.  752). 


(i)  Il  existe  en  copte  quelques  sermons  de  Sévérien  entr'autres  :  2  petits 
fragments  sa'idiques  de  2  sermons  sur  l'archange  Michel  :  Agyptische  Urkimden 
ans  den  kônigl.  Muscen  zu  Berlin.  Koptische   Urkunden.    Erster  Band,  p.  l8ç_ 

Un  fragment  d'une  homélie  sur  le  sixième  jour  de  la  création  :  Criim.  Cata- 
logue Brit.  Mus.  p.  j6  A'°  iSp.  Ibid.  p.  114  col.  2,  note  i,  Crum  indique  l'exis- 
tence d'autres  fragments  sa'idiques  à  Paris. 

Aucher  a  publié  de  Sévérien   10  homélies  conservées  en  arménien. 
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t_ 
\  iitic.  LX\ m       *  otAococ    ïïtc    «icvcioc  ceTHpiev.iioc        iieuiCHOiioc  utg  uir<\êa.A- 
t.  188  r"^      A.COC         ei^qTevOTO-^  g«^6c  -^-AveTô-noiR  ue.sv    e^Êe   ni-îcuu    cÊoASfen 

cojAvev  iÏTe  Hipco.vv.i   nc.sv.  niOA-Ti  eenev^ujoini    nun&AVHi   iie.vv^   nipe-^epnoÊi 

i£ll    OTÇ^ipHllH    iÏTG    •^\    K.\KHi\.  - 

TenoTtovy  -^-hot  £ôpejv\-âjo:r  âtiH  côavci  ^nicivos-i  ûtê  •^'cûto       oijies^ 

TenoToiuj  on.  Âvr^ooT        ecskOti    ue.svoiTeii         e«Êc  ■jAveTôk.u[oiôk.J 
<dik.i    eTT^^c^^^o    âv'^-\-    ne^tt    GT.vv^eTujcno^HT    £àOTii    cpoii  ttii  cc^p 

eTevTcrtO^CAV      *eil     tlOTtlofil  MneSl^^pOTÔwITOT      J\Uje.\VAVO      AVAVèkTdkTOir     xo 

Le  second  samedi  de  Paopi. 

Vatic.  LXVIII      *  Sermon   de  Saint  Sévérien,  évêque  des  Gabaléens  qu'il  pro- 
f.  18S  r°     nonça  au  sujet  de  la  pénitence,  et  au  sujet  de  la  sortie  du  corps 
de   l'homme,   et  du   jugement  qui   adviendra   aux    Justes   et   aux 
pécheurs.  Dans  la  paix  de  Dieu.  Ainsi  soit-il. 

Nous  voulons  maintenant  glorifier  ceux  qui  aiment  la  parole 
de  la  sagesse,  pour  qu'ils  en  tirent  du  profit  pour  leurs  âmes, 
par  ce  qu'ils  vont  entendre  de  notre  part.  Nous  voulons  encore 
aujourd'hui  vous  parler  de  la  pénitence,  laquelle  nous  ramène 
Dieu  pour  la  miséricorde  envers  nous. 

Ceux  qui  en  effet  se  sont  souillés  par  leurs  péchés,  que  non 
seulement  ils  ne  se  rendent  pas  étrangers  par  leur  genre  de  vie 


SERMON  DE  SÉVÉRIEN  AU  SUJET  DE  LA  PÉNITENCE.         20i 

Sen    noTTotintOït*    iÏTe    '^nois^  es.AAe<    AVô^poT^inc    avmcoot  iicc 

*  TAC^^WOTT  oev  '\*\  nind.UTORpA.Tujp    mpeqvycHOUT  oiTeu   •^■AveTiv.uoiÂ   t.  i88  v"^ 
|0]fa)C  GiieAVi  2ce  ottrottuc-i  ne  neivcou*  oiotcu  nHA.o^j      otoo       ceH<vv;v.u 
ti^jvp  A.I1.  *eii  ncvi  AVf\.   ujcv  eueo  ?v'\A<\    gti    RtuOTsti    ne  ncel 

5   eocam  ÂvnA.TeivëMi        ucjcg  -yotrott  eTeAVA\^A,T  ûtc  '^avot  ôh  eTOi  noo-V 
iie^o^peii  ptoAvi   îiiÉcii         eTujon  ç^iuceti  nKA.oi  iTc  ôa^hi  iTe 

peqepnoÊi  iTe  pivAVi\o  iTe  ohhi  itc  êcok  iTe  pe^voe 

[M]'1ppH-\-     t'ô.p     norpcoMi    iÏTe3(;niT»c    eTevcjiiô.-r    ene-jH!     (iTi^-\- 
tcv[k]o    otoo    o«    c>.'^u}opujep    e«Êe    TeqA\.eTevAv.eAec         ujei^qTp!    iTtc-j 

10  cnOTr2s.li    THpc  eepeqTCv^oq    epevTq   ïÎTeqiM-\   JXÊepi    nuecoH 

[0]ûic  i5^e    aTe^^uiTeAvx*''^  edpeqep^evë    iioAi    iveMTOii  ^eti  ihkwt 

THpq       eTeq;)(;H  u  *  *HTq  icc^ten  vyopn       '^cvi  ou  ne  Âv-^pu-^-  iï-\-\Vx'Yn   t.  189  r° 
G^uivepuoûi  2S.e  cujcon  uTecTA.c«^oc  oe*.  ^i'^"         uTCcepAveTiXHOiu 

ujevcepÊepi   îÏRecon    cÊoAoïTeu   "^AVCTekiioiôT  015-00^  Âv'no.cujaini 

15   cc^eôÎHOTCT  nçA.1  ïë  ecacocssieÊ    eooTe  nipii"^  guj^coi  ÂCA\.oq  ïîiijopu 

*eu   TecA.p^ii       Âvnf\Tecepuoûi  CO  '^".«.eTA.uoi^  eT^vC€^pe  •\"\\"r'\;H 

actuel,  mais  qu'ils  se  hâtent  de  *  retourner  vers  Dieu,  le  tout  t.  188  v° 
puissant,  et  le  miséricordieux,  par  la  pénitence,  puisque  nous 
savons  que  bien  peu  est  notre  vie  sur  la  terre,  et  qu'on  ne  nous 
laissera  pas  ici  éteinellement,  mais  qu'encore  un  peu,  elle  viendra 
sur  nous,  avant  que  nous  ne  le  sachions,  cette  heure  de  la  mort, 
terrible  pour  tout  homme  qui  demeure  sur  la  terre,  qu'il  soit  juste 
ou  pécheur,  riche  ou  pauvre,  serviteur  ou  libre.  Car  de  mcMiie 
qu'un  homme  artisan,  qui  a  vu  sa  maison  perdue  et  détruite  à 
cause  de  sa  négligeance,  fait  tout  son  possible  pour  l'ériger  et  la 
renouveler  de  nouveau,  pour  qu'il  ne  se  laisse  manquer  d'aucun 
repos  dans  toute  la  construction  dans  laquelle  il  se  trouvait  depuis 
le  commencement,   ainsi   aussi   il  en   est  de  l'âme  qui  aura  péché. 

Si  elle  retourne  vers  Dieu  et  fait  pénitence,  elle  devient  neuve 
de  nouveau  par  la  pénitence,  et  elle  n'est  pas  humiliée  en  rien, 
ou  devenue  plus  pauvre  qu'elle  ne  l'était  d'abord  ù  son  com- 
mencement, avant  qu'elle  n'eut  péché. 

O  pénitence,  qui  rend  de  nouveau  amie  de  Dieu,  Tàme  qui 
Lui  était  devenue  étrangère. 
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eT«\cepu|G.vv.v\.o  e'\>'\"  cpiy\>Hp    epo-^    iinecon  CO   •y.vveTiNnoiëT 

«H    CToaiTH    niiipeqepnoÊi    e'^'V    nicv^moûi  w    -VAveTCvuoiïv        «m 

eTJCoi    cÉoA    ïîni5tep!2sM    THpoT^    HTC    uipe'^epnoûi  CO    "V-^veTisnoiR 

«►H    CT2t02!M  (l)    CpevT  ^'VV    "^TTiSO^HO  (O    ■^'.WCTiVJVOlS  111- 

r\>*.^pi   iÏTC  niuji^ui         eT^-repOT.vvi\.vv.e-\- 1  2)  ie.n  uicvnoMiS        iiotav.hu}     5 
î\pn-\-  tO  •y.w.CTevuoiëk  •^pA.u}!  tixe  nicvi^i'eAoc  Av^^pH-^-  cTcpe 

f.  189  \'°  ncc  DCCOM.VVOC  àen  i\ieTôvi»i^cA.ion  e00To.fi  *  [*>?  ]c  uje^pc  OTpôvvyi 

ujtoni   *eii  Tf^e  ÂvneA\€>o  niiic^^ceAoc  iÏTe  '■^'\'  cscen  OTrpGqepnofii 

ôkqujev.iicp.wcTCvnoiii  [O^tou   othiui'X    "^^coav   ujon  Scit  '^'Avexiv- 

1101^   w  it*..\v.eiipd^-Y  [çjujwn  i-^p  ^.uuicvHcptiofii   co  '\)p<0Av^i  .vvc-    10 

ueiicwc    ÏÏTei\cpec^i\ïiec«^e    o^iacen     nei\ivofii     ÏÏTCKpiAV.!     iÏTeK'^iôkOOAV 
oics:£n    neKtiofii    crcouj    eÊo\  ck^jc^w.vvavoc  [2$-]e  es.iepiioÊi  ^(i> 

UHI     efioA.    â>    lliv3'C    HCvI     UHI  ÎJte    il^^OK    OTA.lT^.^tOC    ïïpC'^UJCtlÇ^llT    OTOO 

>\M«kipa)M.i  [M]ncpTpi   ne.wiu   evii  î^^.HHfi  uevT6.  «.mioêï   oti>^c 


(i)  Lisez  (Tosci.   La  substitution  de  c  par  3c  n'est  pas  rare. 

(2)    PeTRON  :   OTA.AVC'^-. 

O  pénitence,  qui  réconcilie  les  pécheurs  à  Dieu  qui  est  sans 
péché. 

O  pénitence,   qui  lave  toutes  les  souillures  des  pécheurs. 

O  pénitence,  qui  court  vers  Dieu,  libre  de  toute  entrave. 

O  pénitence,  médicament  des  plaies  devenues  cancéreuses  par 
les  iniquités  de  toutes  sortes. 

O  pénitence,  joie  des  anges,   comme  le   dit    le  Seigneur   dans 

f.  189  v°  les  Saints  évangiles,   *   «  Il  j^  a  de  la  joie  daiis  le  ciel  devant  la 

«^face  des  anges  de  Dieu,  pour  un  pécheur  s'il  fait  pénitence.  »  (i) 

Il  y  a  une  grande  force  dans  la  pénitence,  ô  mes  bien-aimés. 
Si  en  effet  tu  as  péché,  ô  homme,  et  qu'après  tu  as  conscience 
de  ton  péché,  tu  pleures  et  tu  soupires  sur  ton  péché,  et  cries 
en  disant  :  «  j'ai  péché,  pardonne-moi,  ô  mon  Seigneur,  aie 
«  pitié  de  moi,  parce  que  tu  es  bon,  miséricordieux  et  aimant  les 
«  hommes.  N'agis  pas  avec  moi,  ô  mon  maître,  selon  mes  péchés, 
«  ni  ne  me  rends  pas  selon  mes  iniquités,  parce  que  en  eft'et  j'ai 

(i)  Luc.  15,7. 
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5  eûoA.  HiieRivoÛJ  TnpoT  *  CJOTOiu}  a.«i  ût€  0A.1  ta.ro  Seu  iieq^^e^Avio   i-  190  r° 

THpq  eircon  e^ûc  ^ô<i  otu       cpe  luuiiy^  iichiui   iitc  ncii\^'T;>^H 

ncAV  ivcncwAVA.         "X^    '"*^   ncRCtoTHp  eqctooTPn   iv^atoM  UTe  •\-av.c- 

TCvROies.  3tG    OTHI     CtTOCI     eilI^pCTH    T\ipOT  iV'^-X^Oq     RIve"^A\CvOllTHC 

2S.e  Me^iye  jvojTeR(i)  AV.i\cûai   îïnieouoc  Tiipov  epeTe«i2c.coAv- 

10  Avoc  iioiOT  2S_e  i\pi.sveT^k.uom        2cg  cvcScout  ûste  -XAv^eTOTpo  iiTe 

tiiç^iiOTs*!  ÇôÊe  f^ijvi  -îce  co  11  es. av. e  11  p a. '^  (2)        -^AvueTcivOTOi   e-\'.\ve- 

TiXuoiÂ  epeTeuTevcîipHOTT   ^eit   niiii\o;Y   eTCOTTOiii  Ma,o«hr 

3C.C  OTu  êuivgrêâ  «i<\p^eoc         otoo  ûtcrcmi  2te   riav  nt  eTcv^ni\.o;Y 
e.'\i\       mTen  •^•AveTA.itoiS       otoç^  ev^ci^ini  Të  niAv  ne  eTi\qepoeA.nic 
15  epoq  OTOO  '^^^X'^'-i  "'^'^'■4       î^ë  rjav.  u£  tTesqTtoûç^  avavo-j       otoo  ÂvRe-j- 


(t)  Cod.  Avcvuje  RioTeïv  bis.  —   (2)  Cod.  Hô.n.cnp*,-^. 

«  provoqué  ta  colère,  6  mon  Seigneur.  Que  ta  miséricorde  m*at- 
«  teigne,  ô  le  bon  et  l'aimant  les  hommes»,  alors  notre  Sei- 
gneur Jésus- Chris'^;  le  seul  bon,  le  miséricordieux,  le  clément, 
aussitôt  qu'il  t'aura  entendu.  Il  te  pardonnera  tous  tes  péchés. 
*  II  ne  veut  pas  que  quelqu'un  périsse  dans  toute  sa  création  f.  i9or° 
entière. 

A  cause  de  cela  donc,  le  grand  médecin  de  nos  âmes  et  de 
nos  corps,  le  Christ  Jésus  notre  Sauveur,  connaissant  la  force 
de  la  pénitence,  parce  qu'elle  est  la  plus  élevée  de  toutes  les 
vertus,  dit  à  ses  disciples  :  «  Allez,  enseignez  tous  les  peuples, 
«en  leur  disant  :  faites  pénitenee  parce  que  le  roj-aume  des  deux 
«est  proche.  »  (i)  A  cause  de  cela,  ô  mes  bien-aimés,  dirigez- 
vous   dans  la  foi   droite. 

«  Observez  donc  les  générations  anciennes,  et  tu  sauias  quel 
«  est  celui  qui  a  cru  en  Dieu  par  la  pénitence  et  a  été  confondu, 
«  ou  quel  est  celui  qui  a  espéré  en  Lui,  et  qu'il  a  abandonné,  ou 

(i)  Matth.  3,  2. 
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ctoTCJiV    cpoq  €€►&£   5C-e   oirpeqiyeno^HT   ne    ii<rc   ottoo   OTrpeq;)(;6> 

190  v°  eÊoA  ne  ene^ujc  iicqncvi  *  e€>6e  '\n>.\  (a  nevAveivpiT         Avncpujini 

e^^peKC»^fouo    iïneRuoÉi    ëfioA   JÂntrc  -^cavi   epcootp   ii'evp  ïÎDte  ni2s.ccno- 
ïs-HC  ÂvMHi       OTOii  OT^ini  t»ôkp  cuje^qscf^o  .sv^noûi  Otom  oiruinu 

on    epc   OTûiOTj"   ncM    otomot   y^^w   n^Hxq  CO  otiviô.tc  iv"\^\\'t;)^h     5 

c«nA.ep.M.eTe<uoin  jâu&i   avcw  otoo    nTCcCi   Âû\;)(;to   eûo'\    iÏTe   ncc- 

UOI21  nccjc^e  ninpoç|>HTHC        2te   uiav  ne  e^nis.^OTJ'ajno  uô.i\  eÉo'A. 

iT^pHi   *cii  i\MC!v\-  €«v6e   c\)iM    ste  oi   nowAvenpiT         qiê^ooM.  estea 

iieRnoÊi   ^e»   nA.i   kocav.oc        o^iiva.  lTTeKnoo^e.^v  ëÊo'\*en  niKoAA.csc  ne- 
neo  iieAv  iiiujini  îTre   niAvev.n'YO^^n    eTOi    nocx  qiptoOTTiy  e«Êe   10 

ninoÊi  îÏTe  TeRAveTA,ÀOTr  neAv   TeuMeTCvreAvi    encouj  eûoA.  ncAV  ni- 

npo'^HTHC  *en  oe^nepAvcùOirT  eirouj         nejA.  oeknqië^ooAv  n&.^AiOTvnR 
eRrjctoAVAvoc  AvnA.1  pn-^^        2S.e  niHofii  Htc  Tev..sveTis.AoTr  ne^v  tte<  TA.Ai.eT- 
i\TeAv.j        niienepHOTAveTTi  nirc        <\'.\Ae^  i\pincv.sveT»   ncTc  RCk.Te<  nA.u}evi 
ÎÏTe  neKHiM  7Ô  n^vctoTHp  i^sic  desinit).  15 

«  quel  est  celui  qui  L' a  prié,  et  qu'il  n'a  pas  exaucé.  Parce  que  miséri- 
«  cor  dieux  est  le  Seigneur  et  clément,  et  abondante  sa  miséricorde.  »  (  i  ) 
f.  190  v°  *  A  cause  de  cela,  ô  mon  bien-aimé,  n'aie  pas  honte  de  con- 
fesser tes  péchés  au  Seigneur,  car  le  véritable  vrai  maître  les 
connaît.  Il  y  a  une  honte,  en  effet,  qui  engendre  le  péché,  il  y 
a  une  honte  aussi,  dans  laquelle  il  y  a  de  la  gloire  et  de  la  grâce. 

O  bienheureuse  l'âme  qui  fera  pénitence  ici,  et  recevra  le 
pardon   de  ses  péchés. 

Le  prophète  dit  :  -^  Quel  est  celui  qui  pourra  célébrer  tes 
«  louanges  en  enfer?  y>  (2) 

A  cause  de  cela,  ô  mon  bien-aimé,  soupire  sur  tes  péchés, 
en  ce  monde,  pour  que  tu  sois  libéré  des  tourments  éternels  et 
de  la  honte  du  tribunal  terrible.  Aie  souci  des  péchés  de  ta 
jeunesse  et  de  ton  ignorance,  t'écriant  avec  le  prophète  avec 
des  larmes  abondantes  et  des  soupirs  incessants,  disant  ainsi  : 
<!■  Les  péchés  de  ma  jeunesse  et  de  mon  ignorance,  ne  t'en  sou- 
«  viens  pas,  Seigneur,  mais  souviens-toi  de  moi,  Seigneur,  selon  la 
«  multitude  de  ta  miséricorde,  ô  mon  Sauveur.  »  (3)  —  {sic  desinit). 


(i)  Ecclé.  2,  II  — 13.  —  (2)  Ps.  6,  6.  —  (3)  Ps.  24, 
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Errata  Corrige. 

Texte  copte  : 

p.  17,  I.  2  :  CT  èk.  —  p.  19,  1.8  :  nuA.!  ■v\'t;x!"-  ~  P-  22,  1.  2  :  nt<i  asiûjpi 
p.  24,  1.  8  :  iN^cpReAeTin.  —  p.  3i,  1.  10  :  niûeit.  —  p.  33,  1.  9  :  «^h  ctcav- 
.v\.&.n.  —  p.  42.  1.  0  :  HTC-^nA-poeniÂ.  —  p.  46,  1.  7  :  eTcvpecoA.1.  —  p.  46 
1.  i3  :  ^en  nevi  kocmoc.  —  p.  47,  1.  i  :  nAi  rocmoc.  —  p.  56,  1.  5  :  m 
.sv.*..KV..v\.oni.  ajoutez  la  note  :  ms.  uiMcv.woiti.  —  p.  00,  1.  3  :  c-©£ie.  —  p.  62 
1.  3  :  .vv.niKOc.svoc.  —  p.  71,  1.  5  :  A.TS'itc.  —  p.  72,  1.  7  :  Seii.  —  p.  77,  1.  8 
eujton.  —  p.  87,  1.  10  :  \\.e^\  otoo-r.  —  p.  05,  1.  1 1  :  eÊo'\  *cn.  —  p.  97,  I.  2 
Avcnenccoc.  —  p.  105.  1.  8  :  cnen^tris^.  —  p.  117,  I.  5  :  Avn&T-.  —  p.  124,  1.  3 
nnc-^niiy-y.  —  p.  i3q.  1.  1 1  :  OTCOS'ivi.  —  p.  140,  1.  6  :  -^otuot.  —  p.  145, 
I.  14  :  cc^H    —  p.  168.  1.  10  :  >iii\no«»HKH.  —  p.  1S4,  noie  i,  1.  4  :  c-©OTdk£i. 

—  p.  190,    1.  5  :   M*^pH-\'.  —    p.  193,   1.  I  :  cvTCnoT.   —    p.  201,  1.  i  :  nce-. 

Traduction  : 

p.  7,  note  I,  1.  3  :  inséparablement.  —  p.  18,  note,  1.  8  :  aussi  >  ainsi.  —  p.  33, 
1.  2  :  t'enlever.  —  p.  54,  1.  8  :  lutte  >  butte.  —  p.  61.  note  2,  1.  17  :  .Maskaram. 

—  p.  63.  1.  10  :  vu  >  vus.  —  p.  67,  note  3,  1.  3  :  ^i  >  ^h.  —  p.  112,  1.  6  : 
eût.  —  p.  123,  1.  6  :  foi  >  foie.  —  p.  I23,  1.  12  :  faites-moi.  —  p.  128,  1.  16  : 
particularités.  —  p.  141,  1.  15  :  fut  >  fût.  —  p.  155,  1-  1 1  :  sont.  —  p.  176, 
1.  1 7  :  enlever. . 
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